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courkE DESTRADES; 


Ambaſſadeur de Sa Majeſts Tres: 
1 Chreétienne; aupres de Meſſieurs 

les Etats Generaux des Provin- 

he ale ces. Unies des Pais-Bas. 2 


My rr TRE 
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. De Ar. ae Lionne au Comte 2 25 
1 - zrades. Le 7. Janvier 1667. 


5 2 Ai regi votre depeche du 30, de 
= autre mois. Je ne ſcai pas com- 
- = a} ment Monſièur de Wit uſe des 

C... 5 * Copies des Lettres du Roi, ou des 

Wen micnnes que vous lui donnez. Je 

crois qu il Op a Tavenir que vous y alliez 
F. 1 fort 
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fort reſerve. Jen'entends pas parler de celles 
ou Sa Majeſte aſſure qu'elle ne traitera ni fe- 
ra jamais d' accommodement avec l'ennemi 
| que conjointement avec le Roi de Dannemarc 
1 & les Etats; car pour celles- la, comme c'eſt 
# la veritable intention de Sa Majeſte, dont el- 
| le ne ſe departira jamais, nous ſouhaiterions 
| qu'elles fuſſent non-ſeulement communiquees 
= aux Directeurs de VEtat, mais imprimèes 
a pour étre envoyees dans les Provinces : mais 
| 11 en eſt arrive une que je vous Ecrivis dernie- 
[> rement, ol je parlois fort contre les Anglois, 
| qui paroiſſent n'avoir autre but juſques a la fin 
que de diviſer notre Alliance; apres Etre arri- 
ee ala Haye, elle a paſſè ſix jours apres dans 
les mains du Roi d' Angleterre, &a failli à pro- 
duire le plus mauvais effet du monde pour la 
Paix, parce que le parti qui n'y eſt pas diſ- 
poſe avoit pris cette occaſion pour tacher d' ar- 
Teter la venue du Comte de Saint Alban, & 
Pempecher tout-a-fait, faiſant de grandes d&- 
cClarations contre le pen de ſincerite de la 
i” France, qui ne vouloit, diſoient- ils, que Sa- 
| muſer à pecher dans l'eau trouble, & faire durer 
cette Guerre; mais le Roi d' Angleterre man- 
de à la Reine ſa Mere, qu'il a ete d'un autre 
ſentiment, & a voulu nonobſtant cela faire 
1 * partir le Comte de Saint Alban. En effet, le 
"= Comte a ècrit un mot a Monſieur de Ruvigny 
1 par le dernier ordinaire, qu'il a fait ou fera 
voir à Mr. van Beuningen, sil le rencontre, 
| * par lequel il lui mande ces propres termes, 
8 qu'il partira au plus tard dans huit jours, 
. 5 de toutes les choſes neceſſaires pour 
| fatisfaire a ſa Lettre du 24. Voila fans dou- 
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te des paroles bien ſubſtancielles, pourra 


qu'elles ſe trouvent veritables; on y a fait 
ici beaucoup de reflexions , que Monſieur de 
Wit fera encore mieux que nous, 
Cependant dans le meme tems le Reſident 
de Suede mè'eſt venu trouver avec des Lettres 
des Ambaſſadeurs de ſon Roi, qui lui mar- 
_— ant parle a Monſieur le Chance- 
lier Hyde ſur un lieu neutre, non ſuſpe&, 
pour y aller traiter la Paix, ledit Chance- 
ier lui ayoit temoigne que le Roi ſon Maitre 


Etoit diſpoſe à y conſentir; mais qu'il faloit 


yu la Lettre que les Etats avoient offert 
'ecrire là-deſſus a Sa Majeſte , precedat ce 
conſentement , c'eſt-a-dire qu'ils lui temoi- 
gnaſſent par une Lettre, que ſans la conſide- 
ration de leurs Alliez, ils ſe ſeroient portez 


. fans difficulte a envoyer traiter la Paix en 


Angleterre. | 

Jai repondu par ordre du Roi au Reſident 
Pufendorf, que ce diſcours du Chancelier 
contenoit deux choſes bien differentes l'une 


de autre; que pour la premiere partie le 
Roi ne trouvoit rien à dire, & m&me con- 


ſeilleroit les Etats de faire au Roi d'Angle- 
terre la civilitè qu'il temo'gne deſirer, com- 
me en effet Sa Majeſte deſire que vous leur 
donniez ce conſeil. 3 | 
Foabliede vous dire, que ledit Chancelier 


38 plus outre après cela, & dit aux Am- 


aſſadeurs, que mème, fi les Etats par la 
meme Lettre vouloient bien deferer au Roi 
ſon Maitre le choix du lieu pour PAſſem- 


Þlee, Sa Majeſte donnoit fa parole auxdits 


Ambaſſadeurs, qu'il ne le prendroit pas 
| | A 2 dla 


—— nee. 
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dans les Pais- Bas de la domination d'Eſpa- 


_ Poſition de ſon 


. — 


gue. 1 of : NY, , : b 
Que pour le ſecond, le Roi ſe trouvant 
aujdurd hui le Chef de notre parti, il ne 
pouvoit conſentir, avec ſa dignite ſauve, 


que Fon deferat au Roi de la Grande Breta- 


e le choix du lieu del Aſſemblèe, comme 
1 1 pas que ledit Roi le deferat 
a Sa Majeſte; mais que c'tto't une choſe 
dont il faloit convenir enſemble” par la voye 
des Mediateurs; & en effet Sa Majeſte de- 
ſire, que ſi on avoit la diſpoſition en Hol- 
lande de-deferer le choix audit Roi, vous 
vous y oppoſiez en ſon nom avec toute la 
force qui ſera neceſſaire. On conſidere 
meme ici, que cette demande pourroit etre 
la fuite d'un concert ſecret entre les Anglois 
& les Suèdois, pour tranſporter VAſſemblee, 
a Hambourg: en quoi la France auroit le deſ- 
avantage de sen trouver la plus éloignèe de 
tous les Etats intereſſez , & par conſequent 
auroit beaucoup moins de moyen que les au- 
tres d'y faire parvenir ſes ordres a ſes Miniſ- 
tres; cependant pour temoigner avec quel- 
le ſincerite Sa Majeſte procede en cette af - 


faire, & que quand elle rebute la Flandre, 


ce n'eſt pas par capriee, ni par autre raiſon 
que de ne. mettre 2 ſes depeches a la dif- 

| zOUverneur, qui Sappli- 
que tant a faire voler les couriers. Sa Ma- 
jeſts trouve bon que je diſe audit Pufendorf, 
que ſi le Roi d'Angleterre, fuivant le Billet 


de Monſieur de Ruvigny du 24. Novembre, 
vouloit accepter la ſeconde alternative offer- 


te par les Etats, comme en ce cas- la il ne 
8 i4 { | £ Sa- 


, oth en en ST 
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eagiroit pas de faire une longue Negocia» 
tion, mais ſeulement de ſigner unarticle qui 


compoſeroit ſeul tout le Traitè de Paix, Sa 


Majeſts audit cas ne feroit nulle difficults 
d' envoyer ſes Plenipotentiaires dans une 
Ville de la domination d'Eſpagne; ce que 
vous ferez, Sil vous plait, entendre à Mon- 
fieur de Wit, afin qu'il connoiſſe de plus 


en plus de quel pied on marche ici. 
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De Mr. de Lionne au Comte q Ej> 
trades. Le 2. Janvier 1667. 

Drag ma dépsche faite, le Sieur Put- 
enJorf Retident de Suede m'eſt venn 
dire, qu'il lui etoit tombè une penſèe dans 
Feſprit fur la derniere Lettre de leurs Am- 


| baſſadeurs qui ſont a Londres, & qu'il avoir 


voulu me la communiquer pour en ap- 
prendre les ſentimens du Roi. Cette penſce 


eſt ,que les Etats pourroĩent, dans la Lettre 


qu'ils ecriront au Roi d'Angleterre, lui dé- 
ferer le choix du lieu de VAſſemblee a leur 
egard, pourvũ qu'ils faſſent conſentir au mẽme 
lieu le Roi & le Roi de Dannemarc, ſans quoi 
ils n'en peuvent deferer ni accepter le choix 
d'aucun, & cela totijours ſur la preſuppoſi- 
tion qu'il aura donne fa parole auparavanc 
aux Mediateurs de ne prendre aucun lieu de 
Flandre; & qu'apres cela, pour ajuſter le 


choix du lieu, le Roi & le Roi de Danne- 


11 mare 
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marc en nothmeront trois au Roi d'Angle- 
terre, dont il en Elira'un, ou que celui- 
ei en nommera trois au Roi & au Roi de 
Dannemarc , dont ils en choiſiront un. 
Jai parle de tout cela au Roi, = m'a char · 
ge de repondre audit Puffendorf, que Sa Ma- 
jeſtè ne conſeilleroit point a Meſſieurs les 

tats de deferer dans leur lettre le choix 
du lieu de PAſſemblee au Roi d' Angleterre; 
mais qu'elle ne trouveroit rien a redire que 
les Etats le fiſſent s'ils y Etoicnt diſpolez 
d'eux- mèmes, en ajoutant neanmoins la clauſe 
ci-deſſus dite, a ſcavoir, pourvũ qu'ils fal- 
ſent conſentir au meme lieu le Roi & le Roi 
de Dannemarc, ſans quoi ils n'en peuvent 
deferer ni accepter le choix d' aucun: & 
quant à la ſeconde partie de la propoſition 
de Puffendorf pour Pajuſtement du lieu entre 
les Rois, Sa Majeſte demeure d'accord, ou 
d'en nommer trois avec le Roi de Danne- 
marc au Roi d' Angleterre, dont il en élira un; 
ou que celui. ci leur en nommera trois, dont 
ils en choiſiront un. Sa Majeſte m'a charge 
de vous faire part de tout ce que deſſus, a- 
fin que Sil echet, vous agiſſie z de de- là en 
la meme conformite, & que cependant vous 
communiquerez le tout a Monſieur de Wit 
& a Monſieur de Klingenberg. | 


oy 
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Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 13. Janvier 1667. 


TY communique vos deux depeches du 7. 
a Monſieur de Wit. Il proteſte n'avoit 
donne aucune connoiſſance entiere aux 
Directeurs des affaires ſecretes des depeches 
que je lui ai communiquees, & qu'il faut 
que ce ſoit celle dont le paquet a Ete ou- 
vert par les Eſpagnols, & quiils Payent in- 
terceptèe; à quoi j ajouterai, que les Copies 
| us je donne peuvent @tre toutes imprimèes, 

que j; obſerve de he donner rien qui puiſle 
nuire au ſervice du Roi. 

Vous verrez, Monſieur, par la teneur de la 
Lettre que les Etats ont Ecrit au Roi d' Angle - 
terre, qu'ils ont ſuivi les intentions du Roi. Ils 
m'ont prie d'en envoyer la Copie à Sa Majeſté, 
& de celle des Mediateurs. J'ai remarque par 
divers diſcours de Mr. de Wit, que le Roi 
lui feroit plaiſir, & a la Province de Hollande, 
de choiſir Liege pour le lieu de traiter la Paix, 
plutòt qu'un autre; peut-ttre en cas de beſoin 
pourroit - il y aller lui- mème; ce n'eſt que par 
preſſentiment ce que j en dis, n'en ayant nulle 
ouverture de fa part. J'ai communique a 
Monſieur de Klingenberg ce qui eſt contenu 
dans nos depeches qui regarde la Negocia- 
tion, &ilacte fort ſatisfait de la viſite que je 
lui ai rendue là-deſſus. 
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Monſieur de Zuylichem vous a fait repon- 
ſe par la voye'de ſon fils des Fordinaire der- 
nier: C eſt un grand partiſan de la France en 
ce pats; & le preſent que le Roi lui a fait, n'ai- 
de pas peu a échauffer l'affection qu'il a 


Pour la France. 


Une Eſcadre d'onze Vaiſſeaux d'Angle- 
terre a rencontre cinq Vaiſſeaux de Guerre 
Hollandois; deux ont &te pris & trois ſe ſont 
ſauvez: cela ne fortifiera pas VEquipage de 
la Campagne prochaine, BED 
Vous verrez par le Memoire que Meſ- 
ſieurs les Etats mont envoys touchant mes 
plaintes ſur le Vaiſſeau le Faucon blanc, 
comme ils fe defendent de le remettre en- 
tre nos mains. Je leur ai repondu, que je 


demandois Fexecution du Traite de 1662, 


qui porte, que les priſes ſeront jugèes aux 
lieux où les Armateurs auront pris leurs 


Commiſſions, ſur quoi ils ne repondent 


rien. Ay 
L E TX 
De Meſſieurs les Etats Gtntraux 


dies Provinces Unies des Pais- 


Bas au Roi de la Grande Bre- 
tagne. Le 13. Janvier 1667. 


58 „ 1 
En notre Lettre du 26. Novembre der. 
nier, nous avons marque a Votre Majeſte 


les 


a.” 
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les raiſons pour leſquelles nous ne pou- 
vons pas nous reſoudre d' envoyer nos Mi- 
niſtres a Londres, pour y craiter de la Paix 
avec Vd6tre Majeſte, ou avec ceux qui au- 
roient pouvoir d'elle pour cela, & nous ne 
dou:ons point que, fi elle y fait une ſgrieu- 
ſe reflexion, elle n'acquieſce a nos raiſons. 
Mais afin qu'il n'y ait rien que nous ne con- 
tribulons de notre co:c a l'avancement 
d'une œuvre fi ſalutaire, & J ce qui pour- 
ra ſervir a un plus grand Kelatrei ment de 
notre bonne intention, exprimee en la mE- 
me Lettre, nous n'avons pas voulu man- 
quer d'aſſurer Votre Majeite par celle- ci, 
que les inſtances que nous y avòns faites, 
comme auſſi pluſieurs fois auparavant, à ce 
qu'elle voultit entendre a un Lieu neutre 
pour y traiter, ne ſe font pas tant pour Pa- 
mour de nous-memes , qui de notre chef 
ne ferions point de difficultè de -paſſer par 
deſſus toutes les formalitez de cette nature 
pour parvenir infailliblement a la perfection 
d'une ceuvre ſi Chretienne, a des condi- 
tions ſtires & honorables, & pour cet effet 
d'aller traiter par- tout, & meme en Angle- 
terre, ſur Vaſſtrance formelle que Votre 
Majeſte nous a pluſi urs fois donnee; mais 
que ces inſtances n'ont ete faites qu'a cauſe 
des Rois de: France & de Dannemate, qui, 
en vertu de PAlliance que nous avons avec 
eux, font devenus avec nous parties prin- 
cipales en la Guerre prèſente. C'eſt pour- 
quoi, comme il eſt juſte a Tegard deſdits 
Rois, & par conſequent neceTa:re a notre 
egard, en conſideration du lien &troit qui 
A5 nous 
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nous joint enſemble, que le Traite ſoft 
commencè, & enſuite heureuſement ache- 
ve & conclu ſous la bénèdiction Divine, 
hors le Territoire de Votre Majeſte, nous 
avons bien voulu, pour faciliter une eu- 
vre ſi ſalutaire, la requerir par cette Let- 
tre, qu'il lui plaiſe conſidèrer cette affaire 
telle qu'elle eſt en effet, c'eſt-a-dire ainſi 
que nous venons de la repreſcnter au vrai, & 
trouver bon que le Traite ſe faſſe dans un 
Lieu neutre, ou les Miniſtres des Intèreſ- 


ſez ſe puiſſent rendre commodement ; d'au- 


tant plus que nous nous ſommes deja ſou- 
ventefois .expliquez avec tant de ſincërite 
. & de reſolution, que s'il plait a Votre Ma- 
jeſte y repondre avec la meme reſolution 
& a cceur ouvert, il y a de Papparence que 
dans peu de tems & ſans delai Pon don- 
nera la derniere perfection à cette ceuvre 
jeuſe. A quoi nous prions Dieu de vou- 
oir incliner le cœur 2 Vötre Majeſte de 
plus en plus, afin que nous puiſſions for- 
mer nos vœux avec plus d'ardeur pour ſa 
roſperite, & nous ſigner, SIRE, &c. La 
e le 13. Janvier 1667. 


La Suſcription eoit: 
Au Roi de la Grande Bretagne. 
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Du Comte d Eſtrades à Mr. de 
Lionne. Le 20. Janvier 1667. 


A Province de Hollande a bien donne 
les aſſurances pour le payement de ce 
qu'elle doit au Roi de Dannemarc; mais 
les autres Provinces ſont fi en arriere , qu'el- 
les ne Vont encore pu faire, & à moins que 
la Hollande ne ſe charge d'en faire les a- 
vances, je ne vois pas que Pon puiſſe ac- 
uitter cette dette, d'ou depend Vequipage 
le la Flote de ce Roi. Monſieur de Wit 
s'employe autant qu'il peut auprès de ſes Maf- 
tres, mais je ne vois pas qu'il ait encore 
porte aucune Ville a y conſentir. 3 
Le Roi de Suede a été convié d'entrer 
dans l' Alliance, a quoi il n'a pas rèẽpondu; 
& la choſe en eſt demeuree la, ſans que 
Ton Pait davantage ſollicite. 

Monſieur le Comte de Dohna vient avec 
des ordres entamer cette affaire, & pourvii 
que vous me donniez celui de le favoriſer, je 
m'y employerai de mon mieux. Selon les 
+ dernieres Lettres que Monſieur d'Isbrand a 
Ecrites , les Inſtructions dudit Dohna 
n'ẽtoient pas faites; ce qui m'a étè con- 
firmé par la dépèche de Monſieur de Pom- 
me. qui me donne avis du depart de 

onſieur d'Isbrand, & qu'il eſt bien in- 
tentionnè pour rèünir ſes Maitres avec la 
A 6 Suede. 


* 
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Suede. Il trouvera ici bien de la be- 
ſoigne fur cette matiere, la plupart des 

grandes Villes: d'Hollande étant dans de 
grandes mefjances du procede de la Sué- 
de. Monſieur de Wit n'oſeroit entamer dans 
Aſſemblée la propoſition de recevoir les 
Suedois dans FAlliance ; il faut attendre 
gue ces avances ſe faſſent par le Comte de 
ohna, en cas qu'il trouve que ce ſoit Va- 
vantage de ſon Maitre, & apres cela je pour- 
rai agir pres de nos amis, fans leur donner 
ombrage que le Roi porte plus les interets 
des Suedois que ceux des Etats. Quand vous 
ſerez reſolu ſur ce point vous me le ferez 


ſcavoir, s'il vous plait, de bonne heure; car 


Il yaanegocier avec les Villes avant d'en fai- 
re l'ouverture, & je vous aſltre que ce ne ſe- 
ra pas ſans peine qu'on les fera convenir, 
car Taverſion contre la Sucde eſt plus gran- 
de que je ne ſcaurois vous la repfelenter. . 
Caſtel Rodrigo donne toute forte de ſa- 
tisfaction aux Etats, & fait rendre tout ce 
avoit 616 pris dans les dotianes en Eſpagne 
des Vaiſſcaux Marchands Hollandois; ainſi 
c'eſt une affaire qui eſt accommodee. | 
Pai ſignifiè aux Etats Vheureux accouche- 
ment de la Reine d'une Princeſſe: ils m'en 
font venus faire compliment chez moi par 
des Deputez, & temoigner la joye qu'ils en 
ont & d'apprendre la bonne ſante de la Rei- 
ne, dont ils avojent ete en peine par les 
Lettres de Fordinaire precedent. £ 
Jai eu une longue Conference avec Mon- 
fieur de Ruyter & Monſieur de Wit ( _ 
eſt preſentement en parfaite ſante) ſur le ſu- 
SR | jet 


* 
5 1 
a ” >. 
2 


) OI 
jet du retour de la Flote du Roi en ſuretẽ 
après la Campagne. | | 
Sur quoi ledit Sieur de Ruyter a dit, qu'il 

ctoit impoſſible de pouvoir rien aſſùrer, les 
Evenemens étant incertains, mais qu'il fal- 
loit poſer pour but & fondement, que tout 
ce qui ſe pouvoit faire de ſa part avec la 
Flote des Etats, pour faire rentrer la Flote 
du Roi dans ſes Havres, il le feroit, ſes 
Maitres lui en donnant l'ordre; mais auſſi 
qu'il falloit que PAmiral de France elit le 
meme: ordre pour eux en cas dCaccident, 
ceſt-a-dire Sils perdoient la Bataille avec 
tant de deſavantage que leur Flote ne fitt 
pas ſuffiſante de ſe pouvoir retirer ſeule a- 
vec ſuretè dans ſes ports. Mais, comme ces 
fortes d'accidens ſont incertains, ledit A- 
miral de Ruyter eſt d'avis, que le Roi don- 
ne pouvoir a YAmiral de France de reſou- 
dre ſur le champ de toutes fortes de cas, & 
que les Etats lui en donnent un pareil, afin 
qu'eux deux, avec le Conſeil de la Marine 
puiſſent ſur le champ prendre les rẽſolutions 
es plus ſures & les plus avantageuſes a la 
cauſe commune. Sur quoi -jajoiital, que je 
trouvois ces termes un peu trop generaux, 
& que la Flate du Roi Op Ras ns qa 
sil arrivoit la meme choſe que Yannee paſ- 
ſee; qui eſt que le vent ſouflit Nord-Eſt, Ia 
Flote des Etats ſeroit obligee de RASNCT la. 
Cote de Boulogne, & celle d'Angleterre la 


leur, & ſe porter à TIfle' de Wicht, & par 
conſèquent celle du Roi preteroit le flanc 
avec grand deſavantage à celle d' Angleter- 
re; ſcavoir ce qu'ils feroient en ce cas? Le 
ET. oh AX dit 


Tr} 


dit de Ruyter dit, que fi cela arrivoit après 


un combat, & qu'ils euſſent de Pavantage, on 


pourroit aller attaquer tous enſemble la Flo- 
te Ennemie ſous les Chateaux de Wicht; 
mais ſi au contraire les Anglois avoient Pa- 
vantage, & qu' ils priſſent ce poſte ou celui 
des Dunes, qu'ils pouvoient joindre dix 
ou douze de leurs grands Navires avec ceux 


du Roi, pour aller juſques dans ſes Ports, & 


meme y paſſer Hyver, pour eviter le peril 
du retour, & que la meme choſe ſe pou-- 
voit faire en cas que le combat ſe donnat 


vers les C6tes de leurs Provinces, & qu'on 


Fat oblige de ſe retirer en Irlande, ſuppoſe 
que la ſituation de la Flote Angloiſe füt en 
lieu qu'on ne pitt gagner le port de Vliſſin- 


ue fans @tre renforce d'une Eſcadre de 


rance. On ne peut rien tirer de certain 
de cette converſation ſur la ſiirete de la Flo- 
te du Roi dans ſes ports, ſur quoi, Mon- 
ſieur, vous ferez vos reflexions. Monſieur 
de Ruyter a dine chez moi du depuis: Je 
Pai encore mis ſur cette maticre; mais il 
convient qu'on ne peut rien arreter de po- 
fitif 1a-deſſus, qu'il faut que les Amiraux a- 
yent pouvoir de reſoudre toutes choſes ſur 
e champ, felon les accidens de bien ou de 
mal qui arriveront. | 
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De Mr. de Lionne au Comte d. Eſ- 
trades. Le 21. Janvier 1667. 


E Roi a vi & fort approuve les copies 
de la Lettre que Meſſieurs les Etats ont 
ecrite en dernier lieu au Roi d'Angleterre, & 
la reponſe que Monſieur de Wit a faite au 
Sieur Coyet: & quant au defir que le Sieur 
de Wit vous a dit qu'a la Province de Hol- 
lande, que la Ville de Liege ſoit choiſie pour 
le lieu ou l'on traitera la Paix, Sa Majeſte 
a tolijours eu principalement cette inten- 
tion, comme la jugeant la plus commode 
a toutes les parties, ſoit pour la grandeur, 
ſoit pour ſa ſituation. 


* _ Sur ce que je vous mandai dernierement, 


que le Roi conſentiroit de fa part, ou que 
le Roi d' Angleterre nommat trois lieux, & 


que la 3 des Alliez en choifiroit un, on 


a ſonge ici depuis, qu'il faudroit tofijours re- 
venir a la queſtion, laquelle des parties fe- 
roĩt cette nomination pour laiſſer Veleftion 
a l'autre; & pour Eviter cet inconvenient, 
Jai dit au Miniſtre de Suede qui reſide ici, 
que les uns & les autres pourroient nommer 
chacun tro's lieux aux Ambaſſadeurs de Sue- 
de, & que ſi on ſerencontroit par cette no- 
mination dans le choix d'un meme lieu, 
celui· là ſeroit pris & declare par les Media- 

| | teurs 
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teurs pour le lieu de PAſſemblee. Vous en- 


— $1] vous plait, part a Monſieur de 
Je penſe avoir penctre, par un diſcours que 
wa tenu le Secretaire de Suede qui eſt ici, 

1a veritable raiſon pour laquelle ona fait tant 
de bruit & de difficulte en Suede, d'accor- 
der a Meſſieurs les Etats Ate de Neutra- 
lite qu'ils demandoient. Le Secretaire me 
dit: Comment pouvons- nous prendre & con- 
ſerver la qualite de Mediateur, nous trou- 
vant d'un autre cote oblige par un Traité 
avec les Anglois, à leur fournir une aſſiſtance 
de 4000 hommes; & s'il nous faloit nèceſ- 
ſairement dans la ſuite donner ce corps, 
les Etats ne prendroient- ils pas la choſe 
pour une contravention audit Acte de Neu- 
fralite ? 


Comme j'ai ſouvent dit par ordre du Roi 


Monſieur de Komngsmark, & que jecris 
auſſi a Monſieur van Beuningen de fa part, 
que Sa Majeſte ni les Etats ne trouveroient 
rien à dire que la Suede donnar les 4000 

-hommes aux Anglois, ſi elle s'y eroyolt o- 
-bligee,, pour vu quelle Sarretat-la; il faudroit 
maintenant examiner, {i on pourroit encore 
dire aux Suedois, que Jr cette aſſiſtance 
de 4000 hommes, quand ils la donneroient, 
on ne pretendra point de cette part qu'ils 
ayent contrevenu a PActe de Neutralité 
qu ils auroient dopne, ni meme leur ter 

r cette raiſon Pexercice de la Mediation. 
Sa Majeſte deſire que vous conſeriez là deſ- 
ſus avec Monſieur de Wit, & pour ce qui 
la regarde, elle ne trouve plus d'inconve- 


nient 
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nient à faire une pareille déclaration aux 
Miniſtres de Suede, d' autant plus que nous 

ouvons etre fort aſſurez, que la Regence du 

oyaume de Suede a autant d'envie de ſe 
diſpenſer de donner les 4000 hommes, que 
nous en pouvons avoir qu'elle ne les donne 
pas. Cependant cette déclaration qu'on 
feroit aux dits Miniſtres, pourroit peut-&- 
tre lever en un inſtant toute la difficulte 
qui a juſques a preſent retenu la Suede d' ac- 
corder aux Etats lActe de Neutralite qu ils 
demandent. Vous ferez, s il vous plait, ſca- 
voir a Monſieur de Pompone directement 
ce que vous aura rèpondu Monſieur de Wit. 


MEMOIRE | 
Du Comte 4Eſrades, preſents 1 
| Meſſieurs les Etats Generaux des 


Provinces Unies des Pais-Bas, le 
24. Janvier 1667. 1 


7 Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
L traordinaire de France, a ordre du Roi 


ſon, Mattre de faire inſtance d Nos Seigneuries , 


d ce qu'il leur plaiſe permettre , que Fon char- 
ea Amſterdam, ſur le Paiſſeau nomme le Saint 
Frangois, cent cinquante ſept laſk de Godron 

Pour le compte de Sa Mayeſte , qui a deſſein de 

les faire tranſporter dans ſes Magaſins de Ma- 

Tine, ou elle en a grand beſoin pour ſes V aiſ- 

ſeauæ de Guerre; ce que ledit Ambaſſadeur ſe 
| | pro- 


81 
2 que Pos Seigneuries lui accorderont va- 
tiers, Donne d 

Fanvier 1667, 


D' ES TRADES. 
M E M OIR E 


Du Comte J Eſtrades, prèſenté à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
_ Provinces Unies des Pais-Bas, le 
26. Janvier 1667. 


E Comte d Eſtrades , Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire de France, fait / avoir d 
Vos Seigneuries, qu' ayant envoye au Roi ſon 
Maitre un Memoire inſtructif quelles lui fi- 
rent donner toucbant la priſe du Paiſſeau is 
Faucon Blanc, faite en Mer par le Capitaine 
Bagart, arme en Guerre avec Commiſſion de 
France, & mente par lui en Zelande, Sa Ma- 
jeſté, apres avoir examine elle - meme ledit Me- 
moire, a fait reponſe audit Ambaſſadeur, qu'el- 


le n'y a pas trouve des raiſons aſſez fortes pour 


 exclure , comme elles font contre les formalitez 
de juſtice, ! Armateur de /a priſe, & lui a 
donne ordre de repreſenter de nouveau en ſon 
nom d Vos Seigneuries , que ce V aiſſeau ayant 
te pris en Mer en vertu d'une Commiſſion de 
France, il en faut demeurer dans les termes du 
Traits de 1662, qui veulent que les priſes fai- 
tes en Mer ſoient jugtes aux lieux do, les 
Armateurs auront eu leurs Commiſſions , E 

| e 


Haye le vingt quatrieme 
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1 
de leur declarer, 2 Sa Majeſts entend, qu? 
ledit Capitaine Bagart joiliſſe de cette priſe 
conformement d I Arret du Conſeil Royal de 
la Marine de France, fignifie aux Etats de 
Lelande, i ce weſt que les parties intere(ſtes d 
la dite priſe aiment mieux aller en France 
deduire les yy uelles ont de reclamer ce 
4 1 & fes Marc bandiſes. Auquel cas 
Sa Majeſte tiendra non ſculement la main d fai- 
re adminiſtrer bonne & prompte juſtice aux par- 
ties, mais d faire chdtier Þ Armateur , Sil en a 
uſe comme Vos Seigneuries le diſent ; & qu au- 
trement, outre que Sa Majeſte aura ſujet de 
croire qu'il n'y. aura aucune bonne raiſon d 
dire pour cette reclamation , les Amirautez de 
France auront droit de juger auſſi toutes les 
priſes que des Paiſſeauæ Honuandois amenent 
continuellement d la Rochelle & autres Ports 
du Royaume. | 

Sa Majeſte a donn# auſſi en mime tems or- 
dre expres audit Ambaſadeur , de renouveller 
a Pos Seigneuries les inſtances qu'il leur a ci- 
devant faites pour la reſtitution du Naiſſeau nom- 
me Oranger, appartenant d un de ſes e 
pris en Mer par un Armateur de Zélande 
qui J a ment, & ot, quoiqu'il edt Paſſeport 
de Sa Majeſté, il a et confiſque, de la meme 
maniere que gil nen_ellt point eu, & comme ft 
celit et un Ennemi de cet Etat. Sur quoi ledit 
Ambaſſadeur prie Hos Seigneuries de faire leurs 
ſerieuſes .reflexions , qui regardent des ſatisfac- 
tions ft juſtes que le Roi ſon Maitre demande, 
& qui lui tiennent ft fort & caur. Donne d 
ta Haye le 26. Fanvier 1667. 
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; Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
LTlonne. Le 27. Janvier, 1667. 


T5 reglt votre dEpeche du 21. du courant. 
Vous aurez vi par ma derniere tout ce 
qui $'eft paſſe entre Monſieur de Ruyter & 
moi ſur ndtre conference touchant le re- 
tour de la Flote du Roi en ſtirete dans ſes 
Ports, apres la Campagne , a quoi je n'ai 
rien à ajouter. 1 

Monſieur de Wit a été tres-aiſe d appren- 
dre ce que vous avez dit au Reſident de Sue- 
de touchant la nomination des lieux neutres 
pour le Traitè de Paix. Je crois que cet ex- 


pedient eſt plus honorable pour le Roi & 4 


tous ſes Alliez, & que le premier donnoit 
trop Tavantage au Roi d' Angleterre. II a 
et auſſi bien aiſe d apprendre que Sa Majeſté 
8 la nomination de la Ville de 
Liege. 


II m'a pris de lui donner Copie de nos 


Lettres ſur ce point, pour faire voir à la 
Province de Hollande, qu'il &eſt employé 
ſuivant ſon deſir auprès du Roi à faire agreer 
cette Ville. Il a deſire = j'y joigniſſe, que 
le Roi &etoit Etonne d'apprendre que les 
Amirautez ſe relachoient de travailler aux 
Equipages de la Flote, croyant la Paix 
aſſurèe, & que Sa Majeſte me donnoit char- 
ge de leur repreſenter , qu'il falloit en cette 
Ep ren- 
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rencontre agir avec plus de vigueur, pour * 
tenir des conditions plus avantageuſes. 
a deſire auſſi que j'y joigniſſe un article 
par lequel vous me mandez par ordre de 
Sa Majeſte, que le retardement que les 


Provinces apportent de ſatisfaire le Roi de 
Danne marc pour ce qui lui eſt did, eſt trop 
conſiderable, & qu'il ne ſuffit pas pour l' exe · 
cution d'un Traits. dont le Roi eſt arant, 
de dire que la Hollande a paye; que Sa Ma- 
jeſte a toujours entendu, que quand on trai- 
toit avec les Etats, il ne falloit pas venir de 
nouveau a traiter avec les Province {eparces 
pour l' execution des Traitez; que les Allie 
feroient des reflexions ſur ces manieres d'a- 
gir qui ſerojent de facheuſe conſequence 
pour les Etats, & que vous m'ordonnez 
d'en com muniquer ſerieuſement avec Mon- 
ſieur de Wit pour le faire ſgavoir a ſes 
Maitcr Es. / 4 
Comme tous ces articles regardent le bien 
de Etat & le ſervice du Roi, & a donner plus 
de force a Monſieur de Wit, j'ai dreſſè une 
Copie de Lettre, comme venant de vous 
en cette meme forme, que Jai donnee 
Monſieur de Wit pour la communiquer , & 
preſſer enſuite les Provinces de ſatisfaire à 
ce qu'elles doivent au Roi de Dannemarc. 
Vous verrez, Monſieur, par tout ce que 
je vous marque, qu'il ne peut pas arriver le 
moindre inconvenient de cette Copie: à 
quoi j'ajouterai, qu'il ſera fort difficile de 
faire rèüſſir les affaires avec ces Peuples, ſi 
on ne ſe ſert de tels expediens pour les faire 
convenir. Neanmoins , fi vous ne les approu- 
ö vez 


++ TIM] 
vez pas pour Favenir,je m'en excuſerai envers 
= Monſieur de Wit. Sur la penſèe que vous 
avez euè touchant les quatre mille hommes 
l e les Suedois ſont obligez de donner au 
ol d' Angleterre je lui ai explique que Sa 
Majeſte croyoit que cette liberté de ſecours 
ne ſeroit pas prejudiciable aux Etats, fi leſ- 
dits Suèdois donnoient l' Acte de Neutralité 
comme ils le demandent : il m'a replique, 
3 attendoit Monſieur d'Isbrand dans peu 
e jours, qu'il ſeroit difficile de reſoudre 
quelque choſe ſur cette matiere ſans avoir 
_ confers avec lui; mais qu'il me diroit ſon 
ſentiment par avance; qu'il ne croyoit pas 
que ſes Maitres conſentiſſent jamais à laiſſer 
1a libertè aux Suedois de donner ce ſecours; 
Quar pouvoient ſous ce pretexte ſe ſaiſit des 
d 


uartiers de POſtfriſe, ou de ceux du Pais 
olſtein, & Etre ſoutenus de leur Armee, 

& leur faire la Guerre de concert avec le Roi 
d' Angleterre ſur leurs frontieres; mais qu'il 
ſeroit moins facheux, que fi on convenoit 
de la libertè de donner ce ſecours, en donnant 
YAce de Neutralite qu'ils demandent, de 
ſpècifier, que le cas arrivant que les Suedois 
par leur Traitè fuſſent obligez de fournir les 
4000 hommes, ils ne pourrojent Etre em- 
loyez en aucun lieu qu en Angleterre pour 
 Fervir, étant la ſuivant les ordres du Roi. 
> Sil y a quelque choſe à mander à Monſieur 
de Pomponne ſur ce ſujet, lorſque Monſieur 
d'Isbrand ſera de retour, je ne manquerai 
as de le faire. Monſieur le Chevalier de 
erlon m'a écrit qu'il a rec ma depeche, 
ou la Copie de la Lettre de Monſieur 85 
a ; : Us 
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my Etoit 3 qu'il a communiquee 4 
Roi de Dannemarc, qui a etc fort ſatisfait 
des ordres que le Roi m'avoit donnè de lui 
envoyer un Duplicata, pour informer de 
tout ce qui ſe paſſoit dans cette Negociation. 
Je vous envoye la Copie du dernier Me- 
moire que j'ai preſents touchant le Faucon 
blanc & POranger, ſur lequel on ne nous 
fait pas juſtice. Je continuerai neanmoins a 

reſſer les Amirautez la- deſſus autant que 
je pourrai, mais je ſuis marri de voir qu'el- 
les repondent {| mal de leur part a toutes 
mes diligences. | 


e les whe 


De Mr. de Lionne au Comte E/ 
trades. Le 28. Janvier 1667. 


72 ſcai fi le Roi de Suede eſt diſpoſe 
d'entrer dans la quadruple Alliance 
mais le Roi fait ſon poſſible pour Iy pouſ- 
ſer; &, entre vous & moi, Sa Majeite auſſi 
en ce cas y entreroit, à quoi elle a grand 
interet, pour en pouvoir en tout tems ex- 
clure la Maiſon d' Autriche; mais Sa Ma- 
jeſte ne le peut faire que les Suédois n'y 
ſolent .entrez. Voila tout le ſecret, dont 
vous ne direz rien, &il vous plait, a ame 
qui vive. Vous en tirerez cependant la 
conſequence, combien ſera agreable a Sa 
Majeſte le ſervice que vous lui rendrez, fi 
a Tarrivèe du Comte de Dohna vous . bay 
réül- 
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wiſſir Yaffaire: de part & d'autre-. T'eeris 
aujourd'hui a Monſieur de Pomponne, que 
Meſſieurs les Etats ont deja convie le Roi 
de Sudde, qui n'y a pas repondu; mais que 
les eſprits stant depuis aigris, il y auroit 
ut- tre de la difficulte de porter aujour- 
hui Meſſieurs les Etats à en convier le Roi 
de Suède encore une fois, & qu'il me ſem- 
ble que ſi les Suedois conviennent du fonds, 
C' eſt· A · dire qu' ils veũillent bien entrer dans 
ladite Alliance, ils n'en doivent pas faire 
eomme une nouvelle affaire, mais mettre 
dans les Inſtructions dudit Comte, qu'il de: 
vra, étant ſur les lieux, declarer que ſon 
Maitre a recu fort agreablement la ſemonce 
qui lui a étè faite, & qu'il eſt prèt d'y en- 


trer. | 

II faut ſe preparer tout de bon à la Guer- 
re. Je ne vols juſqu'ici qu'amuſement & 
tergiverſation , & peut-Etre Þis dans leur 
ame; du côtè des Anglois, I'Iſola à mon ſens 
leur embroũille Veſprit, & le Comte de 
Saint Alban ne part point, & remet la Reine 
ſa Maftreſſe d'une ſemaine a autre, ſans 
en alleguer aucune raiſon, ſi ce n'eſt que 
les affaires particulières de ladite Reine 
Parrètent, ne voulant point ſe mettre en 
chemin qu'il ne les ait achevèes. 6 
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Du Comte d Eſtrades, prefente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces Unies des Pals- 

Bas, le 31. Janvier 1667. | 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadewr Ex- 
traordinaire de France, repreſente d Por 
Seigneuries, que le Roi ſon Maitre etant fort 
preſſe d'avoir les cent cinquante ſept Laſts de 
Godron qu'il leur demanda en ſon nom par ſon 
Memoire du 24. de ce mois, Sa Majeſté lui 
a donne ordre de renouveller les memes inſtan- 
ces d Vos Seigneuries, d ce qu'il leur plaiſe 
d'en permettre le tranſport d Amſterdam en 
France dans le Vaiſſeau nommé le St. Fran- 
coi, & d'uſer en cela de la plus grande dili- 
gence qu'il ſe pourra: & comme il Seſt paſſe 
aſſez de tems depuis ledit Memoire du 24. d 
ce mots juſques d preſent, pour avoir reponſe 
de toutes les Amirautez auxquelles il a tte ren- 
voye, & que ledit Ambaſſadeur a eu particu- 
lierement avis que celle d' Amſterdam , qui eſt 
la plus confiderable, & y a le plus dinteret, 
a deja donne d Vos Seigneuries ſon avis favo- 
rable ld- deſſus, apres avoir examine la quan- 
tite que les Marcbands en ont en cette Ville- 
la, celle qui eſt au Teſſel, & celle qui leur 
vient de Hambourg, fans compter le nombre 
zue les autres Amirautez en ont, & que cette 


Tome V. B " por- 
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en 
portion que le Roi demande ne leur ſera d aucun 


Prejudice, & que d ailleurs Sa Majeſts en a 


un extreme heſoin, il prie Vos Sei es de 
prendre une prompte reſolution ade rd la ſa- 
ticfaction de Sa Majeſté, qui doit é tre auſſi 
la leur, afin qu'il en pulſe rendre compte au 

Pldtot. Donne d la Haye le 31. Fanvier 1667. 
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b Du Roi de la Grande Bretagne à 


Leurs Hautes Puiſſances Meſ- 
ſieurs les Etats Generaux des 


- Provinces Unies des Pais-Bas, 


du 31. Janvier 1667. 
'HAUTS ET PUISSANS SEIGNEURS: 


A rect la votre du 13. du courant par 
les mains des Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires de Suede, dans laquelle vous nous 
preſſez encore de convenir à la nomination 
d'un lieu ou les Miniſtres des parties inté- 
reſſèes dans la Guerre puiſſent commodement 
traiter la Paix, declarant de plus, que, fi 


ce ne fut pour leur egard, vous nauriez fait | 


aucune difficultè d'envoyer meme en An- 
gleterre à cet effet; & leſdits Ambaſſadeurs 
' Tous ayant confirme dans Fopinion de la 
ſincerite de vos defirs de la * 
EP. : rian 
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priant fort de eonſentir à cette votre requs- 


te, comme a Funique moyen pour parvenir 
à une ceuvre fi ſalutaire & Chretienne : Pour 
manifeſter la veritable inclination que nous 
avons de nous unir plus étroitement a- 
vec vous a Ietabliſſement du repos de la 
Chretiente & a Pavancement de la Reli- 
gion Proteſtante, nous n'avons pas ſeule- 
ment conſenti à faire le Traits dans un 
Lieu ou les Miniſtres de vos Alliez ſe 
puiſſent rendre avec honneur & ſuretè; mais 
pour. Jetter les fondemens d'une confiance 
mutuelle a'Pavenir, & obvier aux delais & 
obſtructions que la nomination de tout au- 
tre Lieu pourroit faire naĩtre, nous avons 
reſolu d'envoyer nos Ambaſſadeurs à la 
Yes ol les Miniſtres de vos Alliez ſont à 
elent, ou ſe pourront bl en- tt rendre pour 
traiter la Paix tant defiree de tous cotez ; & 
pourvũ x vous nous envoyiez dans le 
tems un Paſſeport pour la ſtrete de noſdits 
Ambaſſadeurs, ils ſe treuveront à la Haye 
avant la fin du Mois de Février, vous af- 
ſdrant qu'il ne tiendra pas à nous que la Paix 
ne ſoit renduè a la Chretiente, & que nos 
Sujets communs n'en joulſſent bien- tit a 
leur grand contentement: à quoi nous prions 
Dieu de vouloir incliner vos cœurs, Hauts 
& Puiſlans Seigneurs, & de vous avoir au 
reſte en ſa ſainte & digne garde. Ecrit a nd- \ 
tre Palais de Witehal le 21. Janv. 1667. 
| 10. Fev. | 
Votre bien bon Ami, CHARLES R. 
PO! Et plus bas, 
N ARLINGTON.» 
3 LET- 
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. * Roi a approuve que vous ayez donne 
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De Mr. de Lionne au Comte dE. 
_ trades. Le 4. Fevrier 1667. 
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à Monfieur de Wit la Copie qu'il vous 
a demandè pour la faire voir a ſa Frovince, 
de ce que Sa Majeſtéè vous mandoit tou- 


+ chant le choix du lieu d'Ailſemblee' pour 


traiter la Paix, & qu'elle avoit agree la 
Ville de Liege: Elle a auſſi approuve que 
vous y ayez ajoutè, comme le Sieur de Wit 
la deſire, ce qui pouvoit le plus contribuer 
aupres des Provinces-Unies pour leur fai - 
re | iter Farmement de leurs Equipages 
pour la Campagne prochaine, ſans $'arre- 
ter aux eſperances que les Anglois donnent 
de vouloir faire la Paix, leſquelles peuvent 


Etre fort trompeuſes, & n'avoir autre viſee 


que de nous faire relacher les uns & les au- 
tres, par cet amuſement, de application 
uon doit avoir pour les preparatifs de la 
Zuerre. On eroit que le Comte de Saint | 
Alban ne part point, & Japergois que rien | 


ne fache davantage 'Enn2mi, que de voir | 
que le Roi ne donne point dans ces pieges, | 
& que. Pon travaille inceſſamment à Breſt- | 
comme fi cette Guerre devoit Etre Eter- : 
neil... 16D ; $4FFA 

De ce retardement du Comte de Saint Al- \ 
ban le Roi croit qu'on peut tirer deux con- 

T3 Vo 4 , ? - 
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ſequences juſtes ; Fune, que les Anglois 


ne ſe preſſeront pas tant de faire la Paix, 


qu'il ſembleroit que le beſoin qu'ils en ont 


leur diit conſeiller, tant ils eſperent-de leur 
jonction avec la Maiſon d Autriche, que 
TIſola, qui 2 a, Londres ſes derniers 
tours d' adreſſe 


£#&+% ** 


Tai ſur Veclairciſſement que vous demandez 


pour vòtre conduite 2''avenir, que Sa Ma- 


jeſtè approuvera toujours que vous en uſiez 
de meme, quand vous verrez que ce que 
Pon vous demandera ſera de ſon ſervice, ou 
ſelon ſon intention que vous aurez 2 
nuè dans ſes dep&ches, & qu'il ne pourr! 
produire d'ailleurs aucun mauvais effet: 
ce qui mig rt de votre: prudence , à la- 
quelle Sa Majeſté fe remet de faire ce ju- 
gement, & y a toute confiance. n 
Touchant ce que je vous avois écrit des 
4000. hommes qu'on pourroit laiſſer la li- 
berte a la Suede de donner aux Anglois, ſui- 
vant leur Traite, pourvũ qu'elle donne au 

82 | B 3 Etats 
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Etats FARe de Neutralite qu'ils lui deman- 


dent; Sa Majeſte a trouve tres prudente la 


n{te de Monſieur de Wit, que cette aſ- 
ſtance ne peut etre donnee que dans YAn- 
gleterre meme, afin de prevenir Pinconve- 
nient des quartiers que cette Couronne-1a 
ourroit prendre, ſous ce prètexte, dans 
les Pars d'Oſtfriſe ou dans le Duche de Hol- 
ſtein, & faire par- là indirectement la Guer- 


re aux Etats ou au Roi de Dannemarc ; & 


meme avant que de prendre aucune reſolu- 


tion la-deſſus, le Roi croit que les Etats 


auront fait fort prudemment, de vouloir 


attendre Parrivee de Monſieur d'Isbrand. 


M E M OI R E 


Du Comte 4. Eſprades, preſents 1 


Mleſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
9. Fevrier 1667. N 


E Comte i Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 


; traordinaire de France, a ordre du Roi 


fon Maitre de faire ſpavoir d Vos Seigneuries, 
ue Sa Majeſte faiſant travailler inceſſamment 
mettre au plultot en ttat d'agir PEjcadre de 


ſes Paiſſeaux 12 doit commander le Sieur de 


la Roche Gaſteliere, a fait charger du vin 
dans un Brullot, qui le doit porter au 14 ou 
d Amſterdam, pour ttre diſtribute directement 
& con/ums fur leſdits YVaiſſeaux , comme au 
3 5 . "aU- 
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d'autres proviſions dans la Fregate de Mon- 
ſieur le Chevalier de Bouillon, qui doivent ſer- 
vir de victuailles d ſon Equipage : de quoi Sa 
Majeſts a bien voulu donner avis d Vos Sei- 
pneuries, afin qu il leur eye envoyer leurs 
ordres d ceux qui ſant prepoſez d la perception 
des droits de 50. ſols pour tonneau , de 
ceux qui regardent les victuailles, de ne rien 
exiger , en entrant ni en ſortant, deſdits Vaijſ= 
ſeaux de Guerre qui auront aporte leſdites 
proviſions & victuailles, & les auront dechar- 

tes directement ſur les Vaiſſeaux de ladite 
cadre, on elles doivent tre conſumees , Puis- 
que les Navires qui ſervent dans “Arme, 
fore Vaiſſeaux de combat, ſoit Brillots ou Ga- 
liotes, en ſont exempts, & que le Roi La ainfi 
pratique a le gard de Vos Seigneuries; & que, 
pour les victuailles des Paiſſoux de Sa Ma- 
Jeſts, on doit tre traits comme le font les Su- 
jets de cet Etat, qui ne payent les droits que 
por celles — font miſes dans les Ville en 
_ 0 5 pour tre pas Con» 
umees ſur les 1 qui y ſont équipex; 
joint que fi c'ttoit des Puiſſeaux Marchands , 
5 auxdits droits, qui aſſent leſditis 
ictuailles, & non des Yaiſſeaux de Guerre, 

i en ſont exempts, Sa Majeſts n auroit pas 

moindre pretenſion d exemption deſdits 
droits quelle demande d Vos Seigneuries. Sur 

ledit Ambaſſadeur Extraordinaire les prie 
e lui donner une prompte expedition. Donne d 
la Haye le 9. Fevrier 1667. f 


DESTRADES. 
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Du Comte dEſftrades a Mr. de 
' Lionne. Le 10. Fevrier 1667. 


— — 


: | pros la-Copie de cette Lettre nous. 


a donnè lieu, à Monſieur de Wit & à 
moi, d'avancer les affaires dans cette Aſſem- 
blee, & on a remis ſur un bon pied le Ma- 
giſtrat de Rotterdam, qui nous: faiſoit de 

a peine, & dont les principaux ſont amis 
de Kievit & vander Horſt, & mènagez par 
Dom Eſteven de Gamarre, qui remuë 
toutes les machines dans cette Aſſemblee, 


e Roi na autre deſſein que de les embaraſ- 


{cr dans la Guerre d' Angleterre, pour pro- 
fiter du tems de conquèrir la Flandre, & a- 
pres les ſubjuguer eux-memes, par la precen-' 


lion que Sa Majeſtè aura, que tout Iui appar- 


tient par les droits de la Reine. 


I leur a fait auſſi entendre, que pour ſe 
recautionner d'une invaſion, ils traitent 


une Ligue defenſive avec FAngleterre : ſur 
quoi les Etats ne doivent prendre nul om- 
brage, puiſque toutes les Ligues defenſives 


ſont permiſes aux Souverains pour la ſüreté 


de leur Pals, ſans contrevenir aux Traitez 
d' Alliance. 8 i TSS 
Fai eu une longue conference avec Mon- 
ſieur de Wit ſur cette matière, qui eſt con- 
venu qu'il n'y aura pas de peine de detruire 
F tous 


our faire voir aux Deputez des Villes, que 
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tous ces artifices par raiſonnement, dans la 
confiance que luĩ & les Etats ont dans le pro- 
cedè ſincere de Sa Mafjeſte: mais que PAſ- 
ſemblee Etant compoſe de tant de gens ti- 
rez de chaque Ville, & qui ſont gagnez par 
divers moyens', on ne peut pas galſhrer 
deux que par une grande application & a- 
vec du tems; qu'il travaillera de ſon còtè, 
comme je ferai du mien, pour leur faire 
voir que la cabale W Pagne les repaft de 
chimeres pour les jetter dans de mauvais 
pas. Et Jai dit audit Sieur de Wit, que pour 
prouver ce que nous leur dirons la- deſſus, il 
ne faut qu'entrer dans le derail de tout ce 
que le Roi a fait pour les Etats depuis 18 
| rupture d Angleterre & dePEveque de Mun- 
ſter: ce que j ai bien voulu toucher à Men- 
ſieur de Wit, pour lui rafraichir la m&motte 
des obligations Lo les Etats ont au Roi. 
'Monfieur de Wit a eu une conference a- 
vec les Deputzz des affaires ſecretes, ſur Ja 
converſation que nous eumes touchant les 
N. 4000 hommes; it m'a dit, que lefdits Depu- 
1 tez 'Etojent d'un ſentiment contraĩre, & 
> qu'ils ne peuvent 2 conſentir qu'il fut per: 
5 mis aux Suedois d avoir la liberte ꝙ enyo 
* ce ſecours en Angleterre: & comme je Tut _ 
£ repliquai, que toit prendre Vaffaire dune 
: rande hauteur, & que fi on ne ſe ſervoit 
'expediens, on ne Sajuſteroit jamais avec 
2 cette Couronne; il me dit, qu'il y voyoit de 
er gs difficultez, & que PEtat avoit tous 
s jours de nouveaux ſujets de mefiance de 
* leurproceds ; que meme on lavoit aſſũre, que 
s ils euſſent aceeptè d entrer dans la Ligue 4 
5 B 5 qu' ils 
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qu'ils-ont faite, avant que les Ratifications 
euſſent été Echangees, ils auroient embaraſ- 
{e les Etats, & auroient peut-&tre dètourné 
les Princes qui y ſont entrez, d'executer les 
articles du Traitè quand les cas arriveroient. 

Je lui rEpondis, que je trouvois ſon diſ- 
cours plein de ſoupgons, mais qu'il ne prou- 
voit pas les mauvaiſes intentions des Sué- 
dois; que fi lui & les Etats demeurent dans 
Cette opinion, je ne croyois pas que l' Am- 
baſlade que le Roi de Suede leur envoye 
produiſe grand effet; & Jai cri enſuite que 


je devois penetrer ſon ſentiment de moi- mè- 


me, puis qu'il m'en donnoit jour, touchant 
Pentree des Suèdois dans le Traite de cet - 
te Ligue nouvelle. ? 


Je lui dis enſuite, que je croyois qu'il de- 


volt chercher quelques expediens de rame- 
ner les Su&dois, & ne gattacher pas a une 
forme d'un Acte de Neutralits qui choque 
leur honneur; mais qu'il peut, ce me fem- 
ble, trouver le compte des Etats touchant 
Ja ſarets de la Neutralite, en prenant des 
meſures du c6te du Roi pour cela; qu'il me 


venoit une penſee enſuite de nOtre confe- 


rence, que ſi le Roi tichoitde porter la Coy- 
ronne de Suede d' entrer dans cette Ligue, & 
que, pour lui 6ter les ſoupgons qu'il m'a dit 
avoir de leur procede, le Roi y entrat auſſi, 
qui ſeroit une ſiirete pour les Etats, en ce 

e, ſi leſdits Suedois Etoient en intention 


y manquer, ils noſeroient le faire, le Roi. 


etant de la partie, ils pourroient par ce mo- 
yen prendre confiance les uns aux autres. 
I me rèpondit, que cela ne réſſiroit pas 4 
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& que Monſieur van Beuningen , dans fe 
tems du Trait6, avoit offert au Roi d'y en- 
trer, & qu'il ne Pavoit pas voulu; mais qu'il 
trouvoit ma penſee bonne en cas que le Roi 
voulut y entrer; qu'il faudroit y ajouter une 
garantie du Roi en bonne forme la 

eutralite des Suedois juſques a la fin de la 

Guerre avec FAngleterre, au lieu de PAc- 
te que les Etats demandoient. 

Je lui dis enſuite, que comme c'Etoit une 
converſation entre nous deux, & ſur une 
matiẽre que je navo:s pas ordre d'entamer, 
je ne pouvois pas vous en Ecrire , fi ce 
n'eſt qu'il voulut bien que je vous mandaſſe, 
que c'etoit une penſce qui lui Etoit venue 
pour ajuſter les affaires, & ſgavoir enſuite 
{i le Roi Papprouveroit. 

II me dit, qu'il y conſentoit, pourvũ que 
je vous fiſſe entendre que ce n'etoit qu'une 
converſation de lui & de moi, ne pouvant 
5 meème répondre de FevEnement quand 
es choſes ſeroient propoſees à ſes Maftres, 
parce que ſes avis ne ſont pas toujours ſui- 
vis, ainſi qu'il a paru ſus Yaffaire des 4000. 
Suedois pour 'Angleterre ſeulement. C'eſt 
tout ce qui 8'eſt paſſe ſur cette matiere, & 


j attendrai vos ordres la-defſus. Le Sieur de 


it entre tout · à · fait dans vos ſentimens, 
qu'il faut ſe preparera la Guerre, & ſes avis 
portent, que C'eſt lui qui a retards le Voya- 
e de Monſieur le Comte de St. Alban pour 
a France, & que les Meédiateurs ayant fait 
ſcavoir le contenu de la Lettre de Meſſieurs 
les Etats au Roi d' Angleterre, il a repon- 
du qu'elle Etoit bien, & qu'il y repondroit 
B 6 dans 
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dans quelques jours. Tout ce procede mar- 
que qu'il veut gagner du tems & nous a- 
muſer. Ainſi ledit Sieur de Wit convient 
de travailler fortement aux Equipages des: 
Flotes, & a EtE bien aiſe d'apprendre_Vapli- 
cation avec laquelle Sa Majeſt fait travail- 
ler à la ſienne à Breſt. ee 4 
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De Mr. de Lionne au Comte d Ei. 
flrades. Le 11. Fevrier 1662. 


„e 


E Roi craint fort que ndtre parti ne re- 
F oive la Campagne prochaine de tres- 
grands prejudices de la, lenteur Jus ortent 
Meſſieurs les Etats à ſatisfaire le Roi de: 
, Dannemarc, pour Lengager ajoindre ſa Flo · 
te aux deux autres, & Sa Majeſte craint au- 
fl encore plus, que Meſſieurs les Etats don- 
| nant dans le piege que les Anglois nous ont. 
tendu par leurs Amateurs de Paix, ne prè- 
parent pas comme il conviendroit leurs Ar- 
- memens & leurs Equipages, & ne puiſſent 
mettre leur Flote en Mer, que quand En- 
nemi y trouvera aſſez Pi ant our em- 
pecher: nôtre jonct on. Sa Majeſté de for 
coõtè n'en a pas uſe de meme, & juſques ici 
n'a N ni ſoins pi depenſes pour le 
prompt e quipement de ſa F.ote, & pour aug- 
menter le nombre de ſes. Vaiſſeaux. Pai 
parle là deſſus bien fortement par ſon — { 


age 
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à Monſieur van Beuningen, qui à promis 
d'en ecrire de mème de de- la. 
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Du Comte q Eſinades d Mr. de Lion- 
ne. Le 14. Fevrier 1667. 


— 
: 


I onſieur de Wit m'étant venu voir 
1 deux fois: depuis le départ de Por- 
dinaire dernier, je dois vous rendre _ 
te exactement de tout ce qu'il m'a dit. II 
me temoigna beaucoup d' inquiètude des ja- 
louſies qu'il remarquoit dans ces peuples des 
bruits qui eourent que le Roi a deſſein d atta- 
au Flandre: il ne voit nul moyen de raſ- 
Urer leurs eſprits, ni de leur faire com- 
prendre qu'il y ait ſarete pour eux, ayant 
un Roi ſi puiſſant pour leur voiſin, & qui 
meme, par les droits de la Reine, en cas 
de mort du Roi d Eſpagne, pouvoit avoir 
des pretenſions ſur les Provinges- Unies; ce 
qui lui a fait penſer pluſieurs fois, que, pour 
Qter toutes ſortes nbi d eutete plus a- 
vantageux pour le Roi & pour les Etats, 
que le Projet qui avoit Et concertè eut été 
exe cutè, & que par ce moyen le Roi ayant 
Cambrai, St. Omer, Aire, Bruges & Dam- 
men, ils pouvoient tous deux, en cas de mort 
duRoi d'Eſſ agne, declarer par un Manifeſte 
aux Etats de Flandre, que Sils ſe'vouloient- 


mettre en Republique, le Roi & les Etats 
les aſſiſteroient de jours forces pour nh 


cy 
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Jes villes qui le refuſeroient; & en cas que 


leſdits Etats de Flandre n'acceptaſſent pas 
ce parti, que le Roi & les Etats des Pro- 
vinces-Unies avec leurs Alliez uniroient leurs 
forces pour attaquer la Flandre de tous cd- 
tez, & la conquèrir par force d armes. 

Que par un Traite de cette nature il 
voyoit tout Pavantage du c6te du Roi, en 
ce que c'etoit beaucoup gagner que de met- 


tre un Etat populaire, dont les reſolutions 


font fort incertaines, dans une afliete ob 


leur interet les oblige, ſans rien craindre, 


d exe cuter ce qu'ils ont promis, comme ſe- 
roit. engagement ci deſſus, lequel pourroit 
etre inſinuè dans les Villes par nos amis, & 
le credit que lui & moi y avons encore; 


que ce ſeroit une affaire aſſurèe quand le cas 


-herroit: au lieu que ſi fa mort du Roi d'Eſ- 
pagne arrivoit, & que Sa Majeſte voulũt 
Faire valoir les droits de la Reine, IEmpe- 
reur Sy oppoſera, pretendant ętre le verita- 
ble heritier par le Teſtament du Roi d'Eſ- 
pagne, qui fera outre cela valoir la renon- 
ciation du Contract de mariage, 2 une 
puiſſante Armèe pour ſoutenir ſon droit a- 
vec celles de ſes Alliez, & ce ſera une Guer- 
re dont peut- etre on ne verra pas la fin de 
nos jours; & en ce cas il ne faudroit pas 

tendre = ; que ce ſoit efit le it 
porter les Provinces -Unies à prendre 


parti. Tout ce qu'on pourra faire ce ſera de 
demeurer neutre , encore faut-il bien &tre 
aſſurè que l'ombrage des Conquetes du Roi, 
& les gratifications dont les Eſpagnols ſe 
ſeryent d' ordinaire en ces rencontres, ne 
. > ga- 
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gagnent entièrement ces Provinces/ à pren- 


dre le parti de PEmpereur, comme paroiſ- 
fant le_pjus juſte par le Teſtament du feu 
Roi d'Efpagne, & la renonciation du Roi 
par le Contract de:mariage, + 
Qu' ayant bien conſiders tout ce que deſ- 
ſus, & étant paſſionne pour le ſervice du 
Roi autant que pour celui de ſes Maſtres, 
il avoit voulu m'ouvrir ſon cœur, & me dit, 
ue 8'il avoit Phonneur d' etre Miniſtre du 
oi, il lui conſeilleroit de ne perdre pas 
Foccaſion d' é viter une Guerre dont les Eve- 
nemens ſeroient aſſez incertains, & de- Saſ- 
ſürer de la Flandre, qui ne lui pouvoit ja- 
mais nuire, & dont il ſeroit todjours le 
Maitre quand elle ſeroit en République, & 
6teroit en mEme tems les ombrages aux Pro- 
vinces- Unies, qu'elles ne perdront jamais, 
tant qu'elles verront que le Roi veut etre 
Maitre des Pais-Bas. | 1 
Je lui repondis, que j'Etois fort ſurpris dea 
ombrages qu'il me marquoit que les Pro- 
vinces-Unies & les Peuples avoient du Roi, 
apres tant de marques qu' ils avoient de 
ſon amitiè & de a protection, dont il toi 
tres · bien informé; que fi Sa Majeſté wat 
moit plus leurs propres avantages que les 
ſiens, f apprehenderois fort que des appa - 
rences d'ingratitude, comme celles que ſe 
evois par ſes diſcours, n'obligeaſſent 8a 
ajeſts de ſe retirer tout-a-fait de leur Al- 
liance & de prendre des meſures ailleurs. 
Que je ne pouvois approuver ombrage 
des peuples, lorsque Sa Majeſte, par toutes 
ſes actions, leur donne tout ſujet de confian- 
N g Ce; 
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de; & que pour ce qui regarde le detail du 
l Projet, je ne pouvois lui repondre rien la- 
= deſſus, mais lui dire ſeulement, quej'en ren- 
1 drois compte à Sa Majeſté, n'ayant aucun 
8 ordre d' entrer en matiere ſur ces ſortes d'af- 

fares. rl wn fs 1750 HOT, VU 

Vous me ferez ſgavoir, s'il vous plat, 
Monſieur, les intentions du Roi ſur tout 
ce que deſſus; & comme Sa Majeſtè eſt 
lus eclairee ſur ſes; interets que perſonne, 
J attendrai-ſesordres ſur ce que jaurai a re- 
pondre à Mr. de Wit, qui ne manquera 
pas dans le tems de me demander reponſe; 
comme il fait tous les jours, ſur ce qui re- 
arde la jonction des Flotes & le ſalut du 
(/ ²· c 9 et DEM 
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Du Comte d Eftrades d Mr. de 
- Lionne. Le 17. Fevrier 1667. 
E continus de preſſer la Hollande de ſe 

charger du payement des autres Provinces 

Pour ſatisfaire le Roi de Dannemarc, afin 

* puiſſe payer ſes Equipages & mettre la 
Flote en état de joindre les nôtres: on tra- 

Voeaille pres des Deputez des Villes pour fai- 

re prendre cette reſolution. Monſieur d'A- 

; merongen ne partira pas pour Copenhague 
qu'il ne porte de l'argent. Il y a quatre or- 
inaires que je n'ai point rec de Lettres de 

Monſieur de Pomponne & du e de 
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u Terlon: j attribub ce retardement au mau- 
, . ef ol 
n+ Jai communique à Monfieur de Wit ar- 
In ticle qui le regarde: ſur quoi il m'a rẽpondu, 
f- qu'il eſt afſez mal avec Don Eſteven de Ga- 
marre & Caſtel Rodrigo pour croire que ce 
t, ſont des pieces qu ils Iui font; qu'il me peut 
at aſſurer, que toutes les fois qu ils lui ont par- 
{t lè, ou fait parler par des Envoyez ene d 
2, || cette Ligue defenſive pour les Pais-Bas, il 
Ta rejett6e, & leur a dit que les Etats ny 
ra conſentiroient jamais; & enſuite il m'a dit, 
2's que la dernière converſation qu'il avoit eu 
- || avec moĩ confirmoit bien que ſes ſentimens 
lu yetoient ee, e e d' autre ap- 
_ If plication que celle de faire en tout tems, 
que Fombrage que ces Peuples ont de la 
de puiſſance du Roi, qui augmenteroit 
S'il attaquoit la Flandre, ne puiſſe pas alte- 
I rer la bonne amitiè & intelligence qui doit 
Te etre entre la France & cet Etat. Gp 
7 Il m'a priè enſuite de vous mander: confi- 
demment, n'en ayant parle à aucune perſon- 
I ne de Etat, ni meme écrit a Monſieur van 
ſe Beuningen, ce qu'il a appris d'un de ſes a- 
es mis, qui a correſpondance en Angleterre 
in avec Flfola, qui lui mande, que le Roi d An- 
la I gleterre ne feroit pas réponſe à la Lettre 
a- des Etats tant que le Parlement ſeroit ã- 
i- ſemblé; mais que, pour rèpondre à leur ci- 
A- vilité, il vouloit nommer la Haye pour le 
ue lieu d'Afſemblee pour le Traitè de Paix. 
Sur cela ledit Sieur de Wit m'a dit, qu'il 
empechera, autant qu'il pourra que cette: 


. 


propoſition ne ſe faſſe, . 


% 
WA : 


mant la Haye, après avoir 
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ſeroit beaucoup 
les, la pliipart n'etant que trop portes à 
les favorifer ;-qu"il ne peut pas 8'y oppoſer 
ouvertement, mais que ſous main il ſe fait 
fort de empècher; & que, 1 y parvenir 
avec ſureté, il croit que ſi les Miniſtres 
Susdois failoient cette ouverture au Roi, 
il ſeroit fort A propos que Sa Majeſté leur 
tsmoiguũt, qu'elle ne croyoit pas cette pro- 
— fort ſincere, en = que le Roi d' An- 

eterre ne pouvoit pas douter, que nom - 
de la Reine Mere a Paris, cela n'6&toit pas 
fort obligeant pour elle, & qu auſſi le met - 
tant en Stat de refuſer la Haye, ce ſeroit 


donner des ombrages aux Etats de ce qu'il 


ne voudroit pas entendre à la Paix dans un 
lieu où ils étoient les maitres, & qu'ainſi 
Sa Majeſteè deſireroit, que le Miniſtre de Sue · 


de detournat-de lui meme cette ouverture, 


& qu on convint d'un autre lieu. Monſieur 
de Wit m'a encore fort priè de vous écrire, 
Monfieuy, qu'il lui eſt fort important qu'il 


ne paroiſſe pas que ce diſcours vienne de 


lui, & que la choſe ſoit ſecrete, aſin qu'il 


Puiſſe ètouffer dans ſa naiſſance cette pro- 


poſition. N 
Loe Sieur d' Appelboom lui a dit, que IIſo- 
la avoit ete accepté ck Roi d'Angleterre 
pour Mediateur de PEmpereur pour le Trai- 
te de Paix, & Ia voulu ſonder fi les Etats 


ne Faccepteroſent pas auſſi. Ledit Sieur de 


Wit lui a repondu, que ſes Maftres ſe con- 
formeroient a ce que le Roi & le Roi de 
Dannemarc feroient là· deſſus; & qu avant 

2. que 


de deſordre parmi les Vil- 


. 
de parler aux Etats, il falloit prèmiẽ- 
Sos Favor ſi Ie Rot apreeroit la Media. R 
tion de I Empereur, ce qu'il ne croyoit pas 


pour beaucoup de raiſons. | : 

Si le Roi avoit la penſce arroſer quet- 
ny de ſa part pres de Meſſieurs les Ducs 

e Brunſwic, je vous' 1 5 de propoſer 
pres de Sa Majeſté mon fils Abbe, qui eſt 
pres de moi, vous aſſtrant qu'il a la capa- 
cite requiſe pour ſe bien acquitter de cet em- 
ploi, & que vous-mème ne me ferez pas 
reproche de vous Pavoir propoſe. Et de plus 
je vous dirai, que tout le credit qu on peut 
avoir ſur Monſieur le Due de Zell, ainede 
ces Princes, je Vai, & qu'il me temoigne . 
en toutes rencontres avoir de Pamitie'& de 
la conflance en moi: ce qui aideroit beau- 
coup à faire reiiflir mon fils 'Abbe dans fon 
emploi, fi dans la conjoncture prèſente les 
affaires du Roi requeEroient d'y envoyer une 
perſonne agreable à ce Prince. 

Je crois que vous aurez ſoft comme ces 
Princes ont fait une Ligue nouvelle entre 
Electeur de Brandebourg, I Electeur de 
Cologne, & Madame la Landgrave de Heſ- 
ſe, pour la defenſe de leurs Pats; & qu'ils 
doivent entretenir tous enſemble treize mil 
e hommes, qui ſont les meilleures Trou- 
pes d' Allemagne, ſuivant le rapport de 

eux qui les ont vuòs. 1 5 ns! 

Il eſt fort important d' viter la Haye pour 
e Traitè de Paix, les factions d Angleterre 
& d'Eſpagne aurojent bien-tòt renverſe cel- 

& de Monſieur de Wit, & ſeroient aſſez 
ortes pour faire paſſer aux Etats tout ce 
u ils voudroient. 1 ” 
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De Mr. de Lionne au Comte d E/- 
15 trades. Le 18. Fevrier 1662. 
N Vant que de vous parler de la venuë du 
: Comte de Saint Alban, je vous dirai 
un mot ſur votre derniere depeche du 10; 
de ce mois. Le Roi a'ete fort aiſe d'ap- 
De ce que vous avez concerte & refolu 
yec Monſieur de Wit, pour detruire dans 
. Teſprir des peuples les fauſſes impreſſions 
que les Miniſtres d'Eſpagne leur donnent 
continuellement eontre cette - Couronne, 
ſoit ſur la ſincerite du procede du Roi, qui 
eEclatera totjours de plus en plus, malgrè tous 
les artifices de nos envieux, ſoit ſur les 
vaſtes deſſeins de Sa-Majeſte,, qui font une 
chimere qui ſe decrait_ auſſi d'elle-meme, 
par tous les effets qu'elle pourra donner de 
Elle a ete auſſi fort aiſe d' apprendre, que 
PAmiraute- d' Amſterdam ait is: cinq 2 — 
ouvriers au travail du radoub de ſes Vaiſ- 
ſeaux, mais elle voudroit bien voir que l'on 
ſe preſſat davantage à donner au Roi de 
Dannemarc les moyens d'<quiper ſa Flote, 
& d'en afliirer la jonEtion. . 
Sa Majeſté a approuve tout ce que vous 
avez encore dit a Monſieur de Wit, com- 
me de vous, ſur le 25 de ſon entree avec 


le Roi de Suede dans la quadruple Alliance 


. 


& vous pouvez agir ſur ce pied! là quand 
le Comte de Dohna ſera arrive, & meme 
que l'on pourra ajafiter la garantie de Sa 
Majeſte pour la Neutralite des Suedois 
endant cette Guerre, au lieu de Acteque: 
eſſieurs les Etats demandoient ; car en 
ce cas-la le Roi prendra la ſiirete du còtè des 
Suedois, afin quiils n'y manquent pas. 
Des que Von ſera un peu plus eclairct; 
que les ordres dont le Comte de Saint Al- 
ban a été charge ne peuvent aboutir a la 
Paix, dont le Roi commence à concevoir 
quelque plus grande eſperance , puiſqu au 
moins le Roi ee commence à 
gexpliquer; Sa Majeſtè vous fera prompte - 
ment ſcavoir ſa derniere Reſolution touchant 
la jonction & le Pavillon. Cependant la 
raiſon que Monſieur de Wit vous a dite là- 
deſſus, de Vaugmentation: de Vaiſſeaux que 
ait PAngleterre, ne me paroit pas mèriter 
de rEponſe. Il eſt trop habile pour ne ſe 
la pas faire a lui-meme, & cela ne ſemble 
pas pouvoir &tre dit à un Roi qui depenſe 
ncore cette annee; des treſors immenſes à 
Equipement de: ſoixante Vaiſſeaux, pour. 
e ſeul interet' des Etats, & pour leur gar- 
ler la fidelite qu'il doit. <7} 5D 910" 
Je parlerai encore a Monſieur van Beu- 
ungen touchant FAmbaſſade du Prince 
laurice a 'Vienne. La reponſe que vous 
lonne la-deſſus Monſieur de Wit n'eſt gu- 
es ſatisfaiſante. | 


La Treve de Portugal n'eſt point faite, 
quand elle le ſeroit, vous pouver aſſürer 
lonſieur de Wit, qu'il n'a jamais 2 

| ans 
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dans Teſprit de Sa Majeſté, & qu'il n'y paſ- 
ſera auſſi la moindre penſèe d' envoyer en 
Portugal, ni trente de ſes Vaiſſeaux, ni un 
moindre nombre, quel qu'il ſoit. Je puis mè- 
me vous dire, que le Roi depuis un mois 
refuſe un Vaiſſeau a Monſieur le Duc de 
Savoye, qu'il lui demandoit avec les inſtan- 
ces les. plus preſſantes du monde, pour tranſ- 

rter ſon Ambaſſadeur a Lisbonne. Sa 

ajeſte n'affoiblira pas ſa Flote d'un feul 
Vaiſſeau tant que cette Guerre durera, & 
ledit Sieur de Wit en doit avoir Veſprit en- 
tierement en repos. 

Monſieur le Comte de Saint Alban eſt 


_ arrive, il y a quatre jours, à Paris. Mon- 


ſieur de Ruvigny le fut voir d'abord comme 
ſon bon ami, pour tacher, a ce qu'il nous 
a dit depuis, de tirer de lui tout ce qu'il 
pourroit, pour enrendre compte au Roi. Le 
Comte pourtant ne voulut $expliquer de 
rien, fi ce weſt qu'il avoit aporte un pou- 
voir, mais tellement limitè par ſon aveu me- 
me, que ſi la propoſition qu'il avoit a faire 
au Roi, ou a quelqu'un de fes Miniſtres 
qu'il commettroit pour l'entendre, wetoit 
pas d'abord acceptee par Sa Majeſte, il avoit 
ordre de ne dire plus mot, & de ne faire plus 
aucune demarche de Miniſtre du Roi d'An- 
gleterre, mais de ſonger ſeulement a con- 
tinuèr de ſervir la Reine Sa Maftreſſe dans 
ſa Charge: Preambule veritablement aſſez 
ordinaire, & pareil a la menace de ce Senateur 
Romain envers un Roi, qu'il enferma dans 
un cercle, dont il lui de&fendit de ſortir qu'il 
ne lui elit rendu ſa reponſe, 


Le 
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Le Roi ne laiſſa pas, pour ſcavoir ce 
qu'avoit a dire ledit Comte, de m' envoyer 
le lendemain matin Farm Etoit mercredi der- 


nier, le trouver a Paris, ou je fus dans une 


| Conference avec lui, environ trois heures, 


à Tapartement qu'il a chez la Reine d'An- 
gleterre, & je revins ici Vapres diner du 
meme jour en rendre compte au Roi. 

Ce qu'il me dit de cette propoſition fut, 
que ſur le Billet que Monſieur de Ruvi 


lui eEcrivit le 24. Novembre, le Roi d An- 


gleterre acquieſceroit a Vouverture qui y E- 
toit contenu, Ceſt-a-dire que toutes cho» 
ſes demeuraſſent en Vetar ou le Ciel les a 


miſes par le ſort des armes; que les Etats 


obſervaſſent le 'Traite de 1654, & qu'ils en- 


voyaſſent un Ambaſſadeur en Angleterre 


pour le reglement du Commerce; a condi- 
tion neanmoins, & non autrement, que le 
Roi conſentiroit que les choſes fuſſent remi- 
ſes dans l' Amerique entre YAngleterre-& la 
France au mème état qu'elles etojent aupa- 
ravant cette Guerre, c'eſt-a-dire à pro- 
rement parler, qu'on leur rendroit Iſle 
t. Chriſtophe, & les trois autres que les 
Armees de Sa Majeſte ont pris ſur eux. | 
Comme Sa Majeſtè avoit bien previ qu'il 
me pourroit faire cette propoſition , qui tend, 
a leur accoſitumee, a nous diviſer, en ac- 
cordant à la Hollande ce qu'elle a elle-m&- 
me demande, & en nous voulant faire un 
traitement tout à-fait inègal; Sa Majeſté 
m'avoit charge, avant que de partir, de ce 
que j'aurois à lui repondre $'il me faiſoit 
une pareille ouverture. | 


te 
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Je lui dis done, que je Vavois: erù un An- 


ge de Paix, mais que je trouvois qu'il 6- 
toit venu nous annoncer la continuation de 
la Guerre; parce que j'etois aſſez informe 
des intentions du Roi, ſur une matiere qui 
avoit étè ſi ſouvent agitee, pour lui devoir 
declarer, que Sa Majeſtéè ne paſſeroit ja- 
mais une condition de cette nature, qui 
contrediſoſit formelleme;:t a la propoſition 
qui avoit &te faite, & ou il ſe voyoit que le 
Roi d'Angleterre vouloit bien retenir tout 


ce qu'il avoit gagnè, mais qu'il vouloit en 


meme tems, contre la teneur de la meme 
propoſition, que Ion lui rendit ce qu'il a- 
voit perdu, voire en faire tomber tout le 
prejudice ſur la France ſeule, ce qui tou- 
choit meme a Thonneur du Roi; que cela 
Etoit non ſeulement injuſte, mais injurieux. 


Enfin, je lui tai toute eſperance qu le 


Roi ſe voulùt relacher a ce qu'on lui de- 
mandoit ; ajoùtant, que {i on avoit ſonge 
trois mois a Londres a prendre un part! 
pour nous diviſer, en offrant a notre Alli 
ce qu'il a deſire, & en refuſant la meme 
choſe à Sa Majeſte, Elle ſe confioit tant a 
la bonne foi & a la reconnoiſſance de 
Meſſieurs les Etats, qu'elle etoit aſſuree 
qu'ils ne Pabandonnerotent pas dans une 
cauſe fi juſte. Quoique, 'des que j'elis ren- 
du cette reponſe au Comte, il me declara 
que ſa Commiſſion etoit finie, & qu'il ne ſe 
meleroit plus de cette affaire; je ne laiſſai 
pas d'entrer avec lui en d'autres diſcours 
familiers, pour tächer de tirer par ce 
moyen le plus de lumiere que je N 

e 
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de Vintention des Anglois, & de toutes 
leurs penſèes ſur le fait de la- Paix & ſur les 
formalitez de la conclure: cela me reiiſſit 
aſſez bien, car en premier lieu jappris que 
le Roi de Dannemarc n'ttoit pas nommé 
dans fon pouvoir, ce qui fait voir clairement 
la mauvaile intention des Anglois, & leur con- 
tinuel deſſein de hous diviſer: auſſi lui de- 
clarai-j2 fur ce point, que fi le Roi ſon 
Maitre ſe relachoit de ce qu'il demandoit a 
notre Egard dans FAmerigue, la Paix n'en 
ſeroit pas pour cela plus avancee,, & qu'on 
ne une jamais rien traiter avec lui , qu'il 
n'elit un autre pouvoir pour traiter & con- 
clure avec ledit Roi de Dannemarc. 5 

En ſecond lieu, je le fis parler ſur la 
preſuppolition. que Fon peut tomber d ac- 
cord de tout, de quelle maniere il avoit or- 
dre de ſe conduire pour les formalitez de 
ſigner, & ſur celles d'echanger les ratifica- 
tions. Il me dit d'abord ſur le premier point, 
que chacun pourroit ſigner en ſon parcicu- 
lier, & puis qu'on Senvoyeroit les uns aux 
autres les Articles ſignez; mais ſur ce que 
je lui reprẽ ſentai que cela n'avoit jamais etè 
fait, & n'etoit pas meme praticable, ſans 
tomber en diverſes Conteſtations & inconve- 
niens, il me dit enfin, qu'il ſigneroit ches 
la Reine Mere d'Angleterre avec tous les 
autres, & qu'il n'en feroit pas de difficulte, 
parce que cette ſignature n'etoit pas la Paix, 
mais ſeulement une aſſarance de la Paix, 
laquelle conſiſtoiĩt en la delivrance des rati- 
fications. C'eſt pourquoi, pour ce ſecond 
Article , il ne ſe pourroit pas faire chez 

Tome P. C la 
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Ja Reine d'Apgleterre, d autant que ce ſe- 

roit faire la Pa en France. Les Anglois ſe 

trompent en cela, car la Paix eſt la fizna- 

ture du Traite par des Miniſtres autoriſez 

| d'un pouvoir valable, & elle regoit ſa per- 
. Fection & ſon aſſurance par Vechange des 
Ratifications; mais nous n'avons point d'in- 


* 
. « 


térét à les detromper, & je laifſai courir la 


' 


choſe ſans la contredire. 3 0 
Quant a Vechange des Ratifications, il ne 
{edt as trop bien expliquer ſa penſèe. II 
me dit ſeulement que l'on pourroit, auſſi- 
tot apres cette premiere ſignature, faire 
partir des Ambaſſadeurs, pour aller recevoir WM . 
dans les Cours les uns des autres leſdites 
e 7 7 ft 5H bh | 
fe lui fis connoſtre là-deſſus, qu'il ne Se- Nr 
toit jamais pratique, que des Princes étant t 
en Guerre &envoyaſlent des Ambaſſadeurs n 
avant que la Paix fut ratifiee; que nèan- 1: 
moins, pourvũ qu'on pùt convenir de la ſub- 
ſtance, on ne s arrèteroit pas beaucoup ici 
aux formalitez, & que P:atention du Roi 
n'etoit pas de prendre la- de ſſus aucun avan- 
tage ditect ou indirect ſur l'Angleterre. 
Enſuite dequoi m' étant d'abord - tombs 
dans Feſprit trois partis, je les lui propoſai 
comme de mot-meme, difant que celui qui 
plairoit le plus au Roi ſon Mattre, le Roi 
| S'employeroit aupres de ſes Alliez pour le 
$ leur faire agteer. N 
| Le premier Etoit, que les trois Rois & 
Meſſieurs les Etats fiſſent leurs Ratificati ons 
| entte les mains dela Reine Mere d'Angle ter- 
| re, laquelle diſtribuèroit en mEme 2 a 
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chacun des Miniſtres celles qu' ils devroient 
avoir. a | en L 

Le ſecond, que tous les Plénipotentiai- 
res allaſſent dans un lieu neutre, où l' chan- 
ge des Ratifications ſe feroit par les mains 
des Miniſtres Suedois, qui ſont Mediateurs 
de cette Paix. a DB Ban 

Le troiſieme, que Ton convint verbale- 
ment d'un jour auquel le Roi d' Angleterre 
feroit partir un Ambaſſadeur pour venir en 
France, & un autre pour aller en Danne- 
mare, & qu'au mème jour le Roi & le Roi 
de Dannemarc fiſſent auſſi partir chacun un 
Ambaſſadeur pour aller en Angleterre. 

Et qu'on convint auſſi en mme tems d'un 
autre jour, auquel chacun des Rois donne- 
roit {a Ratification a Ambaſſadeur de au- 
tre qui ſeroit arrive dans fa Cour; que nean- 
moins en ce dernier parti J'etois oblige de 
lui faire remarquer, que je ne ſgavois pas 
bien comment la choſe ſe pourroit pratiquer 
a I'6zard de Meſlicurs les Etats, C'eſt-à · di- 
re que je ne ſgavois pas fi le Roi d' Angle- 


terre voudroit auſſi envoyer le mEme jour | 


un Ambaſſadeur en Hollande (auquel cas 
il n'y auroit aucune difficule) ni ſi lesdits 
Etats ſe contenteroient qu'il n'en envoyat 
point; parce qu'ils ſont bien demeurez 
d'accord d'envoyer un Ambaſſadeut en An- 
gleterre apres la Paix ſignèe, pour traiter 
du reglement du Commerce, mais on ne 
ſcait pas s'ils voudroient faire cet envoi a- 
vant Pechange des Ratifications, fi ce n'eſt 
que le Roi pw og fit auſſi la mème 
choſe A leur Sg]. 
C 2 „ 
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Voilaà tout ce qui s'eſt paſſe entre nous, 
& Jai ſci depuis qu'il a depeche un Cou- 
rier expres en Angleterre, pour rendre 
compte de la reponſe que je lui avois faite 
fur 1a propoſition, & vraiſemblablement 
auſſi ſur la defeftuoſice de ſon pouvoir a 
 Tegard du Roi de Darinemarc, & ſur la ma- 
tiere de VEchange des Ratifications. Or, 
comme il pourroit arriver que, par le retour 
dudit Courier, le Roi d'Angleterre ſe rela- 
chat de ſa pretenſioa de rentrer dans nos 
Iſles de PAmerique, & qu'il envoyat un pou- 
voir nouveau ou le Roi de Dannemarc fit 
compris; le Roi eſtime que Meſſieurs les Etats 
ne doivent pas tarder un moment à envoyer 
a Monſieur van Beuningen un pouvoir en 
bonne forme, dont on preſuppoſe ici qu'il 
* que vous diſiez un mot à Monſieur 
e It, | | 


{ST TR -© 
De Mr. de Lionne au Comte d E. 
trades, Le 21. Fourier 1667. 


Onſieur Puffendorf, Seeretaire de “Am- 

baſſade de Suede, a aporte au Roi la 
Copie de la ReEponſe que le Roi de la Gran- 
de Bretagne a faite a la derniere Lettre de 
Meſſieurs les Etats, par laquelle il a nom- 
me la Haye pour le lieu ou Ion pourra s' aſ- 
ſembler pour traiter la Paix, ! 
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ſa part d'Etre prer d'y envoyer ſes Ambaſſa- 
deurs, qui pourront y arriver avant la fim 
de ce mois. $2 | | 
Ledit Secretaire m'a remis en meme tems 
un extrait de ce que les Ambaſſadeurs de 


Suede qui font à Londres lui ont Ecrit ſur 


cette matiere, ou ils deduiſent les princi- 
paux motifs que ledit Roi de la Grande 
Bretagne a eu pour faire cette nomination, 
au moins à ce qu'il leur en a dit; car il eſt 
aſſez aiſe à voir que ce ne ſont pas les vert- 
tables, & que cette reſolution qu il a priſe a 
de bien plus grands myſteres 
Le Roi m'a ordonne de repondre à ce Se- 
cretaire, qu'il lui ſgavoiĩt gre de la communi- 
cation qu'il lui avoit donnee de ce qui 8'E- 
toit paſſè a Londres, & qui Etoit venu Aa ſa 
connoiſſance; & que Sa Majeſte concerte- 
roit avec ſes Alliez quelle reponſe on y de- 
vroit faire en commun, comme nous ſom- 
mes tous obligez par nos Traitez an'en fat- 
re jamais que de commun concert; & qu'an 
regard de la Treve, dont il Etoit auſſi fait 
mention dans la Lettre particulicre deſdits 
Ambaſſadeurs de Suede, on en uſeroit de 
la meme maniere. | | 
Cependant le Roi m'a aufſi-tdt charge de 
vous expedier ce Courier expres en toute 
diligence, & par la voye de Dunkerque , 
afin d'eviter les ſupercheries que le Marquis 
de Caſtel Rodrigo a accoùtumè de faire aux 
Couriers, dans toutes les conjonctures ol 
il ſcait qu'il ſe paſſe quelque choſe d'impor- 
tant, quand il croit de pouvoir rompre les 
meſures que nous. rr prendre. 
8 | 3 
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Le ſujet de l'envoi de ce Courier eſt, que 
Sa Majeſte a deſire de Seclaircir ſans perte 
de tems de ce que Meſſieurs les Etats 
123 ſur cette nomination du lieu de la 

aye pour le lieu d Aſſemblèe, afin de pou- 
voir mieux là - deſſus prendre {a reſolution 
ſur la réèponſe qu'elle aura a donner audit 
Secretaire, pour la faire ſcavoir aux Ambaſ- 
ſadeurs du Roi ſon Maitre. | 8 
Cependant je vous dirai par avance, que 
le Roi d' Angleterre ayant tant inſiſtè, depuis 
le commencement de la Guerre juſques a 
aujourd'hui, à pouvoir faire que les Etats en · 
voyaſſent traiter la Paix a Londres, ſous 
prètexte de fon: honneur, & changeant 
maintenant du blanc au noir, Ceſt-a-dire 
voulant bien Venvoyer traiter au propre lieu 
de la Reſidence des Etats, dont il defiroit 
auparavant la grande deference-que je viens 

de dire, cette rèſolution tout-a-fait con- 

traire qu'il a — doit etre extraordinaire» 
ment ſuſpecte à Sa MajeſteE, ſe voyant clai- 
rement qu'il veut en toutes facons, à quel- 
que prix que ce ſoit, meme a celui de fon 
honneur, pouvoir faire conferer ſes Miniſ- 
tres avec ceux des Etats avant que la Paix 
foit faite & ſignèe, Ceſt-a-dire qu'il eſpere 
par ce moyen de pouvoir detacher les Etats 
de cette Couronne, ou au moins de pou- 
voir a l'avenir prendre des meſures avec eux 
contre elle après ladite Paix faite. Ce qui 
fortifie le premier ſoupgon de Tenvie de 
nous ſeparer, c'eſt que par la propoſition 
du Comte de Saint Alban, comme vous 
Faurez vo dans ma depeche que le dernier 
| or- 
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ordinaire vous a aporte, Vaccommodement 


des Etats ſe trouve deja fait, & celui de 


France fort recule, fi le Roi d' Angleterre 
perſiſte a defirer. que nous lui faſſions des 
reſtitutions contre la teneur de la meme 
propoſition du Comte de Saint Alban, qui 
by” e toutes choſes demeurent au meme 
6tat où le Ciel les a miſes par le ſort des 

armes. e . 
Voila pour ce qui regarde la France; 
mais il ſe peut faire encore que le Roi d An- 
gleterre ait eu en cette nomination une au- 
tre ſeconde intention fort dangereuſe contre 
le Gouvernement - preſent des Etats, & 
nommement- contre la perſonne de Mon- 
ſieur de Wit; & qu' ayant confidere' que ce 
- Douwning a&re capable de faire lui ſeul 
preſque ſans caractère, pour jet:er des 
diviſions dans les Provinces-Unies, il en at 
tire la coMequence, que deux ou trois per- 
ſonnes avec le catactere &Ambaſſadeurs 
le pourroient faire: fort utilement pour lui 
dans cette meme vue, pour abattrè le cre- 
dit dudit Sieur de Wit, & relever la Maiſon 
d' Orange, en ſe prèvalant de la grande envie 
ue les Peuples ont d'avoir la, Paix, leur 
aiſant adroitement inſinuer ſur les moindres 
difficultez que lui mème fera naftre, que 
ceſt ledit Sieur de Wit qui les prive de ce 
bien; & enfin en faiſant efficacement agir 
pour toutes ſes fins tous les adherens & ſer- 
viteurs de ladite Maiſon. d'Orange, qui ne 
ſont pas en nombre que lon doive me- 
priſer. ? ta tet : 3 8 
Le Roi d6fire que, comme de vous mè- 
„ me, 


1 2 

me, & fans dire qu'il vous en ait écrit un 
ſeul mot d'ici, vous repreſentiez audit 
Sieur de Wit tous ces inconveniens, qui re- 
gardent principalement fa perſonne & la 
deſtruction de ſon credit, & que vous n'o- 
mettiez rien de tout ce que vous pourrez 
faire avec adreſſe, pour les lui faire appre- 
hender fi vivement, qu'il vienne, $11 eſt 
poſſible, a defirer lui-mème de pouvoir 
rompre un coup qui peut lui &tre fi fatal; 
& en cas que vous le trouviez ſuſceptible 
de cette crainte, comme la prudence ſemble 
le lui conſeiller, & que vous le voylez en 
reſolution de tacher à Evirer- le piege qu'on 
Jui tend, vous pourrez en ce cas 1a lui of- 
frir toute la protection du Roi dont il pour - 
ra avoir beſoin, pour éluder Partifice des 
Anglois, par Ie moyen de la rèponſe que Sa 


Majeſté pourra faire à leur propoſition de 


1a nomination de la Haye, laquelle repon- 
ſe vous devrez en ce meme cas concerter 
avec [edit de Wit, & faire au plQtot ſca- 
voir à Sa Majeſte ce que vous aurez penſè 
& arrete enſemble; baſſurant que vous ne 
doutez pas que Sa Majeſte ne Fexecute a- 


vec plaiſir, tant pour Pavantage dudit de 


Wit, que pour ſe parer auſſi contre tous 
les effets de la mauvaiſe intention que les 
Anglois ſemblent avoir pour ce qui les re- 
garde & cette Couronne. 2 


. 
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Du Comte d' Eſtrades d Mr. de 


Lionne. Le 24. Fevrier 1667. 


Ai rect la depeche que vous m'avez fait 
] Fhonneur de m'ecrire du 18. de ce mois, 
& j'avois eu trois jours avant de grandes 
conteſtations avec pluſieurs Deputez des 
Villes qui ſont dans PAſſemblee de Hollan- 
de, fur le ſujet des Conquetes que le Roi 
a faites ſur les Anglois des Ifles de PAmeri- 
que. Vous jugerez bien, Monſieur, que 
cette pretenſion du Roi d'Angleterre ayant 
6t6 ſignifièe ici adroitement par ſes Emiſ- 
ſaires & par la cabale d'Eſpagne dans I'Aſ- 
ſemblee & dans les Villes, comme une choſe 
ſans laquelle il ne conſentiroit pas à la Paix, 
& en meme tems inſinuè au Peuple que la 
France n'en vouloit point, & qu'elle feroit 
naitre des incidens pour l'empècher, comme 
ſeroit celui de garder ce qui a été pris, en 
quoi la France n'a nul droty/n'etant qu' au- 
Xiliaire, & qu'ainſi il falloĩt que les Etats ſe 
3 de bonne heure à prendre une 
onne rèſolution de conclure avec VAn- 
EICteTe, en cas que la France leur ſuſcitdt 
es incidens qui pourroient rompre le Trai- 
te de Paix. Ayant Ete informe de toutes 
ces.mences, je vis tous les Deputez & leur 
repreſenta combien ces diſcours Etoient ar- 
tificieux , que je les trouvois trop Eclairez 
a pour 
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| . — ne voir pas le büt des Anglois & des 


les cabales contraires ne paſſe pour vrai 


e qui reſt autre que de nous d:- 
viſer; que Ja condition que Meſſieurs les 
Etats avoient toũjours propoſèe Etoit, que 
chacun gardat ce qu'il tenoit; qu'elle devoit 
Etre Egale pour tous, & que cette diſtinc- 


tion ſeroit trop offenſante pour le Roi, & 
meme honteuſe pour les Etats, en cas 
qu ils y conſentiſſent; que je les priois d'y | 


faire une ſerieuſe reflexion, & de faire con- 


noitre par leurs rEponſes a ceux qui leur 


en parloient, que leur ſentiment Etoit qu'on 


| | py lesdites Iſles. Pai auſſi v deux fois 


ur ce ſujet Monſieur de Wit, qui m'a dit 


avoir rèpondu aux Sieurs Friquet & d' Appel- 


boom conformement à ce que j'ai dit aux 
Deputez, pour leur dter toute eſperance 


que le Roi ſe relachit de rendre leſdites Iſ- 

les; mais qu'il trouyoit toute VAſſemblee 
1 que le Roi ne devoit pas rompre 
Ja 


Paix pour cela, après avoir dit pluſieurs 


fois a Monſieur yan Beuningen, & méme 
deèclarè avant la premiere conference qui ſe 
tint à Paris à THôtel de la Reine MICs 


que Sa Majeſté ne pretendoit rien; & quan 


'<lleyauroit quelque interet, elle sen relache- 
'Toit pour le bien de la Paix; à quoi il a- 


jouta, qu'il feroit de ſon còtè tout ſce qu'il 


. pourroit vers ceux qui lui parlent de cette 
Affaire, pour tenir ferme pour la conſerva- 


tion des conquetes . des Ifles; mais que fi 
TAngleterre '&opiniatre de les avoir, il ne 
9 pas qu'il ſoit poſſible de perſuader ces 
Peuples, que tout ce qui leur a été dit par 


dans 
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dans leur eſprit, ſi le Roi ne fe reliche 
de cette pretenſion pour le bien de la 
Paix. 5 ho. ed 
Tai fait remarquer a Monſieur de Wit 
Partifice des Anglois & des Eſpagnols, en 
ce qu'avant de recevoir notre depeche , 
Meſfeurs Friquet, & Richard, Secretaire de 
I Ambaſſade d' Eſpagne, faiſpient toutes les 
diligences pres des Villesde Hollande pour 
les perſuader que le Roi feroit difficultè de 
rendre les Ifles conquiſes pour rompre la 
Paix. Ce que je trouve de plus facheux a- 
vec ces Peuples, c'eſt que quand vous ne 
donnez pas dans leurs interets, tout ce 
qu'on leur dit contre vous eſt cru, & ils 
ſont capables de nous manquer comme ils 
ont fait à la Paix de Munſter. Mr. van Beu- 


vningen a ordre des Etats de parler au Roi 


ſur cette matiere , & de preſſer la reſtitution 
des Iſles, en cas qu'on ne mg pas diſpoſer 
le Roi, d'Angleterre de ſe departir de fa 
pretenſion. Vous voyez, Monſieur, ph,s 
clair dans les affaires que moi, ainſi voss 
jugez bien mieux que je ne pourrois faire, 
quel parti ſera Je plus avantageux pour le 
Roi, de garder les Iſles, en cas que ce- 
8 — la Paix, ou de les reſtituer pour 
a faire, Wa 4 ee 
Il fut enfin reſolu hier, qu on compteroĩit 
fans delai quatre cens mille livres à Mon- 
ſieur de Klingenberg pour le payement du 
Roi de Dannemare, & que les deux cers 
mille reſtans on les payeroit en quatre ter- 
mes, C'eſt tout ce qui seſt pu faite, & je 
vous aſſùre que je ne croyois pas qu'on en 
©. 0 Put 
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Pit tirer un fi bon parti. Monſieur de Klin 
genberg m'en eſt venu remercier, & nya dit 
en meme tems, que le Roi ſon Mattre le 
ehargeoit de me dire, qu'il ſe remettoit au 
Cho que le Roi feroit du lieu pour le 
Traité de Paix: il Va auſſi ſignifie aux E- 
; a, „ce qui eſt fort obligeant pour Sa Ma- 
Jeite. | 1 | 
Jai obtenu des Etats, par les ſollicitations 
que j'en ai faites au nom du Roi, quiils 
donneroient neuf mille livres pour aider & 
_ batir: VEgliſe que VEle&eur de Cologne a 


,commencee dans la place de. Rhinberg , ce 
qui avoit eEte_refule juſques A. preſent; & 
quoi les. Miniſtres dans la tenu& de leurs Sy- 


nodes ſe ſont toujours fort oppoſez. . | 

Les Amirautez continuent de travailler à 
leurs Equipages, & quelque diligence qu'ils 
apportent, je ne juge. pas qu'ils puiſſent E- 


tre prets de mettre leur Flote en Mer que 


vers le quinzieme Mai. | 
Fai envoyé ce matin a Monſieur le Che- 


valier de Terlon la Copie de votre depeche, 


KX je lui ai donné avis du payement des 
quatre cens mille livres, qui aideroit à pré- 
Parer la Flote du Roi de Dannemarc pour 
ſe joindre a celle des Etats. 
es Fai preſents ce matin un Memoire aux 
Etats, pour avoir la permiſſion d'arteter les 
Matelo 

ce Pais, afin den fortifier-les Equipages de 


TEſcadre de Sa Majeſte. 


e ſouhaiterois pouvoir obtenir tout ce 


que je demande pour le ſervice du Roi, & 
je vous aſſure que je ſoufire avec Ne 


ts Francois qui viennent trafiquer en 
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ja peine des refus & des retardemens pour 
des choſes tres juſtes; mais vous ſcavez , - 
Monſieur, ce que ceſt que. de traiter avec 
des Peuples qui la pluſpart du tems ne 
ſont pas raiſornables, & ſont fort aiſez a 
changer, par la corruption dont nos Enne- 
mis & envieux ſe ſervent fort à propos. 


je vous ſupplie dere perſuade, que pas 
un de vos ſerviteurs n'a rei avec plus de 


joye que moi, la bonne nouvelle que vous 
m'avez donnee, de læ grande grace que lo 
Roi vous a fait a la ſurvivance de vos Char- 


ges en faveur de Monſieur votre Fils: il eſt 


a eſperer qu'il ſera digne ſucceſſeur d'un 
Pere qui a tant merite. du Roi par ſon expè · 
rience & par ſes grands ſervices, & que les 
bonnes inſtructions que vous lui donnez le 
rendront très. capable de ſervir Sa Majeſté. 
Le Roi d'Angleterre a écrit a Meſſieurs 
les Etats une Lettre fort civile, par la- 
quelle il nomme la Haye pour traiterla Paix. 
Monſieur de Wit m'a dit, que les Etats lui 
feront reponſe demain, qu'ils le remercient 
de ce qu'il a_ccont un lieu dependant de 
leur Territoire pour le Traite de Paix, & 
comme il y a des lieux plus propres pour la 
Negociation que la Haye, comme ſeroit 
Maſtricht ou Breda, ils eſperent qu'il n'y a- 
portera aucune difficultè, & qu' ils en Ecri- 
ront auſſi à leurs Alliez pour le leur faire 
agreer; c'eſt ce qu'il m'a dit que porteroit 
en ſubſtance la reponſe des Etats. 
Lorſque Monſieur le Comte de Dohna 
ſera arrive à la Haye, je me conduirai avec 
lui conformement 6 ce que vous m' ordon- 
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nez touchant la quadruple Alliance: j'ai ap- 
pris avec bien de la joye que le Roi ait 
approuvs la conduite que Jai tenue là· deſſus. 
Il m'a paru par quelques diſcours qu'on 
fait courir dans les compagnies de la Haye, 
que FAmbaſſadeur d'Eſpazne pretend en- 
voyer ſon Caroſſe au devant de I Ambaſſa- 
deur de Suede & diſputer le rang; & en- 


ſuite il y a quelques - uns des Etats, amis 


& partiſans d Eſpagne, qui ont dit, que les E- 
tats prieroient les Ambaſſadeurs de n'y en- 
voyer pas leurs Caroſles. 

urquoi j'ai ete voir Monfieur de Wit, 
& lui ai dit, que ſi les Etats me faiſoient fai- 
re cette priere je n'y defererois pas, & 
que $'ils en uſoient d'une maniere qui me 
perfuadat qu ils vouluſſent favoriſer J Eſpa- 
gne, je me retirerois hors de leur Pais, 
apres avoir proteſte j contre Vinjuſtice de 
leur procede. Monſieur de Wit me répon- 
dit, qu'il n'en avoit pas oui parler, que c'6- 
toĩent des diſcours faits par des particuliers, 


7 & que, quoiqu'ils fuſſent du Corps de VEtar, 
cela n'aboutiſſoit à rien; qu'il &oit d' avis 


que Meſſieurs les Etats ſoùtimſſent la declara- 


tion que FAmbaſſadeur d Eſpag ne avoit faite 


A Paris en * de tous les Ambaſſadeurs 
Surquoi je le remereiai, & le priai de diſpo- 
ſer les choſes de maniere que cela fut exe cuté. 
Monſieur de Mailly ſe ſert de mon ab- 
ſence pour me perſècuter, & m'a fait un 
Proces ſur la vente de la Terre de yo 
Je vous ſupplie, Monſieur, de me faire |: 
grace d'obtenir du Roi, qu'il lui plaiſe re- 
commander mon bon droit & une * 
| 4 jul 
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juſtice 4 Monſieur le premier Preſident , & 


à Meſſieurs les Procureurs & Avocats Gé- 


EIn 


De Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, au Roi de la Grande- Bre- 
tagne. Le 24. Fevrier 1662. 


SIR ER. 


Nous regimes hier du Sieur Appelboom, 
Miniſtre Extraordinaire du Roi de Suede en 
cette Cour, la Lettre de Votre yt ge du 
31. Janvier dernier. Et comme elle nous 
fait eſpèrer que Pon pourra bien · tòt ſortir 
heureuſement de cette funeſte Guerre, aufſi 
jugeons nous etre de notre devoir, que, pour 
Javancement d'une ceuvre ſi ſalutaire, nous 
v reponclony promptement fans aucune per- 
te de tems. Aprés donc avoir prealable- 
ment temoigne a Votre Majeſte la ſatisfac- 
tion particuliere que nous donne Phonneur 
& la civilite.qu'elle nous fait, en nous fai- 
fant connottre qu'elle veut dien que la Ne- 

ociation qui ſe doit faire pour la Paix, 
e faſſe dans le * Titoire de cet Etat; nous 
dirons, que nous travaillerons avec appli- 
cation aupres de nos Alliez, à ce quiils 
apreent cette propoſition, dont nous efpe- 

rons 
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„„ 
rons que Vôtre Majeſts ſera bien-tdt aver- 
tie par le moyen de la correſpondance que 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs M«6diateurs ont 
a Paris, ainſi que de ndtre c6te nous donnons 
aujourd'hui aux Miniſtres qui ſont de n6tre 
Part en cette Cour «la les ordres neceſſai- 
res pour cet effet. Et Mautant que V6- 
tre Majeſte a bien voulu avoir cette com- 
plaiſance pour nous, & nous faire l' honneur 
de ſe refoudre a faire ne: ocier la Paix dans 
le Territoire de ces Provinces Unies, nous 
nous aſſttrons quelle ne fera point de diff. ca 
cuſtè d' envoyer ſes Miniſtres a Maſtricht, 4M; 
Boiſleduc, ou bien a Breda, c'eſt-à-dire à 
celle de ces trois places qui lui agreera le 
plus, ce qui achevera de nous perſuader de te 
la ſinceritè de Votre Majeſte & de la veri· I de 
table inclination qu'elle a a Vavancement & 
à la perfection d'une ceuvre ſi Chrètienne 
ng toutes ſortes de moyens jaſtes & poſ-M ſe 
ſibles. Nous jugeons que les Villes & Pla- 
ces que. noys venons de nommer ſont fort 
commodes & propres a cela, & meme plus 
Aires, tant a cauſe de leur afſicte, que de aft 
leur conſtitution & garniſon; ce qu'au con- 
traire la Haye n'eſt pas, particulicrement la 
paree que C'eſt un lieu qui eſt ouvert de 
tous cotez, & par conſequent ſujet à plu- 
ſieurs inconveniens & facheuſes rencontre 
your les perfannes des Miniſtres des Roi 
a Etats avec leſquels on eſt en meſin- 
telligenoe ou en Guerre, comme les exem- 
-ples du tems paſſe nous Font fait connol. 
tre à notre grand regret, ſans que Pautoritt 


du Gouvernement ou de Ia Juſtice les ai 


r. 
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pd prevenir. Nous eſperons que le bon Dieu 


detournera par ſa grace tels ou ſemblables 


ficheux accidens, qui ſans doute troubleroient 
une fi bonne ceuvre, & auſſi que les armes 


étant poſèes bas par la prompte conclufion 


du Traité d'une bonne Paix, & par con- 
ſequent les eſprits des Peuples de part & 
d' autre gueris de toute aigreur & animoſite, 
nous ne pourrons plus aprehender ces fa- 
cheuſes rencontres; mais qu'etant delivrez 
des penſèes qui nous peuvent encore inquie- 
ter, nous pourrons franchement & de bon 
cœur recevoir ici les Miniſtres de Votre Ma- 
jeſté, & lui tẽ moigner chez elle par les nd» 
tres, ſe reſſentiment & la reconnoiſſance que 
rous avons a la facilite qu'elle aura apor- 
te a Vacheminement de ce grand ouvrage 
de la Paix. Nous prions Dieu de vouloir 
inſpirer a Votre Majeſté, & à toutes les par- 
ties qui y peuvent contribuer quelque cho- 
ſe, les ſentimens & les reſolutions nẽceſſai- 
res à une ſi bonne fin, comme auſſi à ce 
qui ſera requis à la continuation & a VexE- - 
cution ponctuelle de ce qui aura EtE conclu, 
afin que nous ayons ſujet de prier Dieu a- 
vec d'autant plus de zele & d'affection pour 
la r de la perſonne de Votre Ma · 
jeſte, & de nous ſigner, SIRE, &c. A la 
Haye le 24. Février 1667; .:.t;.t.. 


| La Suſcription Etoit, 
Au Roi de la Grande Bretagne. 
8 
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De Mr. de Lionne au Comte d Eſ. 
Trades. Le 25. Fevrier 1667. 


Von ;aurez vu par la depeche que vous 
-Y aura remiſe un Courier que je vous 
depechai il y a uelquea jours, auquel je fis 
* le chemin de Dunkerque, que le 

oi avoit eu les memes ſentimens que 
Monſieur de Wit vous a depuis témoigné, 
que la nomination que le Roi d' Angleterre 
a faite de la Haye pour lieu d'Afſemblee, 
Etoiĩt une choſe - tres-dangereuſe , & pour e 
Funion de Sa Majeſtè avec les Etats, & pour I 
le bien des Provinces-Unies, & pour Pau- | 
torite dudit Sieur de Wit. je ne ſcai ſi les C 
Anglois ſont aſſez habiles gens pour avoir WI” 
6t6 eux memes, les auteurs d'un artifice ſi de 
deElicat, & le Roi penche fort a croire qu'il 
leur a ete ſuggere par l'iſola, qui eſt maitre d. 
alle en toutes ſortes de brouilleries & de m 
ourbes, auſſi avons nous vi par le diſcours ſ 
vous a tenu Monſieur de Wit, .qu'il 
— la choſe, & que tout au moins elle 
a Ete de concert avec lui. 
Le ſecret ſera garde audit Sieur de Wit 
inviolablement ,, & Sa Majeſte m'a mème 
\ defendu d'en jamais rien dire a Monſieur 
van Beuningen. | Quand ledit de Wit vous 
a parle, il croyoit que l'affaire n'iroit pas {i 
vite, & que le Roi pourroit la detourner 
n 36 par 
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par le moyen des Ambaſſadeurs de Suède; 
comme de fon; còté il y travailleroit dans 

les Villes: mais apres la Lettre du Roi d' An- 

* {Wl gicterre Ecrite & envoyée, Sa Majeſte a jus 
6 qu'il falloit un plus fort remede , & que 
on autorite, & le credit & Vadreſle dudit 
de Wit ne ſuffiroient peut - Etre pas pour 
parer le coup, au moins fans tomber en 
de tres-grands inconveniensavec les peuples 
2 qui vous avez à faire; & Touverture des 
Anglois ètoit d'ailleurs fi plauſible, que le 
refus que nous en aurions fait cit ſcandaliſe 
la plus grande partie de la Chretiente qui 
n'eut pas EtE informee de ſes veritables mos 
tifs. Pour cela il a fallu ſonger à une 5 85 
ce de parole qui ferme la bouche aux An- 
glois a ne ſgavoir que dire, puiſqu on veut 
dien leur epargner la peine de paſſer la Mer, 
& aller chez eux - memes, qui eſt ce qu ils 
_ ſi long- tems & ſi conſtamment deman- 


0 + 3 lied if Ct) AT i 7 84% Ls 4 
Vous n'aurez de de- la qu'a fatisfaire quel- 
ques criards & mal. intentionnez, qui decla- 
meront qu'on ne doit pas ſe priver dun auſ- 
ſi 2 honneur & avantage, qu'eſt celui 
Cobliger trois Rois a venir traiter la Paix a 
hk Hive: G ie ae, Toh 3s ora 
Le Roi Angleterre ne pourra ſe plain- 
dre des termes de la Lettre que le Roi à 
ecrite aux Etats, qui lui ſont fort honora- 
bles, & ne laiſſeront pas de * juſqu'au 
vif pour la ſubſtance. Quant à ce qu'elle 
vous remet à dire de plus particulier, vous 
trouverez facilement cent autres bonnes rai- 
ſons à repréſenter, & je ne vous en ſuggée- 
| | re. 
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rerai qu'une ſeule, qui eſt que le Roi eſt in. 
forme que 1 Ifola seſt vante d'avoir, ſous 
pretexte d'une deference d'honneur, ports if 
un coup mortel a leur amitie, & a leur u- 
nion avec la France, & au Gouvernement 
preſent deſdits Etats, qui ſeroit bouleverſe, 
tant les peuples des Provinces-Unies ont de 
paſſion pour la Paix, quand d'un autre c6- 
te on la leur offriroit aux memes conditions 

wils la 838 ſouhaiter, & qu'on les re- 
 Tuſeroit a la FTrancgcce. 
vo a la mediation de I'Empereur que 
Flola propoſe, Meffieurs les Etats n'auront 
toljours qu'a sen decharger ſur le Roi, à 
qui je ne crois pas que perſonne parle ni é- 
crive; & quand cela arriveroit, Sa Majeſte 
repondra,. qu'elle ne peut pas faire tort a 
la Suede, qui ſe trouve deja en poſſeſſion de 
cette Mediation. _ 9 3 W's. 
Les f&tes de Verſailles ont fait que je mai 
pd trouver le tems de lire au Roi, que de- 

puis demie heure, votre Mémoire, ou vous 
rendez compte a Sa Majeſte, de ce que Mon- 
ſieur de Wit vous a dit fur le concert & Ta. 
juſtement que Sa Majeſte pourroit faire avec 
les Etats touchant la Flandre; & comme la 
matiere eſt de la dernière importance, je ſuis 
force d'en remettre la reponfe à Vordinaire 
prochain. 8 34 £9! 

Si je vois le moindre lieu de faire donnet 
quelque emploi a Monſieur votre Fils, je 
vous prie d'&tre aſſurè que je n'en perdral 

pas Voccaſion autant qu'il dependra de mes 
offices, & du témoignage de ſa capacite 
far celui que vous me donnez, 7 
21 11 ON: 
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3 . 
Monſieur van Beuningen ne ſgait rien de 
cette Reſolution. du Roi pour la nomination 
de Douvres, parce que je ne Pai pas vit de- 
puis que le Roi geſt tout-a-fait determine à 
la prendre. Je lui avois ſeulement dit, que | 
Sa Majeſtè ne conſentiroit point a laiſſer trai- — 
ter la Pa ix dans une des Villes des Provin- | 
ces-Unies, & que Sa Majeſte defiroit qu'il 
6crivit fortement & favorablement , pour 
faire bien prendre la choſe par IEtat. Je AM 
nen mande rien non plus a Monſieur de | 
Pomponne, ni a Monſieur le Chevalier de 


4 Terlon; mais vous prendrez, $'il vous plait, — 
e ſoin de les en informer, & meme de leur | 

refer une Copie de la Lettre de Sa Maje- 

este aux Etats, auſſi-tõt que vous Paurez ren- 

7 duc, ou que vous ſerez ſur le point de la | 

de rendre, ce qu'il ne faut pas differer d'un | 
moment. | Be, | 

i. Les Etats, en ſignifiant cette Reſolution du | 

je. Roi à Londres, devront, s ils le jugent ainſi 


a propos, comme je n'en doute pas, de man- 
der en mEme tems au Roi de la Grande Bre- 
agne des Paſſeports pour les Ambaſſadeurs 
du Roi de Dannemarc, le nom en blanc, 
& pour ceux qu'ils auront eux-memes deſti- 
ez a cet emploi, afin que tous ſe puiſſent 
mettre en chemin pour aller a Douvres. 
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ne 1 en loũer aſſez ledit Roi, qui 


Treſors. Neanmoins, comme en toutes 
les grandes affaires la prudence veut 
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Du Roi Tres-Chretien q Meſſieurs i , 


les Etats Generausx des Provin-W |: 
. ces-Unies des Pais-Bas. Le 25. 2 
een ed. 


1 & grands Amis, Alliez & Hd 
Confédeèrez, le Sieur Puffendorf, Se. p- 
cretaire de  Ambaſſadeur de Suëde, nous : 
ayant remis la Copie dune Lettre que le We 
Roi de la Grande Bretagne vous a écrite le ne 
31. de autre mois, que vous devez main- ie. 


tenant avoir reguè, par laquelle il conſent, Nec 


our les raiſons qui y ſont ènoncèes, que ai ¶ſu 


Paix ſe traite a la Haye, & dit qu'il a reſo- Nove 


lu d'y envoyer ſes Ambaſſadeurs, qui 8% 8M 
trouveront dans la fin de ce mois, pourvl 

ue vous lui envoyiez un Paſſeport pour leur 
ſdrete. Nous nous ſommes extrèmement 
Tejouis, d' apprendre que Dieu ait diſpoſè le 
cœur dudit Roi a. faciliter de ſa part, au- 
tant qu'il a fait par cette ouverture, les 
moyens de parvenir a un accommodement, 
duquel nous voulons maintenant tres bien 
eſperer après cette grande avance, & nous 


fait bien voir qu'il eſt touche des maux de 
la Chrétientè, & d'une fi grande & inu- 
tile effuſion de ſang & conſommation de 


qu on 


qu'on cherche à ſe prècautioner contre 
tous les inconveniens qu'on prevoit pou- 
voir arriver; nous avons conſiders en cet- 
te nomination d'une de vos Villes, qu'il 
peut etre fort dangereux pour un Etat popu- 
laire qui ſe trouve en Guerre, d'y recevoir 
avant ja Paix faite, pour quelque cauſe-que 
ce puiſſe Etre, les Miniſtres du Prince avec, 
lequel il eſt encore en rupture, & particu- 
lierement quand ledit Etat a d'autres Alliez, 
dont les interets doivent auſſi ètre menagez 

ar la meme Negociation; car pendant que 
a Paix demeure encore incertaine, la pre- 
ſence & l'action deſdits Miniſtres peut don- 
ner grand lieu a toutes ſortes de cabales, pour 
jetter des mefiances & former des diviſions ; & 
comme les peuples ſont quelquefois auſſi 
ſuſecptibles des impreſſions fauſſes que des 
veritables, ce qui arrive pas dans les Etats 


0 t 
Monarchiques, ou tout ſe regle par la vo- 
10 Wonte du Prince; Nous avons, par ces rai- 


ſons & pluſieurs autres, que nous avons 
harge le Sieur Comte & Eftrades „ nötre 
\mbaſſadeur Extraordinaire, de vous expli- 
quer, eſtime de ne devoir pas conſentir que 
Ja Paix ſe traite dans Tune de vos Villes: 
N quoi nous n' avons autre viſèe que votre 
propre & plus grand bien, auſſi - bien que 
elui de nos affaires, qui y eſt fi mele, que 
ous ne ſcauriez recevoir de prejudice que 
ous nen reſſentions bien · tõt le contre-coup. 
Nous ſouhaitons que vous receviez nos ſen- 
Imens là- deſſus, comme partant du ſeul 
principe de notre affection; & comme vous 
ut Neriez ceux d'un Pere qui a toljours en "0 
on a 


[22 ] 
Tavantage de ſes Enfans, & ſon intime u- 
Aion avec eux; non que nous veuillons ju- 


Gre ni meme ſoupgonner, que le Roi de la 
rande Bretagne ait aucun deſſein qui ten- 


de à nous diviſer , croyant fermement au 
contraire , que tout ſon procede eſt, & fera 
dans la ſuite fort ſincere, mais nous avons 
lieu d'apprehender dans le cours d'une ſi I 
importante NeEgociation,ou que ſes ordres ne < 
ſoient pas toujours bien executez , ou meme c 
que ſes Ambaſſadeurs, penſant mieux faire N c 
pour ſon ſervice, n'adherent avec trop de com: | 
plaiſance aux ſuggeſtions de ceux qui croyent 
avoir quelques interets a la duree de cette 
Guerre. Cependant , pour ne retarder pas 
d'un ſeul moment ce grand ouvrage de 1: 
Paix, fi neceſſaire a toute la Chretiente, & 
faire voir manifeſtement combien nous 
avons a cœur le retabliſſement de la tran- 
quillite publique, comme auſſi pour correſ- 

ondre avec la meme, voire plus grande 
aCilite, a cette avance du Roi de la Gran- 
de Bretagne, apres avoir Cailleurs confide- 
re qu'il a bien voulu envoyer ici le Milord 
Saint Alban, muni d'un plein- pouvoir, & 
meme depuis cela qu'il a nomme la Haye 
pour le lieu d'Aſſemblee , & partant qui 
neſt plus queſtion aujourd'hui en cette no: 
' mination d' aucune competence pour la d- 

ite, nous declarons que nous conſentons 
ien volontiers que le Traite ſe faſſe dans 
Douvres, qui eſt dans les Etats dudit Roi, 
comme il Pavoit toujours uniquement deſ- 
r6 de vous, & à quoi vous n'aviez pt don. 


ner les mains, tant que nous y aurions ape! 95 


[ 73 ] 
te, comme preſentement en faveur de la 
Paix nous nous relachons - (ainſi que vous 
voyez) juſqu'a vouloir bien Faller traiter 
dans Angleterre mEme , quelque commo- 
ditè que ledit Roi y doive trouver bien plus 
grande que nous & nos Alliez, tant à cauſe 
du voiſinage de ſa Cour, que du trajet de 
la Mer, aux incertitudes duquel nos depe- 
ches ſeront continuellement expoſees. Et 
quoique nous ne puiſſions rien dire de pré- 
cis ſur les intentions du Roi de Dannemarcs 
jequel, a cauſe de Veloignement de ſes Etats, 


ne peut avoir encore ëtè informè de ce qui 


ſe paſſe, Vinclination neanmoins que nous 
ſcavons tres-certainement qu'il a a la Paix, 
nous fait avancer de dire, que nous nous 
promettons qu'il ſera de meme ſentiment que 
nous dans-tout le contenu en cette Let- 
tre. Cependant nous prions Dieu qu'il 
vous ait, très- chers & grands Amis, Alliez 
& Confederez, en ſa ſainte & digne garde. 
Ecrit a Verſailles le 25. jour de Février 
1667. | | 


Votre bon Ami, Allie & Conſéderé, 

„ 9:09 nee 
W 
* 3 L10NNE. 
La Suſcription &toit: © 
A nos tres-chers grands "Amis, & Confeds- 
rex, les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 


vinces Unies des Pai-Bas. ' +. - 
Tome . 2 RE 
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De Meſfieurs les Etats Generausx 


| 
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des Provinces Unies des Pais- 
Bas au Roi Tres-Cbretien. | 
g f 
N I 
„ . 

Les marques d'affection que nous trouvons f 
en la Lettre que Vôtre Majeſte nous a fait l 


Thonneur de nous Ecrire du 25. Février, nous 
obligent à une veritable reconnoiſſance, 
nous en avons le reffentiment que nous de- p 
vons, auſſi bien que de la grande diſpoſition q 
qu'elle temoigne avoir à la Paix. Nous Ml © 
n'en avons jamais doute ; mais les nouvelles 
aſſurances qu'il lui platt nous en donner, 
redoublent en nous les eſpErances que nous 
avions deja, que cette parfaite union de 
ſentimens entre les Alliez produiroit enfin 
l'effet que nous nous en ſommes . totijours 
promis, celt-a-dire la fin de cette funeſte 
& malheureuſe Guerre. C'eſt à ce beau con- 
cert que la Chretients ſera obligee de 1a 
Paix qui lui eſt fi neceſſaire, puisqu'il a 
fait naſtre au cœur du Roi de la Grande 
Bretagne Vinclination qu'il commence dy 
avoir, & que C'eſt de-la qu'elle doit atten: 
dre la perfection de cet excellent ouvrage. 
Il ne ſe peut qu'elle n'admire avec nous J 
T8 8 5 me · 


E 

m&mes mouvemens qu'a produit au cœur de 
Vorre Majeſte & au ndcre en meme tems, 
la propoſition que le Roi d' Angleterre a fai- 
te d envoyer ſes Ambaſfadeurs ici a la Haye 
our y traiter la Paix; & que les memes rai- 
ons ont en meme tems oblige Votre Ma- 
jeſt à nous conſeiller de rejetter ces offres, 
& à Ecrire a Sa Majeſte de la Grande Bre- 
tagne, que nous ne les pouvions pas accep- 
ter. Cela fait voir que les Alliez ſont telle- 
ment unis, qu'il ſemble qu'ils ſoient ani- 
= mez d'un ſeul & meme eſprit, qui nous 
| fait entrer dans les ſentimens de VOo- 
tre Majeſte , & approuver, ſans aucune 
repugnance, la nomination qu'il lui a plũ 
faire de la Ville de Douvres, comme elle 
Ja voulu agreer ce ay nous avons propo- 
ſe a Tegard des Villes de Breda , Boiſle- 
duc, ou Maſtricht; & d'autant qu'elle juge 
qu'il n'y a plus de competence a diſputer, 

88 . n 
mais que l'on eſt entre en un combat de ci- 
vilitez, nous ne craignons point de dire, 
de qua Vexcluſion de la Haye, il n'y a point 
67 e lieu dont Votre Majeſte puiſſe con- 
venir avec le Roi d' Angleterre, où nous ne 
fo ſoyons prets d' envoyer nos Ambaſladeurs; 
Nous wen exceptons pas meme la Ville de 
b Londres, & à plus forte raiſon nous ne re- 
z etterons pas celles on les Alliez pourront 
de envoyer leurs Miniſtres avec moins d'incom- 
fr moditè. Auſſi croyons - nous que nous ne 
I pouvons pas donner une plus forte preuve 
de Tinclination que nous avons à la Paix, 
qe bien que par le paſſè nous en ayons donne 
+. aſſez d'autres pour nous en pouvoir juſtifier 
me | | D 2 A 


76 | 
a toute I'Europe, & nous eſperons que 
Votre Majeſte agreera notre declaration, 
auſſi bien que la complaiſance que nous a- 
vons & aurons todjours pour ſes interets & 
legitimes defirs. Nous prions Dieu, &c. 
SIRE, &c. | | 
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Du Comte MEſtrades a Mr. de 


Lionhe. Le 27. Fevrier 1667. 


J Erectts hier la depeche que vous m' avez 
J fait Phonneur de m'crire par votre Cou- 
rier. Vous aurez vù par mes deux dernie- 
res comment toutes choſes ſe ſont paſltes 
ſelon les intentions du Roi. Je n'ai pas man- 
què de me ſervir près de Monſieur de Wit, 
K de moi-meme, de ſon propre interet, que 
je lui ai fait voir clairement etre de ne point 
ſouffrir le Traite a la Haye. On a vi) la 
mauvaiſe intention de quatre Provinces & 
de quelques Villes de Hollande contre lui 
en cette rencontre; mais on a ſurmontè tous 
les obſtacles, & nos amis ont ètè ſuperieurs 
aux autres, & aux cabales d' Eſpagne & 


d' Angleterre. Monſieur de Wit & moi a- 


vous eu encore une conference enſuite de 
votre derniere depeche. Il m'a dit que la 
Place de Breda ſera plus commode, comme 
Etant la plus proche de la France & d'An- 
gleterre, & fur laquelle le Roi d'Angle- 


terre ne peut pas trouver de raiſons 585 
Ul £ a. 
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lables pour l'exclure; qu'il ſouhaiteroit que 
le Roi n'y aportat pas de difficultéè, afin de 
faire voir aux Etats, que Sa Majeſte facilite 
de fa part, & de tout ſon pouvoir, le Traite 
de Paix, & fermer par- là la bouche a ceux 
qui publient le contraire, & qui diſent 
que le Roi formera des obſtacles pour l' em- 
pecher. 

Il m'a encore parle touchant la reſtitu- 
tion des Ifles qui ont ete priſes dans PAme + 
rique : ſur quoi je lui ai repete la meme cho- 
ſe que javois fait par mes precedentes de- 
peches, que les conditions devoient  etre 
egales pour nous auſſi bien que pour eux; 


que chacun devoit garder ce qu'il tenoir, 


& que le Roi ne ſouffriroit jamais que les 
Anglois le traitaſſent plus mal dans un Trai- 
te que ſes aut res Alliez, & qu'il me ſem- 
bloit qu'il y alloit de Vhonneur des Etats de 
demeurer fermes ſur ce point, & faire en- 


tendre de bonne heure aux Anglois par les 


Mediateurs, qu'on ne pouvoit pas ſe rela- 
cher ſur cette reſtitution, a quoi jajoliterai 
Pinteret de ! Etat, en ce que les Iſles de Ta- 
bago & de St. Euſtache, apres avoir été 
priſes par les Troupes Frangoiſes, ont été 
venduès aux Hollandois, comme ayant été 
habitèes par eux. | 

Je remarquai bien par les reponſes de 
Monſieur de Wit, que fi la Paix ne tenoit 
qu? ces reſtitutions, & que le Roi ne le 
voulùt pas faire, il n'&toit pas aſſez fort pour 
contenir ces Peuples, qui ſont perſuadez 
que cet intèrèt ne la doit pas empecher. Je 


us, &c. 
D 3 LET. 
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Du Comte 'Eftrades à Mr. de 
Lionne. Le 3. Mars 1667. 


| ] Ai rect la depeche que vous m'avez fait 

Fhonneur de m'ecrire le 25 du paſle, avec 
celle du Roi a Meſſieurs les Etats. Avant 
de la rendre Jai confere avec Monſieur de 
Wit ſur ce qu'elle contient. Il croit que 


Foffre que le Roi a fait de Douvres, oblige- 


ra le Roi d' Angleterre d'accepter une des 
trois places qu'on lui a offert en Hollande, 

ur ne deferer pas au choix que Sa Ma. 
jeite fait -preſentement de Douvres, quoi. 


u'il lui ſoit avantageux que le Traitè {i 


aſſe dans une place de ſon Royaume. 
Le Sieur de Wit eſt perſuade, que Sa Ma 
jeſte ne deſapprouvera pas que le Traite { 


faſſe dans une des trois Places de Hollands, f 


fi le Roi d'Angleterre refuſe Douvres, parce 
qu'on ne pouvoit pas donner Vexclufion 1 
la Haye qu'en nommant d'autres lieux dans 
le Territoire de ſdits Etats, leſquels ſont fi 
tuez enſorte qu'il n'y a rien a craindre pout 
les factions & cabales projettèes par nos En: 
nemis. 


Les quatre Provinces de Gueldre, Ove 


ryſſel, Friſe & Groningue, qui vouloient 
la Haye pour lieu de Tralts de Paix, ® 
voient demande que la reſolution priſe pat 
la Hollande fiiz communiquèe à leurs Pro 

| Fl VINCCS, 
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vinces, qai ſont les formes ordinaires & ſe- 
lon I'Union ; mais la Province de Hollande, 
voyant que Cetoit le moyen de tirer en lon- 
gueur & empecher l'effet de leur reſolution 
de refuſer la Haye, a paſſè outre; leur de- 
clarant qu'elle prenoit fur elle les reproches 
que les Depurer recevroient de leurs Supe- 
rieurs, & qu'ils leur declarojent, qu'etant Sou- 
verains de la Hollande, on ne pouvoit les ob - 
liger Faccepter un lieu dans leur Territoire 
contre leur gre; & que pour cet effet, ſans 
attendre la reſolution des Provinces, ils al- 
loient envoyer la Lettre qu'ils ont ècrite au 
Roi d'Angleterre, qu' ils refuſent la Haye, 
& nomment trois autres lieux, en cas que 


le Roi & le Roi de Dannemarc Pagreent. 


Ceſt ce qui s'eſt paſſe depuis ma derniere 
depeche ; par où vous remarquerez, Mon- 
ſieur, que les factions des Villes & des Pro- 
vinces font bien ſouvent Changer les pre- 
mieres reſolutions, & qu'il y a bien de la 

eine a retenir celles qu'on prend, qui ne 


laiſſent pas d'&re traverſces, quoiqu'elles 


loient avantageuſes a PEtat. | 
La Lettre que le Roi a Ecrite 4 Meſſieurs 
les Etats eſt fort approuvèe par Monſieur 
de Wit, & ſervira A tirer une reponſe plus 
prompte du Roi d' Angleterre, pour Dou- 
res, ou pour une des Villes propoſèes en 


Hollande. 


Dom Eſteven de Gamarre & Friquet ont 
fort preſſe Monſieur de Wit, de porter la 
Hollande a accorder une ſuſpenſion d' armes; 
il ne leur a repondu ni oui ni non, & par 
ces reponſes ambigues les a laiſſez perlua- 

D 4 dez 
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dez qu'elle ſe pouvoit accorder; mais il m'a 
prie de vous ccrire, que ſon ſentiment étoit 
de n'en point faire; que s'ils accordoient 
cette ſuſpenſion d armes, toutes les Amirau- 
tez retrancheroient les dépèches & ſe rela- 
cheroient de faire les Equipages, & que ſi 
enſuite la Nëgociation ſc rompoit, ils ſe trou- 
verolent fans Armées Navales; au lieu que 
reſtant armez en Mer, cela donneroit vi- 
gueur à leurs Miniſtres, & rendroit les Anglois 

moins ers. 

11 croit auſſi, que fi le Roi tient ſes reſolu- 
tions en ſuſpens pour cettę ſuſpenſion d'ar- 
mes, cela produira un bon effet, & que 
,n'otant pas Veſperance aux Anglois de Vob- 
tenir, ils négligeront leur armement pour 
profiter de leur argent, & ne feront pas des 
obſtacles a la Paix par des demandes extra- 
vagantes, parce qu'ils nous verront armez, 
& en ctatde ne leur accorder rien par crain- 
Vous aviez bien previ, Monſieur, que 
nous trouverions ici des criards & des mal- 


mencent a paroitre dans les Aſſemblèes & 
lieux publics; mais j'ai dequoi les faire tai- 
re, en me ſervant des raiſons que vous meal 

leguez dans votre Depeche. | 
onfieur de Wit m'a dit, que Monſieur 
van Beuningen lui a ᷑crit une grande Lettre, 
par laquelle il lui rend compte, comme il a 
| ſolitenu fortement que le lieu de la Haye 
| __  devoit Etre accepte, & qu'il y avoit trouve 
le Roi fort contratre. Ledit Sieur de Wit 
lui mande par cet ordinaire, que je lui ai 11 

| | 7 pa 


intentionnez ſur cette demarche; ils com- 


| [ 81 ] | 

part des raiſons que le Roi a euès de n'ac- 
cepter pas la Haye; qu'il les trouve plus 
fortes que celles qu'il a alleguces pour prou- 
ver le contraire, & qu'il faut qu'il fe con- 
forme aux ſentimens de Sa Majeſtè. Il a 
été bien aiſe d' tre aſſurè par votre depeche 
que le ſecret ſera obſerve, & que ce qu'il 
m'avoit dit confidemment n'a pas ete com- 
munique audit van Beuningen. 


LiF TB BT 


Du Comte A Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 3. Mars 1667. 


Epuis ma Lettre ècrite, Jai ſci par 
des Deputez de Aſſemblee,que la Let- 
tre du Roi y avoit ete lie; que d'abord la 
plupart ont interprete cette nomination de 
la Ville de Douvres, a ne vouloir pu qu'ils 
euſſent Vavantage que le Traite ſe fit dans 
le Territoire des Etats, & les raiſonnemens 
n' ont pas manquè dans cette foule de peu- 
pe qui eſt dans I'Aſſemblee ſelon leur paſ- 
jon; Ceſt-a-dire que les partiſans d'Eſpagne 
& d' Angleterre ont ſofitenu, que fi le Roi 
les vouloit exclure de Vhonneur que le Roi 
CAngleterre leur fait de choiſir un lieu dans 
leur Pais, c'ëtoit une marque que Sa Maje- 
ſte vouloit empécher la Paix. Monſieur 
de Wit & ceux de fa cabale ont raiſon» 
nè autrement, & ont replique, que Sa Ma- 
jelte en uſoit avec prudence; qu'elle avoit 
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fait r6flexion, auſſi bien qu eux, que le lieu 


de la Haye n' toit point propre pour la Ne- 
ociation; qu'elle ne pouvoit pas juger ſi 
es Etats auroient pris une ſi bonne reſolu- 
tion que de lerefuſer, & que, pour leur ai- 
der a exclure la Haye , la penſce de Sa 
Majeſte avoit été tres-bonne d avoir nomme 
Douvres; que fi le Roi d'Angleterre accep- 
te ce lieu- là, il eſt auſſi commode qu'un 
autre; mais s'il le refuſe, & qu'il conlente 
à un des trois lieux nommez dans Vetendu& 
des Pais des Etats, ils doivent eſpèrer de 
la bonte du Roi, que pour le bien de la 
Paix Sa Majeſte y conſentira: c'eſt ce qui 
Feſt paſſe ce matin, & comme il ne ſe pren- 
dra pas la-deſſus de reſolution fi prompte, 
C'eſt qu'il faut ne2ocier dans les Villes pour 
avoir. une unanimite de voix.- Je ne pourral 
vous informer de la Reſolution que les Etats 
prendront la-deſſus que Pordinaire prochain; 
mais je vois bien que fi le Roi d'Angleterre 


accepte Pune des trois Places propoſees dans 


le Territoire des Etats, il eſt important 
que le Roi y conſente; car autrement nous 
n'0terions pas de l'eſprit de ces gens- ci, que 
le Roi d' Angleterre les traite plus favora- 
blement que le Roi, & Monſieur de Wit 
ni oſeroit entreprendre le contraire; & fur 
cela il m'a priè de vous Ecrire, qu'il eſt im- 
portant que Sa MajeſtE ne sopoſe pas au 
cChoix d'un de ces trois lieux, fi le Roi d' An- 
gleterre Paccepte, & que fi le Roi approu- 
ve Douvres, il n'y aura pas de difficulte de 
Jeux part. Nous devons travailler * 
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Villes pour porter les eſprits 4 prendre de 
bonnes reſolutions. 1 g 
Je dois vous dire, que dans la lecture qui 
a ètè faite d'une Lettre du Roi dans Aiſem- 
blee, Monſieur de Wit a fort loué les ter- 
mes dans leſquels elle Ecoit congite, & a 
dit ces mots que c'etoit fin contre fin, & 
qu'il ne falloit pas negliger cette conjonctu· 
re pour prendre une bonne refolution. 
onſieur de Wit m'a communiquè un a- 
vis qu'il a eu d' Angleterre, qui porte, que 
dix Navires de guerre d' Angleterre ſont 
prets de partir avec de Plnfanterie, pour 
aller attaquer St. Chriſtophle & les Iſles que 
nous avons priſes dans PAmèrique, & que 
la Flote qui eſt partie le mois de Janvier 
ſous pretexte d' aller a la Mediterrane, e 
allèe vers les Iſles pour ce meme deſſein. 


M E M OI R E 


Du Comte 4 Eſtrades, preſents i 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 
3. Mars 1667.. 


* Comte d Eſtrades , Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance 4 Vos Seigneuries, d 
ce qu'il leur plaiſe accorder leur Paſſeport pour 
la fiirete du trajet des Matelots 6 Soldat 

D 6 Fran- 


: 


1.841] 


Frangois qui ſont priſonniers en Angleterre, & 


qui apres le payement de leur ranpon doivent 
etre tranſportez de-ld d Dunkerque dans des 
LY aifſeaux Marchands eſcortez d'une Frepate 
de guerre Angloiſe , ledit Paſſeport le nom en 
blanc, parce que Von ne ſgait pas ceux des 
LY aiſſeaux Marchands, ni de la_.Fregate de 


1 guerre qui ſeront employes d cela. Et comme Sa 


_ .Paſſeports pour cet effet, & qu'il Sagit d avoir 
aui celui de Vos Seigneuries , ledit Ambaſſa: 


of & le, Roi d' Angleterre donnent leurs 


deur ſe perſuade par la complaiſance qu'elles 
voudront hien avoir pour le Roi en cela, & par 
la conſideration meme de leur interet propre, 


Puiſque ces gens-Id doivent etre employez pour 


le ſervice ds la cauje commune, quelies le fe. 
ront expedier & remettre en ſes mains ſans au- 
cur AeTE de tems, comme il les en prię. Le- 


dit Ambaſſadeur ' Extraordinaire a auſſe ſoint 


cette Lettre au preſent Memoire, afin que Yes 


Sergneuries puiſſent voir ce que mande la- 
deſſus celui qui eſt charge du tranſport deſdits 
priſonniers. Donne d la Haye le 3. Mars 
„ ISNT 16) 17) 
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De Mr. de Lionne au Comte EV 
trades. Le 4. Mars 1662. 


Ai rec par ordinaire vòtre depeche. du 
24. de Vautre mois, & depuis par mon 
Tourier celle du 27. Je rai pas occaſion de 
vous rien dire de nouveau ſur le choix du 
lieu de VAſemblee pour traiter la Paix, 
parce que vous aurez apris la derniere reſo- 
lution de Sa: Majeſte, par le retour du Cou · 
rier que Meſſieurs les Etats avoient depeche. 
a Monſieur van Beuningen, qui eſt, qu'elle 
a laiſſè à Voption du Roi de la Grande Bre- 
tagne, ou Breda, bu Boiſleduc, ou Maſtricht, 
ou Douvres; & le Mylord Saint Alban depe- 
cha hier un Courier a Londres, pour infor- 
mer ſon Maitre en cette. conformite. Vous 
remarquerez cependant, que fi ledit Roi choi- 
it Douvres, Meſſieurs les Etats ne peuvent 
pas faire la moindre difficulte d'y donner les 
mains, apres avoir dit audit Roi, quiils i- 
roient traiter a Londres meme, Sils n'etojent 
retenus par la conſideration de leurs Alliez, 
eſquels conſentent aujourd'hui à aller à 
Douvres. . | ago 
Le procede du Roi de Dannemarc, de 
Seire remis en cela aux ſentimens du Roi, 
eſt tres. obligeant, & Sa Majeſtè écrit par 
cet ordinaire a Monſieur le Chevalier de 
e : Ter- 


2 
* 


LEM. - 
Terlon, de lui en faire un tres-vif remer. 
ciment de ſa part. 555 

Sa 2 ne peut croire que Dom Eſte. 
ven de Gamarre ſoit aſſez hardi & aſſez im- 
rudent, pour vous rien conteſter dans 

'entree que fera a la Haye TAmbaſſadeur 
de Suede, & en tout cas vous ne defererez 
done a la priere que vous feront les Etats 

e n'y pas envoyer vos Carroſſes, & vous 
devez temoigner par avance a Monſieur de 
Wit, que Sa Majeſte ſe tiendroit ſenſible. 
ment deſobligee d'une pareille priere , com- 
me je Vai deja dit ici a Monſieur van Beu- 
ningen. 29s 

Mylord Saint Alban & ledit van Beu- 
ningen $'etant vits chez Monſieur de Ruyi- 
gny, il ſurvint d'abord entreeux une grande 
conteſtation touchant Iſle de Poleron, pour 
ſcavoir ce qu'elle deviendroit durant cette 

x. Le Mylord pretend qu'elle ſeroit mi. 
ſe entre les mains du Roi ſon Maitre, par- 
ce que les Etats ſont obligez de le faire en 
vertu de divers autres Traitez , qui n'ont 
aucune dependance de celui qui fe fera, le. 
quel meme les doit confirmer; & van Beu- 
ningen, an contraire, ſoſitenant , que ce ſe- 

roit fe deparcir de la maxime qui fait tout 
le fondement de ce Traite, que toutes cho: qu 

ſes demeurent en Tetat on elles ſe trouvent BM 01, 

preſentement. - | 

La converſation $'echauffa la-deffas , & Nac 

tous deux declarerent fermement, que ja- 6 

mais leurs Maftres ne ſe relacheroient de ce rer 

point, ou ils croyent tous deux avoir Fs dri 
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ſon. Le Roi a depuis penetr6E par d'autres- 
diſcours que le Mylord a tenus, que non 
ſeulement le Roi d'Angleterre y tiendra bon, 
mais qu'il n oſeroit sen * ſans ſe met- 


tre ſur les bras toute la Nation Angloiſe. 
Ceſt maintenant a vous à voir & à refoudre, 
ſi cet intèrèt, au cas que les Anglois so p- 
ray ogy empec —— concluſion de la 
Paix, a Maje e que vous en ä 
liez au Sieur de Wit, en fa mavicre que 
vous eſtimerez la plus propre pour le diſ- 
poſer a ne' retarder pas un moment un fi 
rand bien pour une Iſle deſerte des Indes, 
* les Hollandois eux-memes ont entic- 
rement detruite. Vous le pourrez faire aux 
memes termes que ledit de Wit vous 4 
le du relachement de Sa Majefte de If 
e de Saint Chriſtophle, vous defendantfur 
les memes raiſons qu'il vous a alleguees du 
ere bien de la Paix, & ajodtant, que Sa 
ajeſtè ſuivra aſſez, gil eſt néceſſaire, le 
conſeil qu'il hai donne de facrifier Vifle de 
Saint Chriſtophle, pourvi que Meſſieurs les 
Etats lui donnent le meme exemple pour 
| Iſle de Poleron, qui n'eſt pas de limpor- 
tance de l'autre, ni a beaucoup pres; autre» 
ment Sa Majeſte prevoit comme infaillible, 
que cette Paix fera naufrage dans le port 
ou Von penſoit deja Etre arrive, 
Touchant ce que Monfieur de Wit vous 


C 


Ka dit, & dont vous avez rendu compte par 
5. vötre depeche du 14., des inquiẽtudes qu il 
Cc remarque dans Veſprit des peuples des 
2 bruits qui ſe rpandent, que le Roi a deſſein 


dattaquer la Flandre, & que, pour ter tou- 
de 


T 
te ſorte d'ombrage, il ſeroiĩt bon de repren- 
dre le concert dont il avoit ete. autrefois 
parle, par lequel Sa Majeſts & les Etats 
conviendroient d'avoir chacun certaines 
Places, & feroient mettre en Republique 
ar leurs Negociations, ou par la force de 
eurs armes, le reſte des Pals- Bas; vous 
pourrez dire audit de Wit, que le cas dontil 
vous a parle, qui eſt celui de la mort du Roi 
d Eſpagne, paroiſſant fort Eloigne & fort incer- 
tain, puiſque ledit Roi eſt beaucoup plus 
jeune que Sa Majeſtè, qu'il ſe porte fort bien, 
Keſt meème fort robuſts „il ſemble tre fort 
hors de ſaiſon & de propos, de prendre des 
meſures enſemble de ſi loin: mais que, com- 
me nous ſommes tous mortels, ſi ledit cas 
arrivoit, Sa Majeſtè entendroit tres - volon- 
tiers a la propoſition, & feroit- voir par la 
moderation deſſa conduite, qu'elle n'a pas les 
vaſtes deſſeins de tout engloutir, comme ſes 
envieux lui attribuent. 88 
le voi que Monſieur van Beuningen, je 
ne ſcai par quelle fin, bat fort froid quand 
je le preſſe de ſe faire venir un pouvoir; 
Cela neanmoins ravanceroit pas la Paix plus 
que les Etats ne voudrojent, & feroit ceſſer 
le ſcandale qui dure depuis fi long tems. Ils 
n'ont pas ſeulement daigne a toutes fins 
donner ce pouvoir audit van Beuningen, 
pouvant facilement arriver que l'on manque- 
roit Poccaſion de conclure la Paix ici a- 
vec le Comte de Saint Alban, par le ſeul 
defaut de ce pouvoir, que le Roi de Dan- 
nemarc n'a pas fait difficulte de donner au 
Sieur Pettecum. Sa Majeſte deſire que vous 
| eos, en 


89 J 2 
en parliez fortement a Monſieur de Wit, 
afin que ledit pouvoir vienne avec les repon- 


ſes à cette dépèche. 
N E MA 


Du Comte d Eſtrades, preſents x 
Meſſieurs les Etats Generaux des 

' Provinces Unies des Pais-Bas, le 
8. Mars 1667. | 


| he Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire de France, repreſente d Vos 


LSeigneuries, que le Roi ſon Maitre ayant en 


avis, qu'il Simprimoit & debitoit dans cet 
Etat quelques libelles diffamatoires qui cbo- 
quoienb des perſonnes de tres - grande condi- 


tion de France, lui a donne ordre de faire in- 


ſtance a Vos Seigneuries , d ce qu'il leur plaiſe 
| faire faire des perquiſitions tres-exaftes , pour en 
decouvrir les Auteurs & les Imprimeurs , & 


8 en/uite faire chatier les uns & les autres ſtuere- 


ment, afin qu d cet exemple ceux qui ſont ca- 
pables de ces ſortes de Licences, qui attirent; 
une juſte indignation de Sa  Majeſte, a- 


ent plus de retenuò de les prendre d Favenir, 


& que ces inconveniens ceſſent. Ceſt d ; 
ledit Ambaſſadeur Extraordinaire prie Vos 
Seigneuries de tenir la main avec toute Pexac- 
titude poſſible , & de donner d Sa Majeſté une 
ſatisfation auſſi raiſonnable que celle qu'elle 
leur demande en cela. Donne d la Haye le 
bultieme Mars. 1667. DEST RP 
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Du Comte . Eſtrades à Mr. de 


Lionne. Le 10. Mars 1667. 


| J Ai rec votre depeche du 4. , en meme 


tems Meſſieurs les Etats ont appris, avec 
ien de la ſatisfaction les ſentimens du Roi 


ſur le choix que Sa Majeſte laiſſe au Roi Þ 


d'Angleterre, de nommer une des quatre 
Places. Si Sa Majeſte Britannique ſe de- 
termine a Douvres, les Etats n'y aporteront 
aucune difficulte. 


It y a quatre jours que TIfola a envoye un | 


Courier a Monſieur Friquet, pour lui don- 
ner avis, que le Roi d'Angleterre ne feroit 
jamais la Paix fi les Etats ne cEdoient !'Ifle 


de Poleron; mais cette inſinuation a ete faite 


dans les Villes d'une maniere ſi adroite, leut 
faiſant entendre, que les Anglois ne vou · 
loient pas ſeulement ce qu'ils avoient uſur- 
pe avant la Guerre declaree , mais m&me 


apres etre convenus que chacun garderoit 


ce qu'il tient, ils vouloient encore impo- 
ſer les loix, comme ils étoient les Vain- 
queurs, faiſant paroſtre par cette d&mar- 
che, qu'ils veulent plutòt rompre la Paix 
qu'aider a la faire. Ayant &te averti de ces 


pratiques, Jai vd Monſieur de Wit 1a-del- 


ſus deux fois avant la reception de votre 
depeche, avec les Deputez des affaires ſe- 
cretes, & nous avons eu de grandes _ 
: | tel- 
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1 
teſtations ſur cette maticre. Il donne dans 
ce piege plus qu aucun autre, & je le trou- 
ve plus echaufte a ne rien relacher ſur ce 
point que pas un des Deputez : ce n'eſt pas 
que la plipart etant intereilez dans la Com- 
pagnie des Indes Orientales, & particuliere- 
ment la Ville d' Amſterdam, je n'aye trou- 
ve une oppoſition tres- grande à ne con- 
ſentir jamais a la reſtitution : m'allegaant 
Yinteret particulier, qui eſt 2 quatre ans 
les Anglois auroient replante Pifle de cloux 
de girofle, & que cela diminueroit leur 
Commerce de la moitié, en ce qu etant les 
ſeuls qui en ſont fournis, & qui les debi- 
tent par toute PEurope, y mettant le prix 
qu'il leur plait, ils ſeroient fruſtrez de cet 
avantage, fi les Anglois avoient cette Iſle. Je 
leur repliquai que C'etoit une mEchante rai- 
fon a alleguer , & que Vinterert de quelques 
Marchands, lorsqu'1l S'agifſoit de donner la 
Paix à la Chrètientè, & à tant de les qui 
ſouffrent par la continuation de ia Guerre, 
prevaltt au bien general, & de l' honneur, & 
de la reputation de] Etat: il me repartit, qu on 
Etoit convenu que chacun garderoit ce qu'il 
tient; que pour fe bien de la Paix, Meſſieurs 
les Etats 8'&tojent relachez a donner quatre 
fois plus qu' ils ne gardent, parce que hon» 
neur eſt avec quelque apparence a couvert, 
mais que de rendre Poleron, C'etoit ſe ſolt- 
mettre aux Anglois, & leur donner lieu dans 
quelque tems de ſeur declarer la Guer- 
re, pour demander une de leurs Provinces, 
{i la fantaiſie leur en prenoit; que cette pre · 
teafion de Poleron eſt la meme choſe _ 
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les Vaiſſeaux Bonavanture & Bonne Eſpe- 
rance, qu'on pouvoit terminer pour cinquan- 
te mille ècus, ce que les Etats ne jugerent 
pas a propos de faire pour leur honneur), 
& pour ne ſe pas mettre ſous la contribu- 
tion d'Angleterre ;.. que la Guerre leur eſt 
plus avantageuſe, ſofitenant leur bon droit, 
que la Paix ne Veſt en faiſant un action la- 
che, comme ſeroit celle de ceder I'Iſle de 
Poleron; que ſes maitres peuvent faire ce 
qu'il leur plaira, mais qu'il ne ſe trouvera 
jamais dans leurs regitres qu'il y ait conſen- 
ti. je lui repliquai, qu'il m'avoit parle autre- 
ment, il y avoit quelques jours, lorſqu'il 
me repreſenta que, pour le bien de la Paix, 
le Roi devoit rendre St. Chriſtophle & les 
Iſles qu'il avoit conquiſes; que cela Etoit 
bien ſurprenant de voir une obſtination à 
vouloir garder une Ifle deja cedee par un 


Traits des le tems que i'ttois en Angleter- 


re, & que la bonne-foi vouloit qu'on ren- 
dit, & en faire preſentement un obſtacle 
qui rompra infailliblement la Paix, & vou- 
loir dans le meme tems me perſuader que 
le Roi doit rendre toutes les Iſles conquiſes 
pour le bien de la Paix, nonobſtant les condi- 
tions propoſees que chacun gardera ce qu'il 
tient de part & d' autre; qu'il devroit du 
moins faire fëflexion en m'alleguant Ihon- 
neur de Etat, de ne me propoſer rien con- 
tre l'honneur du Roi, comme ſeroit un tel 
relachement; mais que quand il voudra laiſ- 
ſer ce point d' honneur a part, qui n'eſt qu'u- 
ne chimere, & venir a.Veffectif, comme ſe- 
roit de relacher Poleron, & obliger par cet 

exem- 
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exemple le Roi a relacher de ſon cote St. 
Chriſtophle pour le bien de la Paix, je 
ne doutois pas que Sa Majeſte, procurant le 
repos a tant de peuples qui patiſſent par la 
Guerre, elle ne ſe laiſſac perſuader ſur cet- 
te reſtitution , quoique Sa Majeſte la pùt 
garder avec plus de raiſon que les Etats 
n'en ont de conſerver Poleron. | 
Le Sieur de Wit me repliqua, quele cas 
n'ctolt pas pareil; que les Iſles que le Roi a 
iſes comme aux1liaire faiſant obſtacle a la 
aix, les choſes doivent Etre remiſes com- 
me elles etoient avant la rupture; que files 
Anglois avoient pris des Places au Roi, il 
faudroit qu'ils les reſtituaſſent; que pour Po- 
leron, il n'eneſt pas de meme; qu'ils ont ex- 
ecute leur Traitè en remettant Poleron aux 
Anglois; que pendant la Guerre ils Font 
repris, & c'eſt garder de part & d'autre ce 
que chacun tient. Je lui ai conteſte ce 
dernier point, n'<tant pas venu a ma connoiſ- 
ſance que I'Iſle de Poleron ait été remiſe 
aux Anglois, ainſi que le Traitè le portoit; 
& comme je Vai preſſè là - deſſus, il a cte 
contraint de me dire, que quoĩqu'il en ſoit, 
les Etats en ſont en poſſeſſion, & qu' ils ne 
la rendront jamais de ſon conſentement. 
Depuis la reception de v6tre depeche je 
lui ai encore parle deux fois, & je Vai trouve 
tollijours ferme dans ſes ſentimens : il m'a 
dit, que les Etats donnoient ordre a Mon- 
ſieur van Beuningen de dire au Roi, qu'ils 
ne pouvoient en aucune manicre conſentir 
a rendre Poleron aux Anglois. 
Jai parlè aux Etats pour envoyer un pou- 
voir 


Un! | 
voir a Monſieur van Beuningen; il a été 
refolu qu'il ferait expedie, & je croi qu'on 
le lui envoira par cet ordinaire. | 
Jai fait ſgavoir a Monfieur de Wit la re- 
du Roi touchant ma depeche du 14. 
Evrier. II a étè bien aiſe * que 
le Rai y entendra volontiers, ſi le cas porte 
par le Projet arrive, & a fort approuve la 
moderation du Noi, & que Sa Majeſte a al- 
legue, qu'il n'eft pas tems à prefent de par- 
ler de cette affaire, le Roi d'Efpagne étant 
jeune, & fe portant bien. 
Dom Eſteven de Gamarre Seſt explique 
il n'envoyeroit point ſes Caroſſes au devant 
FAmbaffadeur de Suede, & que meme il 
ren avoit pas eu la penſce. . 
Nleſſieurs les Etats viennent de m' envoyer 
une dèputation, pour me prier d'eEcrire au 
Rai en leur faveur, pour la reſtitution qu'ils 
etendent des Ifles de Tabago & de St. 
uſtache, & de la Colonie de Baumerona. 
Comme ils chargent Monſieur van Beunin- 
"ry de reprefenter cette affaire a Sa Maje- 
, Je vous en tauche ſeulement ce mot, 
me remettant a tout ce quelle trouvera, bon 
den ordonner. KS 
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De Mr. de Lionne au Comte d Eſ- 
trades. Le 11. Mars 1667. 


Ai reeũ vos depeches du 3. de ce mois, qui 


roulent toutes deux ſur les divers effets 
qv'avoit produit de de. là la Lettre que le Roi 
avoit Ecrite aux Etats, par laquelle Sa Ma- 
jeſte, pour eluder Partifice des Anglois dans 
la nomination de la Haye pour lieu d'Aſſem- 
blee à traiter la Paix, avoit elle-mème nom- 
me le Port de Douvres en Angleterre. 


Le Roi veut bien lui mème demeurer d'ac- 
cord de tout ce que la Cabale d'Eſpagne a a 


pf dire en cette occaſion de plus malin, pour 
decrier fa reſolution, & convient avec cet- 
te Cabale, que fi Sa Majeſte veut exclure 
I'honneur quiils diſent que ſe Roi de la Gran- 
de Bretagne a fait aux Etats de choiſir un 
lieu dans leur territoire, c'eſt une marque 
certaine que Sa Majefte veut empecher la 
Paix. 5 

Mais ſi Sa Majeſté a auſſi conſenti ſans 
aucune difficulte, comme vous Vaurez vi 
dans ma derniere d&p&che, que le Roi de 
a Grande Bretagne puiſſe choiſir, $il le 


deut, Pune des trois Villes de Guerre que 
es Etats lui ont propoſces, ou meme celle 
e Dcuvres, il faut que la Cabale d'Eſpa- + 


ene ſe taiſe, & avoue que ſadite Majeſte 
Na eu autre but, que d'tluder d'un cot - - 
| mee 
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tifice & le dangereux deſſein des Anglois en 
la nomination de la Haye, & de l'autre, ce- 
lui de traiter la Paix, en tranchant toutes 
les difficultez du choix du lieu, qu'elle a 
remis a option de 'Ennemi meme. 
Je vous aſſure qu'il eſt egalement indiffe- 
rent au Roi que le Roi d'Angleterre choifiſ- 
ſe ou Douvres, ou l'une des trois Places, 
& il y a apparence, comme Monſieur de 
Wit le croit, qu'il prendra plutòt ce dernier 
parti, afin qu'il ne paroiſſe pas qu'il ait 
defere au choix que ſa dite Majeſtè avoit 
fait de Douvres. 5 
. Cependant il nous a fallu eſſuyer ici, il 
y a quatre ou cinq jours, la plus etrange ſor- 
te de Negociation dont on ait jamais oui 


parler. On penſoit n'avoir jette que des ro- 


{es & des fleurs à la tète du Roi d'Angleter- 
re, en lui remettant entierement le choix du 
lieu, & meme de le prendre dans ſes pro- 
pres Etats; & neanmoins vendredi matin 
je vis entrer dans ma Chambre le Comte de 
Saint Alban, qui s'étoit fait accompagner 
de Monſieur de Ruvigny, & ſa premiere 
Harangue füt, que je lui avois voulu faire 
mettre la tte ſur un Echafaut, mais qu'il 
eſperoit que Dieu Faſſiſteroit, & que ſon Roi 


connoſtroit ſon innocence. je faillis a tom-f 


ber de ma hauteur; & vous en ſerez je vous 
aſſure auſſi ſurpris que moi, juſqu'a ce que 
je vous aye dit le beau ſujet de plainte qu'il 
avoit, & qui lui devoit eoũter la téte: le 
bon eſt, qu'il avoit aigri la Reine Mere d' An- 
gleterre, au point qu'elle ne parloit que de 
tout quiter,, & ſans voir perſonne. ö 
F | | 2 
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je viens maintenant au ſujet de tant de 


diſparite, qui n'etolt autre que ce mor que 


le Roi a mis dans ſa Lettre aux Etats, que 
le Roi d'Angleterre avoit envoye ici le Com- 
te de Saint Alban avec un plein- pouvoir; 
ſurquoi on a pretendu chez la Reine d' An- 
gleterre, que Pon a voulu la perdre d'hon- 
neur, ledit Roi l'accuſant de la baſſeſſe d'a- 
voir envoyè ici demander & ſolliciter la 
Paix. a 

Il eſt ſuperflu de vous dire toutes les rai- 
ſons qu'on allegua au Mylord, pour lui 
faire connoltre qu'on n'avoit eu qu'une 
intention fort bonne, & pour parvenir 
plus honnètement a la fin que le Roi fe pro- 
poſoit de pouvoir nommer Douvres, qui 
6&toit un grand avantage pour ſon Maitre. II 
a fallu neanmoins employer deux jours 
entiers en conteſtations, pour obliger le 
Mylord a dEp&cher en Angleterre, pour y 
faire ſgavoir que le choix du lieu Etoit en- 
tierement remis a leur option: & quand le 
Mylord fiit gagne, & convaincu meme, que 
ſans faillir il ne pouvoit pas s'en diſpenſer, 
la Reine jettoit encore feu & flame à Pa- 
ris, & ne vouloit pas donner les mains a 
cette expedition, & il falut que Monſieur 
] allat faire une courſe pour lui perſuader 
a choſe, apres quoi elle ſe rendit, quoi- 
quavec beaucoup de peine. Pai communi- 
que tout a Monſieur van Beuningen par or- 
dre du Roi, le priant de n'ecrire point tou- 
tes ces particularitez aux Etats, mais a 
Monſieur de Wit ſeul. | 

Le Roi eſt du meme avis que le Sieur de 

Tome P. ' Wit 


ä | [8] 

Wit touchant la ſuſpenſion d'armes, Ceſt-4. 
dire qu'il ne faut point y conſentir, pour 
les judicieuſes raiſons qu'il vous en a dites. 
Si Sa Majeſte en eſt prefice par les Media- 
teurs, ou par le Comte de Saint Alban, 
quoiqu'on ne croye pas que les Anglois, 
qui pardiſſent toujours fiers , ſe veuillent 
rendre ſolliciteurs d'une ſuſpenſion; elle re- 
pondra, ou negativement, ou ambiguement 
_ ſans Vaccorder, & il faudra que vous te- 
niez la main de de-la, que Meſſieurs les 
Etats parlent de meme, afin qu'on voye 
juſqu'au bout concert & union en toutes 
Choſes, 


„ Us Wi a Wb - 


Du Comte TE/iradesa Mr. de Lion- 
ne. Le 17. Mars 1667. 


Onſieur de Wit a été auſſi ſurpris que 

VI nous de la belle Negociation de Mon- 
ſieur le Comte de St. Alban. Il m'a dit, que 
celle de la Paix ne finira pas qu'on men 
voye dl autres auſſi bizarres de la part des 
Anglois. Il a intercepte des Lettres d' Iſo- 
la a Friquet, qui lui font connoſtre, qu'on 
ne peut etre mieux dans l'eſprit du Roi d' An- 
leterre, du Chancelier & de Mylord Ar- 
Iington qu'il y eſt, qu'il a porte depuis peu 
un coup a la France dont il apprendra bien- 
tot des nouvelles. Ledit Sieur de Wit croit, 
que Yapprehenſionque le Comte de . 
| elle 
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el vient de lui, & qu'il pouvoit bien a- 
voir oblige le Roi d'Angleterre à lui avoir 
6crit quelque choſe de facheux fur ce ſujet; 
il m'a prie de vous Ecrire ce que deſſus con- 
fidemment & avec ſecret, afin que la voye - 
par ou les Lettres lui ſont renduës ne ſoit 
pas decouvyerte. Les pratiques de I'Iſola 
donnent de, Vinquietude a Monſieur de Wit, 
ainſi que vous aurez vi par la r que 
jai faite au Roi le 15. par mon Courier. II 
perſiſte toſijours de croire, que fi le Roi a- 
greoit de nommer Londres, les Miniſtres 
de Sa Majeſte & Monſieur van Beuningen 
pourroient, Etant preſens, rompre les me- 
ſures de PFifola dans la Cour d' Angleterre; 


qu'autre ment, reſtant ſeul, en quelque lieu que 


la Negociation ſe faſſe hors de Londres, il 
nous fera de la peine par ſes artifices & ſon 
credit. Les Provinces de Gueldre, de 
Friſe, de Groningue, d' Overiſſel & de Z&- 
lande meme font du bruit ſur le refus de la 
Haye, & diſent qu'il faut contenter I An- 
glecerre ſur ce point. La Friſe a refuſe ar- 
gent qu'elle doit contribuer pour Vequipage 
de la Flote. 1 | SP ED 
La Province de Hollande eſt afſemblee 
depuis hier. Ses Villes me paroiſſent bien 
unies à maintenir le refus qui a été fait de 
la Haye: ce ſont des Negociations con- 
tinuelles a faire avec ces Peuples. Jen'on- 
blierai rien de tout ce qui dependra de moi 
pour faire réüſſir les choſes a Vavantage du 
ſervice du Roi, & je vous afſire, Monſieur, - 
que je Tai pas de plus grande hy” Egan 
que celle-là, ni de "a Plus forte que 
555 2 celle 
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celle de marquer à Sa Majeſte mon zele pour 


tout ce qui regarde ſon ſervice. 


Mc onſieur de Wit a &t6 tres-aiſe d'appren- 


dre que le Roi avoit approuve ſes raiſons 
Pour refuſer la ſuſpenſion d'armes: il agira 
fortement pour diſpoſer ſes Maitres a de- 
meurer fermes dans ce ſentiment, & à repon- 
dre aux Mediateurs fur ce point en la ma- 
niere que vous me marque: dans votre de- 
peci'ie: ce qui fera voir le concert & Pu- 
nion qui eſt entre nous ſur toutes choſes. 
Le Comte de Dohna eſt incognito a la 
Haye juſques a ce que ſon train ſoit habille : 
quo1qu'on ſoit incognito, on ne laiſſe pas de 
voir les Miniſtres, & de preparer les affaires 
dont on eſt cnarge; mais Monſieur de Wit 
m'a dit; qu'il ne lui a pas ſeulement fait ſca- 
voir fon arrivee. Monſieur d' Isbrand reſt 
pas bien diſpoſe pour la Suede, & je vois 
qu'on eſt reſoly 1ci a finir bien-tdt cette Ne- 
gociation, fi le Comte de Dohna ne don- 
ne des ſuretez ſur ſes propoſitions. 


N 


Du Comte d' Eſtrades d Mr. de 
Lionne Le 12. Mars 1667. 


TE vous fais cette ſeconde Lettre pour vous 
) dire, que yai {cl par deux Deputez de 
Haerlem & de Delft, qui font fort de mes 
amis, qu'on eſt perſuade dans leurs Villes 
que le Roi va declarer la Guerre a LEſpa- 
gne, & que le Livre imprime a Paris pour 
juſtifier les Droits de la Reine, qui ils ape 
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lent un Manifeſte , ſera bien-tot envoys 
dans les Pais etrangers; ils ajoittent, que 
la plpart des Peuples eroyent que le Rot 
& le Roi Angleterre ſont d'accord, & que 
tout ce qui ſe fait a preſent neſt que pour 
ſauver les apparences. A qual j'ai repondu, 
que je rYavols nulle connoiſſance de cequils 
me diſoient, que jy voyois peu de fonde- 
ment, 4 la reſerve de faire voir les Droits 
de la\Reine par un Imprimè, puisque les 
Eſpagnols ont deja commence a Bruxelles 
de mettre au jour un Livre pour prouver les 
leurs, & dEtruire ceux de la Reine; & que 
ceſt la moindre choſe que le Roi puiſſe fai- 


re pour ſoſitenir ſon Droit par de bonnes 


raiſons, & qu'il me ſembloit que les Alliez 
lui doivent cette reconnoiſſance de les ap- 
prouver, & appuyer dans les occaſions qui 

ſe préſenteront. | 
Quant a Paccommodement ſecret entre 
le Roi & le Roi d'Angleterre, je n'y repli- 
quai rien, cela ſe detruiſant de ſoi-meme, 
la conduite de Sa Majeſté etant connue trop 
ſincere pour Etre jamais ſoupconnee d'une 
pareille choſe. Dans la viſite que Monſieur 
de Wit m'a renduè ce matin, je Vai mis de 
moi-meme ſur ces bruits que Yon debite par 
les Villes; il m'a repondu la-deſſus. aſſez 
froidement & ſans vouloir entrer en matie- 
re, & m'a ſeulement dit, qu'il ſeroit le der- 
nier qui les croiroit, mais que les bruits & 
les apparences d'une rupture avec 'Eſpas 
gne etolent grands. Ce que je vous en man- 
de, Monſieur, n'eſt pas pour penctrer v6- 
tre ſentiment la-deſſus, mais pour vous ren - 
E 3 | dre 


| WWF 
dre compte ſeulement, comme mon devoir 
m'y oblige, de tout ce que ;; apprens. 


. E M OI RE 


De Monſieur van Beuningen pre- 
ſente an Roi Tres-Chretien , le 
17. Mars 1667. 
Es inſtances que Meſſeigneurs les Etats des 

Provinces Umes font au Roi Tres-Chretien 
pour la reſtitution des Ifles de St. Euſtache & 

Tabago, & du Pais de Baumerona , ſont fon- 

dees en ce que leſdites Iſles & Pais ayant été 

pris par les Anglois fur les Sujets deſdits Sei- 
gneurs Etats durant cette guerre, & tant 

Par apres parvenus aux Sujets de Sa Majeſt“ 

par le ſort des armes, le Droit des Gens veut 

qu'ils reviennent \aux premiers poſſeſſeurs, 

comme Ton le peut prouver par Fautorite 2 * 
ok | > 


* Grotiug de jure pacis & bellt, lib. 3. cap. 
„ 9. F. 43. | 


Inter res pri mum occurrent agri, qui in poſtliminio 
funt. verum eſt, ait Pomponius , expulſis hoſtibus ex 
agris quos ceperint, dominia eorum ad priores Do- 
minos tedire, Leg. ſi captivus 9 verum eſt, Dig. de 
captivis. Sic Eginam Inſulam , Athenienſibus ereptam, 
veteribus Dominis Lacedzmonii reddiderunt; Agros ex 
Gothis &  Vandalis recuperatos veterum poſſeſſorum 
hzredibus r inianus & alii Imperatores. 
Strabo libr. vII I. novella AVI. cc. 
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Dofeurs des Loix, & de pluſieurs exemples 
comme une choſe tout-a-fait inconteſtable. x 
Ce droit qui Sobjerve entre des Nations 
ui n'ont rien de commun entre elles que les 
Lois de Vamitie, dois d'autant plus avoir pla- 
ce entre des Alliez & aſſociez en Guerre, & 
meme dans le cas preſent on Sa: Majeſte Tres- 
Chbretienne a joint ſes armes d celles deſdits 
Seigneurs Etats, pour repouſſer la violence des 

Anglois en une Guerre qu'ils ont ent repriſe 
injuſtement. | he 
Et ſur - tout, puiſque Sadite Majeſte | seſt 
chargte par le Traite d' Alliance que leſdits 
Seigneurs Etats ont PFhonneur d avoir avec el- 
le, de les defendre dans leurs Droits & dans 
leurs Terres, & particulierement de ne faire 
point de Paix avec le commun Ennemi, ſans 
qu'ils ſoĩent retablis dans la poſſeſſion des 
Pais, Terres & Places qu'ils tenoient avant 
Ja Guerre, comme auſſi le dicte en termes ex- 
pres * le 10. Art. de ladite Alliance. | 
T4 | De 

Ibid. 6. ſeq. | 
De mobilibus in contrarium regula eſt, ut poſtli- 


minio non redeant , ſed ut przda flint, ut hæc opponit 
Labio &c. 


* Extrait de Art. 10. entre le Roi Très-Chrè- 
tien & les Seigneurs Etats. 


Mais le cas échéant que Pon vint à entrer en Nego- 
ciation pour traiter de Paix, ne pourra ni Vun ni 
autre paſſer juſques à la concluſion, ſans y compren- 
dre ſon Allie, & le faire remettre, sil le deſire ain- 
ſi, dans la poſſeſſion des Pais, Terres & places, & 
joüiſlance des droits & immunizez qu il tenoit, & dont 
1] joiuſſoit devant la Guerre. 
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De forte que Sa Majeſté, qui eſt bien 
voulu engoger d forcer les Anglois d rendre leſ- 
dites Iſles & Pais, Sils les occupent encore, 
aux Sujets deſdits Seigneurs Etats avant de 
fimir la Guerre, ne peut pas ſouffrir qu'ils 


_foient retenus par ſes Sujets contre le Droit 


des Gens, & contre les Loix de ladite Al- 
r | 

Mais ft leſdits Seigneurs Etats ſont claire- 
ment fondez en ceci au Droit des Gens, & 
aux Conventions de Þ Alliance, ils ne le ſont 


pas moins en la droite raiſon, laquelle ne per- 


met pas que notre condition devienne pire par 


nos Amis & Alliez, qu'elle ne peut devenir 
par nos Ennemis, comme elle deviendroit pour- 
tant au cas dont il Sagit , ft les Sujets du Roi 
pouvoient retenir leſdites 1/les & Pais, puiſque 
on ne les pourroit pas recuperer de leurs 
mains Par les armes, comme on les pourroit 
rectiperer de celles des Ennemis ; & plus encore, 
puiſqu tant entre les mains des. Knnemis , en 


cas d'un accommodement, ils teuvent valoir 
3 


4 


quelque choſe auxdits Seigneurs Etats, par la 
Doge de compenſation , & ſur-tout parce quiils 
ſeroient aſſurez de les ravoir, Sils veulent , d 
la fin de la, Guerre, puiſque Sa Majeſté, 
comme dit eſt, Sell oblige d les leur faire ren- 
dre, Hils le defirent, avant que de faire la 
* . 
Au reſte, on doit ttre perſuade, que tous ces 
raiſonnemens ne ſont pas neceſſaires aupres d'un 
Roi fi juſte & fi clair-voyant, & qui veſt 
montre ſi delicat ſur Pexadte pratique du Droit 
de Poſtliminium, que puiſque leſdits Seigneurs 
Etats ont occupe deux fois fur leurs * 
; | — 12 
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la Pille de Rhinberg, & qu'ils ne ſe ſont re- 


ſerve | le droit de garder la Ville avec leur 


Garniſon, ce qui ſe juſtiſioit par force bonnes 
raiſons, Sa Majeſts na pas pd ere diſpo/te d 
garantir leſdiss Seigneurs Etats dans Pexerci- 
ce dudit droit, fi V' Elefeur de Cologne les 
troubloit avec ſes armes, tant en N ava. 
le ſe ſeroit voulu engager d les maintenir dans 
la poſſeſſion de ladite place, fi leſdits Setgneurs 
Etats en avoient entierement depoſſede ledit 
Seigneur Zlecteur, & lui avoient refuſe le 
droit de Poſtliminium, quoiqu'il nait ee , ni 
leur Allie, ni leur Aſſocie en la Guerre. 
Ine peut ſervir d'aucune maniere d obſcur- 
cir la clarte du droit & de la raiſon, en ce 
point que les Navires & autres biens meubles 
qui ſont repris ſur les Ennemis, apres qu ils 
ont ete quelque tems entre we mains, demeu- 
rent aux preneurs; car les Auteurs font d'ac- 
cord, que, comme il y a diverſite de raiſons en- 
tre les biens meubles & immeubles, en ce point 
il y a diverſite de droit auſſi, & que le droit 
de Poſtliminium, qui a place dans les cho- 
jr immobiles, ne La point dans les choſes mo- 


an 
I e 
De Mr. de Tionne au Comte DE. 
trades. Le 18. Mars 1667. 


| J' reg v6tre depeche du 10. de ee mois, 


& Monfieur van Beuningen a preſente au 
oi la rèponſe de Meſſieurs les Etats a fa 
_ derniere Lettre, où il et ete mieux quiils 
n'etſlent point parlè de la Ville de Lon- 
dres; car penſant en cela faire une plus 
grande avance pour la Paix, ils en auront 
peut- Etre retards la Negociation , Sa Ma- 

E ne pouvant, pour pluſieurs raiſons K 


conſentir a Faller traiter a Londres, & c'eſt 


bien aſſez, ce me femble, qu'elle ait donné 
Jes mains \ la faire dans un lieu d'Angleter- 
re meme. Sa Majefte a été bien-aiſe d'ap- 
prendre que Von ait enfin envoye un pou- 
voir à Monſieur van Beuningen. Nous ne 
pouvons encore Juger sil aura occaſion de 
Sen ſervir ici, car le Courier que Monſieur 
le Comte de Saint Alban a depeche en An- 
gleterre, pour y faire ſcavoir que le choix 
du lieu Etoit remis au Roi ſon Maftre, n'eſt 
das encore de retour a Pheure que J'ecris. 
"31 arrive avant le depart de Fordinaire, 
Fajolterai au bas de cette Lettre ce qu'il au- 
ra raporte. 
La meilleure raiſon 2 les Etats peuvent 
- alleguer pour retenir Poleron, ſera, s'ils 


ont des pieces en main (comme Monſieur 


van 
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van Beuningen m'en aſſùure) — 2 
ils puiſſent prouver que cette Iſle a étè ef- 
fectivement remiſe aux Anglois en vertu des 
precedens Traitez, mais qu'elle peut avoir 
etE repriſe par leurs armes dans cette Guer- 
re; car en ce cas-là les Etats auroient ſa- 
tisfait auxdits Traitez , & les Anglois ne 
pourroient pretendre avec raiſon la reſtitu- 
tion de ladite Iſſe, vl la maxime qui doit 
ſervir de fondement a ce Traits , que tou- 
tes choſes demeureroient en Tetat ob le 
Ciel les a miſes par le ſort des armes. Du 
reſte, ſi cette reſtitution n'a jamais Ete faite 
aux Anglois, ce ſera auxdits Etats à juger 
eux-meEmes,. fi IIfle de Poleron importe au- 
tant que Ia continuation de la Guerre dans 
la Chretiente. | 8 

Monſieur van Beuningen me doit donner 
un Memoire inſtructif, contenant les raiſons 
de ſes Maſtres, pour accompagner la Ler- 
tre qu' ils ont Ecrite au Roi, & qu'il m'a de- 
ja remiſe, concernant les Ifles de Tabago, 
de Saint Euſtache, & la Colonie de Bau- 
merona. | | 
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De Mr. de Lionne au Comte dq E 
trades. Le 18. Mars 1667. 


Du mon autre Lettre ecrite,)e Courier 
que le Mylord Saint Alban avoit de- 
pechè en Angleterre eſt arrive. Ledit My- 
 lordefſt a Paris retenu au lit par ane govte: 
mais Monſieur de Ruvigny, qui Ia vu, m'a 
dit ce matin la ſubftance de ce qu'on lui 
mande, qui ne vaut rien pour la Paix; car 


le Roi ſon Maftre declare, qu'abſolument 


il ne relachera point de fa pretenſion d'a- 
voir Life de Poleron; & quant au lieu 
dAfſemblee, il perſiſte a vouloir envoyer ſes 
Ambaſſadeurs a la Haye, diſant, ce me ſem- 
ble, pour toute raifon, que fi la Negociation 
doit ſe rompre, il aime mieux que ce ſoit a 
h Haye qu'a Douvres. On voit en cela clai- 
rement la mauvaiſe intention des Anglois: 
car en tous cas, fi le Roi d'Angleterre ne 
veut pas courir le rifque que la Negoci: - 
tion ſe rompe chez lui, il avoit tcfijours 
le parti a prendre de Breda ou de Boiſle- 
duc. Le Roi demeurera ferme & ne point 
donner les mains que l'on traite a la Haye , 
& Sa Majeſte deſire que vous teniez {oi- 
gneuſement la main de de- là, qu'on ne S 
relache pas ſur ce point ſi important: cepen- 
dant il faudra que vous prefliez vivement 
les armemens de la Flote. 
| Quant 
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Quant à Poleron, c'eſt a Meſſieurs les E. 
tats, comme je vous Pai dit, a voir fi cet. 
intérèt là mérite qu'on continue la Guerre. 
Jai toujours crit 1a- deſſus, qu une ſomme 
Carney tenteroit fort le Roi d'Angleterre 
e 


de ſe relacher; & Ruvigny a compris par 
uelques diſcours de Saint Alban, que les 
nglois pretendent que Monſieur de Wit 
le leur a offert: je ne ſai pas ft C'eſt de - 


puis long-tems ou depuis peu, mais il feroit | 


avantageux à chacun d'en ſortir par un expe- 
dient ou par un autre, & vous y devez poul- 
ſer les choſe. . 


L E T TRA 


Du Roi de la Grande Bretagne à 
Leurs Hautes Puiſſances Mef- 
ſieurs les Etats Generaux des 
Provinces , Unies des Pais- Bas, 
Le 18. Mars 1667. [0D 


HAUTS ET PUISSANS SEIGNEURS. . 


Uoique nous ne regũmes qu hier la 
Q votre du 24. du paſſe par les mains 
des Ambaſſadeurs Extraordinaires de Suede, 
qui nous ont fort _ de ne laiſſer pas frul⸗ 
trer la Paix a la Chretiente, en nous opinia- 


trant ſur le lieu où elle ſe devroit traiter , nous 
avons neanmoins deja entendu de France & 
de Flandre, que ce lieu de la Haye ne vous 
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canvenoit pas, & pour des raiſons qui nous 
ont fort ſurpris, comme ſi nous aurions pu 
avoir autre fin dans ladite nomination que 
celle de faire reiiffir la Paix avec ſuretè; & 

and on aura fait reflexion que la Haye eſt 
le lieu où les Etats Generaux font leur ſe- 
jour ordinaire, ou tous vos Conſeils ſe tien- 
nent, & par conſequent où l'on diſcerne- 
roit mieux la fincerite de ndtre procede, 
on conclura aſſurèment, que le Traite ne 
ſe pourroit faire en autre lieu avec plus d'ex- 


pedition & de bon ſucces: & quoique pour 


toutes ces raiſons nous y pourrions enco- 
re inſiſter, neanmoins, pour manifeſter à 
vous & à tout le monde, que les formalitez, 
circonſtances, ou manieres de traiter n' au- 
ront point de lieu aupres de nous, pour 
empecher que le Traite ne ſe faſſe, & qu'il 
ſe repande plus de ſang Chretien avec tant 
de pertes & dommages aux Nations enga- 
dans la Guerre, nous ſommes contens 
envoyer le Baron de Hollis, de ndtre Con- 
ſeil prive, & le Sieur Henry Conventry , de 
notre Chambre de lit a Breda, pour y en- 
trer en Traite avec vos Députez, & ceux 
qui y trouveront des parties intereflees; & 
les ferons partir d'ici d'abord que les Paſſe- 
pore viendront de vous, pour la ſtirets des 
avires que nous avons deſtinez au tranſ- 
** des perſonnes de noſdits Ambaſſadeurs 
de leur Equipage. Priant Dieu en atten- 
dant de toucher les cceurs de tous ceux qui 
font intereſſez dans cette Guerre, des m&mes 
ſentimens pour la Paix qu'il lui a pitt nous 
donner, afin que le Traite ait un bon — 
Ces. 
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L E TTR 


De Monſieur de Lionne d Monſieur 


van Beuningen. Le 18. Mars 
1667. 1 


Moxstron, 


Ce que je ſgaĩ du retour du Courier d An- 
leterre eſt ſeulement ce que Monſieur de 
10 5 vient de men dire en un ſeul mot, 
ui eſt qu'on n'a rien aporte: de bon pour la 

aix; car les Anplois veulent abſolument 
avoir Poleron , ou ne la faire pas: & pour Ie 
lieu de  Aſſemblee, ils perſiſtent à vouloir al- 
ler a la Haye, difant pour toute raiſon , que 
fi la Negociation. ſe doit rompre, ils aiment 
mieux que ce ſoit a la Haye qu'a Douvres. 

Je vous laiſſe a juger là-deſſus de intention 
de ce procede ; car ils auroient pd au 
moins choiſir Breda , ou Boiſleduc, 8 ils 
ne veulent que le Trait ſe rompe chez eux. 


je ſuis, &c. b 
DE LIONNE. . 


Je vous priede communi aujourdhui cert᷑ 
d Monſieur de PETK OM. 
A Saint Germain le 18. Mars E 1 


[m2] 
TE IF © 


Du Comte Eſerades. d Mr. de 
Lionne. Le 24. Mars 1667. 


1 declaration que le Roi d'Angleterre a 
faite de ne vouloir traiter qu*a la Haye, 
& rejetter tous les autres lieux propoſez par 
le Roi & par les Etats, a donne lieu a la 
ZElande de prendre le parti de la Friſe, & 
de declarer qu'ils ne fourniront plus rien 
our l'armement de la Flote, puiſqu'on re- 
uſe la Haye pour y traiter la Paix; ainſi 
voila l'equipage de 30. Navires, que les 
deux Provinces fourniſfoient, arrete, & il y 
aa craindre que l'Union ne ſe rompe. Ja- 
mais Monſieur de Wit n'a eu tant de facheu- 
ſes affaires, ni ſi difficiles a ſodtenir qu'a pre- 
ſent, pour retenir les Provinces de n'aller 
das fi vite ſur le choix de la Haye. Pai pre- 
ſentè un Memoire aux Etats ce matin ſur ce 
ſujet,. afin qe chaque Depute l'envoye a fa 
Province, & voye par- là que le Roi ne con- 
ſentira pas audit lieu de la Haye. 

Il reſte preſentement a voir quel parti on 
rendra, en cas qu'on ne puiſſe pas ramener 
es Provinces qui ſe ſeparent, & j aurois 

bien beſoin, Monſieur, de vos bons avis 
pour ma conduite dans cette copjoncture, 
qui eſt fort delicate; car fi la Hollande, & 
Fopoſition que je fais au nom du Roi, ne 
peuvent pas empecher le choix de la es 
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il faut tenir pour aſſurè que les Cabales con- 
traires auront prevalu, & que ces mèmes 
Cabales feront faire la Paix avec TAngle- 
terre contre les ſentimens de Monſieur de 
Dans cette extremiteilm'eſt yenu en pen- 


ſe, que ſi la Hollande pouvoit Etre obligee 


a ſolitenir cette Guerre elle ſeule, avec la 


jonction de la Flote du Roi & celle du Roi de 


Dannemarc, on pourroit avoir le tems de les 
faire par la foree revenir dans leur devoir, 
& que du moins on empecheroit la Paix, 
en empèchant qu'elle ſe traite a la Haye , 
& peut - etre qu'il arriveroit des conjonctu- 
res de ramener les eſprits; mais auſſi J'y vois 
un inconvenient, qui eſt que la Hollande 
ayant trente gros Nie e moins , que la 
Friſe & Zelande fourniſloient, on aura de la 
peine a la faire rèſoudre de prendre ce parti, 
1 elle ne tire quelques ſubſides de ſes Alliez 
pour remplacer ledit armement. Vous pou- 
vez mieux juger que moi, Monſieur, des 
ſuites d'une telle affaire: ce que je connois 
ici, C'eſt que les principaux Acteurs ſont fort 


| etonnez, & quand Monſieur de Wit me 


pria de vous depeEcher un Courier pour ſup- 
plier le Roi d'agreer Londres, il croyoit en 
ce tems. là que cela romproit toutes les me- 
ſures de la Haye; mais il eſt perſuade a pre-- 
ſent du contraire, & croit que c'eſt un deſ- 
ſein forme pour brotiiller que le Roi d' An- 
gleterre Sattache a la Haye, & que cela ſe 
fait de concert avec les Eſpagnols, les An- 
glois, & la Maiſon d' Orange. Il entre de- 
ja en ſoupgon du Comte de Dohna, — 
| quel- 
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quelques demarches qu'il a faites depuis qu'il 
eſt ici, & il paroſt que ſa Tante la Princeſ- 
ſe Douairiere le gouverne abſolument. 


Ledit Comte de Dohna fit hier ſon En- 


tree, Je lui envoyai mes Caroſſes, & lui f; 
faire compliment, apres qu'il m'eut ſignifie 
fon arrivee. Je le verrai demain, \l'Ambaſ- 
fadeur d'Eſpagne ne lui a pas envoye ſes Ca- 
roſſes, il en uſe bien en toutes rencontres. 
Tai parle a Monſieur de Wit de ce que 
Monſieur de Ruvigny vous a dit touchant 
Poleron. Il m'a repondu, qu'il n'avoit ja- 
mais propoſe aucun accommodement que 
ce qui Etoit venu a ſa connoiſſance; & qu'a- 
rès la Paix faite du tems de Cromwel, par 
uelle ils devoient rendre Poleron, il y 
vint un Marchand de Londres 1 S' adreſſa 
a C. de Graef Seigneur de Polsbroek, 
Bourguemaitre d' Amſterdam, & lui propo- 
fa, que sil vouloit donner tous les ans une 
ſamme d' argent, il feroit enſorte avec le 
Conſeil d Angleterre qu'on ne demanderoit 
pas la reftitution dudit Poleron : tant que 
Cromwel ajvecu cela a étè obſerve, mais 
que les. choſes &tojent ſur un autre pied 4 
| pony quiils ont rendu effectivement Po- 
eron aux Anglois ſuivant le Trane; er 
Font repris par force d'armes depuis la Guer- 
re declaree, & que par les propoſitions de 
Paix chacun doit garder ce qu'il tient. 

Monfieur de Pomponne m'a fait une de- 
peche, par laquelle il me marque vous avoir 
Ecrit la mEme choſe; jen ai communique 
les points à Monſieur de Wit & aux Deputez 
des affaires fecretes, pour tacher de les diſ- 
85 po- 


1 
poſer 2 quelque temperament ſur ce qu' ils 
contiennent. Vous verrez, Monſieur, par 
la Copie de la reponſe que je lui fais, tout 


ce qui s'eſt paſſe ſur ce ſujet. 
Je crois que les Etats ſe contenteront, au 


lieu de l'Acte de Neutralite qu'ils deman- 


dent au Roi, que le Roi de Suede promet- 
te par Ecrit au Roi qu'il demeurera neutre 
tant que la Guerre durera, & que Sa Majeſte 
leur en donne une garantie, comme elle a 
fait au Roi de Dannemarc. 

Tous les avis que Monfieur de Wita cus 
d' Angleterre lui confirment, que I ifola y eſt 
tout-puiſſant., & qu'il a la confiance du Roi 
dAngleterre & de ſes Miniſtres, ce qui lui 
donne bien de Tinquietude, par les effets 
qu'il reſſent de ſon adreſſe & de ſon credit. 

Je vous aſſure qu'il n'y a jamais eu tant 
d'ntrigues ni tant de gens en campagne par 
les villes comme il y en a à preſent en ce 
Pais, pour tourner les affaires ſelon les in- 
terts. d'un chacun; fi les affaires & Echauf - 
tent, je ſerai oblige d aller en Nord- Hollande 
& dans les Villes de Hollande voir mes a- 
mis. Je crois que Monſieur de Wit en fera 
de mme. je vous ſupplie tre perſuade 
que je moublierai rien de tout ce qui de- 
= de mol pour 2 le 22 du 

oi, & que je Tal pas de plus grande paſſion 
que celle de faire 2 choſe qui puiſſe 
etre agreable a Sa Majeſté. N 


vec les Deputez des Ducs de Brunſwic 
pour eonferer des interets d'Oſtfriſe, & 
aminer les points dont ledit _ ſe 

aint. 


Je dois aller un jour de cette ſemaine a- 
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plaint. Monſieur de Wit promet qu'on 
donnera ſatisfaction, & fera voir que les 
Etats ne font rien que dans l'ordre, & ſui- 


vant les Traitez qu'ils ont avec les Etats 
d'Oſtfriſe. | 


M E M OI R E 


Du Roi au Comte d'Eſtrades, en- 
voye par Monſieur de Lionne. 


L auroit eté hien d propos, qu'auſſi- tot que l: 
Sieur Comte d Eſtrades a apris Vegarement 

des quatre Provinces, qui ont declare qu'il fal. 
loit accepter avec remercimens I'ofre du Rd 
d' Angleterre, d'envoyer ſes Ambaſſadeurs trai. 
ter a la Haye, & que /ans cela elles ne con. 
tribueroient plus aux depenſes communes Pe 
la continuation de la Guerre; Ledit Sieur 
d Eſtrades eut demands d'ttre oui dans A, 
 ſemblee des Etats Generaux , pour y repreſen- 
ter le peu de raiſon & la deformite de ce pro 
cede, pour ne pas dire tout. d. fait le mot din. 
fidelite au moins commencee , & pour interpel- 
ler nommement les Deputez de Friſe , Guel: 
dre, Overyſſel & Groningue, de lui dire u 
qu'il auroit d mander au Roi, ſur le peu it 
raport qu'avoit leur avis avec la reponſe qu 
les Etats ont faite d la derniere Lettre de Si 
Majeſt#, par laquelle ils la remercient de la 
Facilitè qu'elle a apportte d Pavancement de l 
Paix, ayant bien voulu donner les mains 6 


Faller traiter dans I Angleterre mime, & 
| joy 
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enſuite lui remettre ahſolument le cboix du 
lieu. Surquoi Sa Majeſte auroit pd Sengager 
(comme en effet elle Sy eſt engage) d rejet-. 
ter encore plus fortement la nomination de la 
Haye, que leſdites quatre Provinces veulent 
aujourdhui accepter comme un grand 
bonneur qui leur eſt defers; mais puiſque cela 
n' pas ee fait dans le tems de la premiere 
chaleur des e/prits „ qu'une pareille e pot : 
tion auroit pd calmer , leur faiſant voir la lai- 
deur de leur procede, & notamment en y ajotl- 
‚ tant quelque choſe des obligations recentes & 
| eſſentielles qu'elles ont au Roi, de les avoir 
1, WR forties de la Guerre de Munſter , Sa Majeſté 
en deſire que ledit Sieur Comte d Eſtrades ne tar- 
1]. (e pas plus long- tems de temoigner aux Etats, 
N elle a apris avec grand deplaifir Petrange ein- 
i. Vortement avec lequel quelques Deputez des 
07. Provinces Sopoſent d ce qui vient d'etre Etabli 
our de commun concert entre elle & leſdits Etats, 
eur boucbant Pexclufion de la Haye, pour la Ne- 

A Vociation de la Paix. | I 
n. Sa Majeſte veut charitablement eſperer que 
vo. BY £2 neſt que Veffet d'une fauſſe al e & 
in- (des artifices de ceux qui ont voulu eſſayer de 
pel- re Paſſer le rave de traiter d la Haye pour 
neun obſtacle d la Paix. y 
En cette confideration Sa Majeſts juge ns- 
, + faire, pour prevenir de plus grands inconve 
eng, que ledit Sieur Comte employe avec join 
v& vigueur toutes les rai/ons & moyens qui peu- 
2 nent /ervir d deſabu/er les eſprits, & d les ra- 
ener d'un fi grand 7 abba & en cas qu'il 
c contre afjez Jopiniatrete ou de malice pour 
ne vouloir point ceder. aux remontrances 2 — 
N e 


N 
. 
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Mes, il doit faire valoir le juſte reſſentiment 
gu un procede ft deraiſonnable , & fi prejudicia- 
ble a 1a ray commune, excitera dans le cœur 
du Roi: uſant en. cect, ou de la retenue, ou 
de Fefficace de ſes expreſſions , ſelon que la nature 
du mal, & la difpoſition des 9 quit en 
ſeront atteintes, le requerra. Il devra bien fai. 
re confiderer , comme une choſe tout -4-fait (. 
vidente , que ces diſſenſions cauſeront bien pli- i | 
tot le retardemem de la paix, que la 160%. , 
lution que Sa te & les Etats ont prije , 
de nadmettre point la Haye; que les Anglos il , 
ne la reculent pas, comme on volt, ſur aucune Ml , 
pre/omption de leurs forces, ou de celles qui lu Ml . 
Pourroient afſiſter ; mais par la ſeule eſptrance WM .. 
dont ils ſe flatent de diviſer les Provinces-U- i 
nies entre eller, ou avec leurs Alliez; 15 
quoi ils ont tolljours travaille , mais Dieu mer- Ml ;; 
ci juſques ici inutilement. fa 
Que la ſeule comparaiſon des forces que 10 WW, 
peut employer de part & Tautre d la continu 
tion de la Guerre, peut faire toucher claire. 
ment au doigt cette verite. Cependant it jembit 
que quelques-Uns veuillent aujourdhui confide- 
rer Þ Angleterre comme un Ennemi triompbant, 
qui a reduit ſes parties d la neceſſue d implorer 


delle un accommodement. | ny 
Won 0 Pl remarquer les grandi For Is que leur 
les Anglois ont fait depuis le commencement d ¶ 5 
la Guerre, pour obliger les Etats d aller tra- 55 


ter d Londres, enſuite pour ſeparer le Roi di 
Dannemarc dans les Traitez des autres Allies, alle; 
& pluſieurs autres ſemblables difficultez, re- 
cherchees pour jetter de la divifion entre nous; Nouꝰ 
mais qu on a vil auſſi quiils ren ſont departis ; 

| quan 
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t quand ils nous les ont vll rejetter avec ferme- 
Jie & de commun concert; & enfin qu'il eſt 
WH deplorable, qu auj ourd bui que leſdits Anglois 
u joutrit le reſte de leurs artifices par la propoſi- 
tion de la Haye, il y ait des gens dans les 


ſement furprendre. 
Que cela auroit 66 en quelque fagon excuſa- 


.de dans une premiere ouverture , reuvitus d u- 
0- ne ſi belle apparence d un veritable defir de bd- 
eier la paix; mais il eſt tonnant que quelques- 
u uns donnent encore dans ce Piege , quand ils 
ne ont vd que les Anglois Sopiniatrent a vouloir 
er venir d la Haye, lorſqu'on leur effre daller 
ue Bl chez eux-memes, qui-eſt-ce qu'ils avoient toll 
i jours uniquement /oubaite , où ils peuvent trai- 


ter avec plus de commoditè, & avec autant 
er: de promptitude qud la Haye; apres cela il 


faut Fermer les yeux, & Havengler ſoi-mime, 


peur ne pas voir le venin qui eſt cachs ſous un 
d: voile de fincerite & de complaiſance. 

Que cela paroitra encore plus 6vident , fi on 
ble Wil fait refiexion que le Roi d Angleterre a fait 
ide · ¶ ci devant un ft grand Capital d attirer la Ne- 


nt; gociation chez fbi, qu'il a fait dire & tcrire, 


orer Wil give nul malheur, pour grand qu'il puiſſe tre, 
ne lui feroit ſouffrir ents de ky ail- 

a leurs avec les Etats; cependant aujourd bui 
que, Par une certaine diſpoſition des affnires 50 
tra li fre daller traiter d Douvres, il ne le 


oi de veut plus autre part qu'd la Haye, ſans en 


lier, Nalleguer la moindre raiſon valable. 
, Te Qui eſt extremement' d remarquer ld- deſſus, 
nous ue les Ambaſſadeurs du Roi de Suide, dans 
eur Lettre du 21. Hvrier au Sieur 2 
boom, 


Provinces- Unies qui v' laiſſent fi malbeureu- 
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boom, diſent , quiils ſont aſſurez que le Roi 
wacceptera point de Places propoſtes par les E- 
tate, ni aucun lieu etloigne de I Angleterre , 
faiſant aſſeꝝ entendre par-la, qu'il auroit ac- 
cepte hien volontiers une Place d' Angleterre, Ml | 
vil n'avoit i depuis, qu'il avoit jette, un- 
pomme de dijcorde entre les Provinces par la 
propoſition de la Haye, & qu'il lui ſeroit plus Wt + 
avantageux dans la Negociation d' inſiſter, que 
de traiter chez lui m mie. Ny ] 
Et cette verits eſt entierement confirmee par WM 7 
le Billet du Sieur Puffendorf , Secretaire de Ml 1 
Suede en France, écrit au Sieur de Lionne le I. 
16. Mars, que Jon joint a ce Memoire en o- d 
riginal, par lequel il paroit evidemment , que la ll 1 
| 3 de Douvres, des quelle a FA Ws itt 
a Londres, y füt reęilè non-ſeulement avec or 
grand plaifir , mais avec des temoignages du de 
Roi d' Angleterre de Sen tenir fort oblige au 
Roi, qui avoit eu pour lui une fi grande con- 
deſcendance, uſant meme de ces termes, quil 
fai/oit voir par- d qu'il ſoubaitoit fincerement 
la Paix. : | Ry 
Que cette meme propoſition de Dowvres /e-W don 
ra encore regilè en Angleterre avec le meme d. en 
grement , fa par le retabliſſement d'une bonne u- 
nion & - uniformite de ſentimens entre lu 
Provinces, & par une loutible fermete dans ls 
Reſolutions deja priſes, on te aux -Angli' 
Feſperance. de profiter d'aucune diverfits da. 
vis, & de ces foibleſſes qui interrompent ave 
tant de deformite la belle & conſtante condui- 
te que les Etats juſques ici ont tenuò fi avair 
tageuſement & ft glorieuſement pour eu; qi 
quand il n' auroit pas eu tant de mal & di 
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rils d eraindre comme on le voit, d accepter 
de prime abord la propoſition. de la Haye, il y 
auroit preſentement un prejudice irreparable , 
fi on ſe laiſſoit forcer d y conſentir par une 
procedure ſi baute & fi choguante qu'eſt celle 


dont les Anglois 3 
Ledit Sieur d' Eſtrades fera ſur - tout conſi- 


derer, le tort & la bonte qu'il y auroit de 
vouloir retracter fi legerement la Reſolution qui 
a été priſe touchant * Pexcluſion de la Haye, 
buit jours apres que leſdits Etats, par leu 
Lettre du 8. de ce mois, ont temoigns d Sa 
Majeſte une joye & une ſatisfafion ſi particu- 
litre, de ce que Sa Majeſte Setoit trouvte tre 
de leur meme ſentiment ſur cette excluſion ; 
mais principalement apres que Sa Majeſts a 
fait dire au Mylord Saint Alban, qui  avoit 
ordre d'inſiſter ſur la Haye, qu'il pouvoit & 
devoit gcrire au Roi Jon Maitre, que jamais, 
ni Sa Majeſté, ni les Etats, ne conſentiroient 
traiter la Paix audit lieu de la Haye. | 
Ledit Sieur Comte ne ſera pas fort en peine 
de rifuter & detruire bien aiſement tant de 
rivoles raiſons, & ft curieuſement recherchtes, © 
dont les Ambaſſadeurs. de Sugde. ont voulu 
remplir leur Lettre au Sieur Appelboom , pour 
appuyer ( je departant en cela de la qualité de 
bons Mediateurs ) une cauſe de ſoi fort inſou- 
tenable; & il womettra pas de le faire, il 
glu 22P2rgoit que ladite Lettre ait fait quelque 
— prejudiciable, comme il n'y a que 
trop Fapparence. | 
11 fera*entendre auſſi au Sieur Appelboom, 
fie le Rot a grand ſujet d'etre mal-ſatisfait de 
a conduite, en ce qu'il a fait voir ladite Lets 
Tome P. "I tre, 


122 
tre, ſans la communiquer auparavant audit 
Comte, & quoiqu'il ſeut d' ailleurs que les ſen· 
timens qui y ſont combatus etoient conformes d 
ceux de Sa Majeſte, puiſque ces Ambaſſadeurs 
memes diſent dans leur Lettre qu'ils croyoient 
autrement. _ 

Le Roi ſe confie donc, que par les raiſons 
qu on vient de toucher , & par pluſieurs autres 
que ledit Comte y pourra ajouter dans une Au- | 
dience qu'il devra prendre des Etats fur ce ſu- 
jet, & en des converſations particulieres où il 
en ſera beſoin, on pourra faire ceſſer prompte- Ml * 
ment ce malheureux deſordre dans ſon commen- J 
dement, & porter les eſprits d demeurer ferme; l 
dans les Reſolutions deja priſes, avec la meme 
conſtance & la mme vigueur quiils ont lous- Ml / 
blement fait paroftre dans tout le cours de cet 
Guerre. Auſſi-tot qu'il aura ramen les eſprits ? 
en I'ttat on ils doivent etre, & qu'il aura ga- 7 
one aupres d euæ cette uniformite de ſentimens, 


ſon but doit etre de porter les Etats d écrit ! 
promptement une Lettre au Roi d Angleterre, 7 
par laquelle ils lui declarent, que ni leurs Al. ir 
liez , ni eux-memes ne conſentiront point d trai- te 
ter la paix d la Haye: la raiſon eſt que, ſi cet. 5: 
te nouvelle demarche ne ſe fait bien-tot, les An- ft 


glois ſe flatant tolljours de „r de notre 

divifion en ce point- ci, perſiſteront encore des 
< mois entiers d demeurer opinidtrement d 11 

Haye, & la paix en ſera d'autant plus re-. 
l 1 Pe 

' Cependant ,en cas que ledit Comte trouve qui 

la paſſion & Paigreur dont les efpritsÞourroient 

etre prevenus les uns contre les autres , ayent 
Paſſi à tel point, que le parti qui appuye la pri 
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poſition de la Haye ſe rendit intraitable, & 
ne voulilt point revenir ſur aucune ſorte de 
raiſonnement ni de remontrances; en ce cas il 
fera entendre au Sieur de Wit, que le Roi ne 
peut approuver Fexpedient qu'il propoſe, d oſtrir 
de traiter d Londres, mais que gil eſt ahſolu- 
ment neceſſaire de faire ce pas pour conſerver 
union des Provinces, ledit Sieur d'Eſtrades 
a ordre de lui confier 2 que Sa Majeſtè acceptera 
Londres, fi cette Pille vient de nouveau d s- 
tre propoſee par les Anglois, & quelle ajollte- 
ra encore cette obligation a tant dautres dont 
leſdits Etats lui ſont redevables. 

Ledit Sieur Comte d'Eſtrades concertera ſur 
Pextcution de ce Memoire avec le Sieur de 
Mit, afin qu'il puiſſe etre plus parfaitement & 
plus nettement inform de l'etat du ma], & des 
remedes qui y ſeront propres & neceſſaires. 
Le Roi fit appeller mercredi le Sieur van 
Beuningen, & lui parla fortement & en con- 
formitè des ord res qu'il donne au Sieur d' E.- 
trades, & le chargea auſſi de rendre un comp- 
te bien particulier aux Etats, de tout ce que 
Sa Majeſte lui avoit dit, d quoi on fe promet 
qu'il ſatisfera ponctuellement. Fait d Saint 
Germain en Laye le 25. Mars 1667. 
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De Mr. de Lionne au Comte JE, 
trades. Le 25. Mars. 1662. 


I: me ſemble que dans Vembarras de cet- 
& te conjoncture, vous pourrez vous ſervir 
très- avantageuſement du Billet de Puffen- 
dorf, qui fait voir clairement, avec quelle 
joye & quel agrement. la propoſition de 
Douvres avoit d'abord ete recuè en Angle- 
terre, & qu'ils n'ont change de ſentiment 
pour s'opiniatrer a celle de la Haye, que 
fur les avis qu'ils ont eu du depuis, que cel- 
le-ci exciteroit du bruit, & peut-Etre ide la 
diviſion dans les Provinces. EE 
Paijuge plus a propos de vous envoyer 
Voriginal dudit Billet par Pordinaire que par 
votre Courier, afin d'eluder tous les effets 
de la curioſitè & des ſupercheries accoùtu- 
 mees du Gouverneur de Flandre? Et jen 
ferai mettre un Duplicaza en chifre dans le 
Paquet dudit Courier. : 
Le Roi ſcait que l'avis de nommer la 
Haye a été donne au Roi d'Angleterre par 
une perſonne des Etats memes, du parti du 
Prince d'Orange. Sa Majeſte voit que tout 
ce que font aujourd'hui les Ang'ois va di- 
rectement contre Monſieur de Wit & ſon 
autoritè, que Sa Majeſte appuyera juſqu' au 
bout. | v 
n 
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Un homme qui connoit parfaitement les 
Anglois, & qui ſgait ce qu'ils ſont capables 
de faire, me dit hier matin, que fi les Am- 
baſſadeurs d'Angleterre etojent regis à la 
Haye, la perſonne dudit Sieur de Wit n'y 
ſeroit pas en ſùretè d'un mauvais coup. 
Comme il ne ſe garde point, Jeſtime que 
cela ſeroit fort a craindre , parce que les 
Anglois verroiĩent qu'ils bouleverſeroient 
Etat, & en ſeroient les Maftres par le 
moyen de ceux du parti du Prince d'Oran- 
e. Je crols par cette raiſon, {i Breda ou 
oiſledue eEroilent acceptez , que ledit 
Sieur de Wit feroit mal d' y aller, & ſi les 
Anglois preferoient enfin Fune de ces Villes 
à Douvres, mon ſoupcon en augmenteroit. 
Pourvu que vous puiſſiez porter les Etats 
dans un meme ſentiment, on n'aura pas 
grande peur ici du coup que IIfola Seſt van- 
te a Friquet qu'il avoit porte a la France. 
Vous pouvez aſſürer Monſieur de Wit, 
qu'on lui gardera inviolablement leſecret de 

interception de ſes depeches- 

Jai zemoigne au Secretaire de Puffendorf, 
par ordre du Roi, que ſi les Miniſtres de 
Suede continuent a ſe conduire, comme ils 
ont fait juſques ici, avec tant de partialite 
pour les Anglois, juſques a Ecrire des Let- 
tres feditieuſes pour reculer la Paix; le 


Roi ſe rẽſoudra à leur 6ter la mediation , ou 


du moins en demandera d'autres à la Suede. 
je crois pourtant que de changer Appelboom 
au Comte de Dohna, nous tomberions de 
fievre en chaud mal; celui-ci ſe trouvant 

5 F 3 Ne- 
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Neveu de Madame la Princeſſe Doiiairiere 
Orange e 6 

Les peuples qui croyent de de- là, que le 
Roi & le Roi d' Angleterre ſont d accord 
enſemble, & que tout ce qui ſe fait n'eſt 
que pour ſauver les apparences, ſe détrom- 
peront bien de cette fauſſe impreſſion, quand 
vous aurez execute les ordres que Sa Ma: 
jeſtè vous donne dans ſon Mémoire. 


M E M O I R E 


Du Comte d EHrades, preſente à 

Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces Unies des Pais- 
Bas, le 25. Mars 1667. 

E Comte Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
* ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de repriſenter d Nos Seigneuries , que 
lorſque le Roi d Angleterre ſe laiſſa toucber 
aux penſees de la Paix, la premiere qu'il eut; 
& a laquelle il Hattacba aſſez fortement , fun 
qu'elle je traitat a Londres: mais comme Vos 
Seigneuries ni leurs Alliez n'en convinrent pas, 
Sa Moajeſte Britannique nomma depuis lt 
keu de la Haye pour y traiter; dequoi Vos Sei- 
gneuries 'sexcuſerent par de honnes raiſont, & 
le convierent que ce fut Fune des trois Places 
de Boifleduc , Breda, ou Maſtricht: Et en- 
ſuite le Roi nomma Douvres, & laiſſa le * 

Z e 
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de Pune de toutes ces Places £ bormis la Haye ) 
a Sa Maj. Britannique, qu'il ſe promettoit quelle 
accepteroit, & nommement Douvres,comme etant- 


d la ſatisfaction, dans ſon Royaume , dans /@ 


bien/eance & ſa commodits , qui eſt tout ce que 
le Roi pouvoit faire pour le bien de la Paix. 
Mais comme cette civilité de la part de Sa Ma · 
jeſté, les offres de Vos Seigneuries , & les au- 
tres conſiderations, n'ont pi rien gagner ſur 
Peſprit du Roi d' Angleterre, ſur ce cboix; & 
gu au contraire il Seſt declare de Sen vouloir 
tenir d la Haye, nonobſtant les inconveniens- 
uon lui a fait connoitre qu'on y prevoyoit , & 
la force des raiſons qui lui ont &te deduites la- 
deſſus, & qui ont fait propoſer par Vos Sei- 
gneuries, au lieu de cette Place, les trois au- 
tres, pour en oboiſir une ;ceite obſtination fait 
venir des penſtes, qus dans cette nomination 
de la Haye il peut y avoir eu quelque autre 
but que celui de Ia Paix: car ft on I avoit ſou: 
baitte fincerement, le Roi d Angleterre refu- 
ſeroit. il le choix qui lui eſt lailfe de June de 
de ces Places, qui le ſatisfait pleinement en ce 
qu'il a defire? Car au lieu de Londres, gu il ti moi. 
_ affecter, il a Douvres; & au lieu de la 
aye par lui nomme dans les Provinces-Unies, 
il a te choix de June de trois autres Places; 
dans le mime Pais, & voifines de la Hue; & 
ainſi lon ne voit pas quiil y ait Plus rien d d- 
ſirer la-deſſus pour ledit Roi, apres les avan- 
ces faites par le Roi & Vos Seigneuries. Sur- 
quoi Sa Aſajeſté leur fait ſcavoir , qu elle de- 
wvieurera ferme d ne conſentir pas que Jon tra- 
te d la Haye, & qu'elle eſtime tout d fait im- 


Portant pour le bien de 17 Seigneuries 91 | 
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Jui de la cauſe commune, qu'elles ne ſe reldchent 
auſſi nullement la-deſſus : mais en meme tems 
elle convie Vos Seigneuries de n'en perdre uu- 
#1n, d donner leurs ordres d leurs Amirautez, 


de travailler inceſſamment d mettre leur Flote 


en état de pouvoir ſortir bien-t0t d la Mer; les 


ſoit prete avec la meme diligence , Puiſ- 
que C'eſt aujourd'bui la ſeule & la plus cer- 
taine voye de parvenir d un bien ſi deſire 
weſt celui de la Paix. Fait d la Hayele 25. 
Mars 1667, 385 5 os 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. Le 
r 


] Ai crit dans cette conjoncture d'affaires de- 
.y voir agir de concert avec Monſieur de 
Wit, avant d'entrer en matiére avec les E- 
tats, & convenir avec lui des voyes que 
nous tiendrons pour faire rentrer dans le 
bon chemin les Provinces qui sen egaroient. 
Nous avons jugè que la plus fire Etoit celle 
de diſpoſer les Villes de Hollande a perſé- 
verer de refuſer la Haye, puis tacher de 
gagner les Deputez des Provinces egarees, 
en leur faiſant connottre par pluſieurs bon- 
nes raiſons, le tort qu'elles ſe _ de 
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2 qu'elle donne tous ſes ſoins d ce que la 
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donner dans un piége, qui n'eſt tendu que 

our rompre la bonne union & les ſëparer 
tout-a-fait de Votre Majeſte: & apres leur 
avoir fait inſinuer tout ce que deſſus par nos 
amis, le Sieur de Wit & moi les avons vits 
en particulier, & n'avons rien oublie pour 
les remettre dans le bon chemin. Quoique 
leſdits Deputez nous ayent para Ecre per- 
ſuadez de tout ce que nous leur avons dit, 
ils n'ont pas laiſſè de nous faire connoſtre, 
que leurs Supèrieurs ètoiĩent dans d'autres 
lentimens. 

Ce qui m'obligea de donner un Memoire 
aux Etats Generaux le 25. de ce mois, dont 
jenvoye la Copie a Votre Majeſte, que 9e 
communiquai audit Sieur de Wit avant de 
le preſenter, & qu'il approuva fort. Nous 
convinmes en meme tems, que la Province 
de Hollande envoyeroit desDeputez dans les 
Provinces égarèes, pour ſe plaindre de leur 
procede, & les ramener dans leur devoir;que 
ceſdits Deputez ſe ſerviroient des raiſons 
portèes dans mon Memoire, & de celles que 
Jai dednites aux Deputez particuliers de 
chaque Province, leur faiſaat entendre, que 
ſi leurs Superieurs Sobſtinojient à une con- 


duite ſi offenſante pour Votre Majeſtè & con- 


tre leur propre interet, ]avois -ordre en ce 
cas de demander une Audience, pour les 
faire expliquer ſur un fait qui rompoit le 
Traits de 1662. avec honte pour eux; mais 
que Votre Majeſtè avoit eu la bontè de mor- 
donner de diffè er cette dernière demarche, 
juſques à ce qu' ils euſſent repondu aux Dé- 

ä FF putez 
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es de la Hollande ſur le ſujet. de leur 
ens. :--5 | | Eg 
Voila, Sire, les raiſons qui m'ont empé- 
_ che de demander ure Audience publique 
ſur cette affaire, & oblige de la difterer, 
juſques a ce que nous voyons qu'il en faille 
venir a cette extremite; car après cela Fob- 
dee reſtant dans les Provinces, il en 
faut venir a une rupture & ſe ſeparer de 
Union, dont une infinite de maux s'enſui- 
vront, au lieu que, tant que Jon negocic 
ſans Eclat & par voyes ſecretes, on eſpere 
tolijours par adreſſe, credit & expedient a- 
doucir les eſprits & les ramener. Si pour- 
tant la conduite que Jai tenus en cette ren. 
contre n'azr6e pas. a Votre Majeſte, je la 
changerai, 177 ſuivre ponctuellement les 
ordres qu'elle me donnera 1la-defſus. 
Monſieur de Wit & moi avons ſujet de 
croire que les Provinces rentreront dans 
leur de voir; pour les y obliger plfitoc, jai 

eſente aujourd'hui un Memoire aux Etats, 
ur demandant des Commiſſaires pour les 
informer des intentions de Votre Maieſts fur 
une depecne que Javois regue.. Its vinreat 
chez moi Vapres-diner ;je leur communiquai 
ce que Votre Majeſte m'a fait Phonneur de 
m' ecrire, & leur en donnai Copie, afin de 
deliberer là-deſſus. Je leur remis auſſi entre 
les mains la Lettre en original du Sieur Puf- 
fendorf pour la lire en pleine Aſſemblée, 
& leur ſis remarquer ſur tous les points de la 
_ depeche, combien les Provinces Sëtoient 6- 
garces en prenant des ſentimens fi contrai- 
| | | res 
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res a la Cauſe commune: ils ſe ſeparerent 
de moi fort bien intentionnez, & * 


ue le ſuceès en ſera bon. 11 a étéè 
e declarer au Sieur d Appelboom, d'ecrire 
aux Mediateurs, que $'ils ne donnoient leur 
premiere Lettre au Roi d' Angleterre, oule 
refus de la Haye eſt marquè, ils en Ecrirojent 
une autre dans le meme ſens, & l' envoye- 
roient pot un Trompette expres en Angle» 
terre, & que cette reſolution avoit et ente 
gitrèe au Greffe de Meſſieurs les Etats. Ce 
qui me paroit de plus facheux, eſt la facilite 
ue ces peuples ont a concevoir contre la 
rance, & le Gouvernement preſent, tou- 
tes les mauvaiſes impreſſions que les Cabales 
contrares leur donnent. Il n'y a ſortes d'ar. 
tifices dont ils ne ſe ſervent dans cette con- 
joncture, & $'ils: Etolent capables de confide- 
rer leur bien propre & leur interet, il ne ſes 
roit pas difficile de les eclaircir par les 
memes raiſons. portees dans les depechesde 
Votre Majeſté; mais ils font dans Pobſtinas 
tion & dans Faveuglement de croite, que 
Votre Majeſte n'a d autre intention, que de 
prendre fon tems de les conquerir, apres 
setre rendu maitre des Pais-Bas. Ce neſt ni 
Monſieur de Wit, ni les habiles gens de 
PEtat qui le croyent , mais bien plus les 
er & les Magiſtrats particuliers des 
illes, & ce ſont leurs entretiens ordinaires. 
je ne laiſſe pas de combatre ce faux raiſon» 
nement par de plus ſolides & effectifs, qui 
ſont les obligations .recentes que les Etats 
ont a V6cre Majeſte, par la Paix avec PEve- 
que de Muaſter, le * de terre "ue 
| 6 © 
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le envoya l'année paſſte en Hollande, la 
rupture contre 'PAngleterre, & les grandes 
depenſes & preparatifs que Votre Majeſte 
fait, pour mettre ſon Armee Navale en état 
de les ſecourir puiſſamment cette Campa- 
DE, -. | 
Je leur ajotttai , que toutes leurs apprehen- 
ſions ne ſont que des chimeres & fauſſetez, 
mais que tout ce que je leur allégue ſont 
des veritez, ſervices & protections, dont ils 


ont vũ les effets depuis un an. Je ne croi 


pas qu'on leur puiſſe dire rien de plus fort 
& de plus convainquant ſur cette matiere. 

- Fai dit confidemment audit Sieur de Wit, 
& ſous le ſecret, ce que Votre Majeſte m'or- 
donne touchant la Ville de Londres, & 
les conditions auxquelles elle y acquieſce. 
Ledit Sieur de Wit en a &te fort ſatisfait; 
mais il eſt A preſent d' avis, que quand bien 
tk Roi d' Angleterre le propoſeroit, on ne le lui 
accordit pas qu'apres des demandes reite- 
res de fa part, pour lui faire connoſtre que 
Vôtre Majeſte, le Roi de Dannemarc & 
les Etats ne ſont pas faciles à convenir de 
ce qu'il defire. Il eſtime auſſi qu'il eſt a 
propos de rabbatre un peu cet orgueil An- 
glois, qui paroſt en lamaniere de la propo- 
ſition qui a &te faite, de ne nommer pas un 
lieu pour traiter la Paix, fi Votre Majeſte 
& les Etats ne relichen:les Iſles de PAmeri- 

que, & celle de Poleron aux Indes. 


ku 2 „ as .. aud 


* * * ow _ k-th 


9 


M E M O T Ruk i 
Du Comte 4 Eſtrades, preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 


Provinces Unies des Pais-Bas , le 
3 nt 


- 


«ay 


ordinaire de France, fait ſcavoir d Vos 
Seigneuries, qu'tl a reg des depeches du Roi 


fon Maitre, qui contiennent des matieres im- 
portantes ſur leſquelles il Sagit de conferer. 


C'eſt pourquoi il prie Vor Seigneuries de lui 
voulotr nommer des e Pour cet effet. 
Donne d la Haye le 31 Mars 1607. 5 
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Du Comte d Eſtrades # Mr. de 


Lionne. Le 31. Mars 1667. 


* 
* # y 
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* rect vos de pëches du 25. par mon Cou- 
rier, & le Duplicata par l' ordinaire en 
meme jour: mon Courier n'6tant arrive que 
quelques heures avant Pordinaire. Vous ver- 


rez, Monſieur, par la depE&che du Roi, l'ëtat 
de toutes choſes, & comme les Provinces 


reviennent dans leur devoir. Ce n'eſt pas 


qu'il n'y reſte de Paigreur contre la Hol- 
TE F lan- 
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lande; mais cela n'ira pas juſques 4 nuire 3 


la Cauſe commune, comme il avoit paru dans 
les premiers emportemens. 
Les raiſons portees dans le Memoire du 


| Roi mont pas peu aide à les faire revenir, 


Monfieur de Wit ſe ſent fort oblige a Sa 
Majeſtè de Favis qui eſt dans vôtre Lettre. I! 
en a regſ qua de. Bruxelles qui portent la 
meme choſe. Si le Rot d'Angleterre accep- 
te Boiſleduc ou Breda, ledit Sieur de Wit 
ſuivra votre conſeil & reſtera a la Haye. I 
ma prie de vous en remercier en võtre par- 
ticulier, & vous aſſurer, qu'il ne ſe ſeparera 
jamais des interets du Roi, qu'il eſtime etre 
ceux de ſes Maitres. | 

II a te bien aiſe de ſgavoir ce que vous 
avez dit au Sieur de Puffendorf ſur les 
Lettres ſElitieuſes que les Mediateurs ont 
RC. v 2,0; 

- Monſieur le Comte de Dohna, a qui j'ai 


fait mes plaintes de ce que le Sieur Appel- 


boom ne m'avoit pas communiquè cette 
Lettre, m'a aſſurè que cela n' arriveroit plus, 
& m'a dit, que les Mediateurs. ecrivaient du 
18. que te Roi d' Angleterre ſe radouciffoit 
ſur les, places nommé'es, & qu' ils efperoient 
qu'il ſe relacheroit dela Haye. Comme je n 


nul commerce avec Appelboom, ne me 
voyant pas, a cauſe de la pretenſion de la 


main chez moi, je m'addreſſerai a Mon- 
fieur le Comte de Dohna fur les affaires. 
Je ne vois pas grande apparence qu'il re- 
üſſiſſe dans ſa Negociation , demeurant 


ferme & ne vouloir pas donner FAGe de 


Neutralite en la forme que les Etats le 
911 ö T * b ve - 
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veulent, & perſiſtant dans la demane 

d'une 8 des droits. pour les Suje 

du Roi ſon Maitre en Suede, dont les 
trangers ſeront exclus; ce qui ruineroit en- 
tièrement le Commerce du Nord aux Villes 
d'Amſterdam & de la Nord- Hollande. C'eſt 
aſſez pour trouver une opoſition ſi forte à 
la bonne reconciliation de ces deux Etats, 
qu'il ne faut pas eſperer de la pouvoir ſur- 
monter. je tacherai de voir sil n'y aura 
pas moyen par N expediens de les rap- 
procher; mais il faut attendre que leurs pre- 
micres Conferences ſe ſoient paſſees. Je n'y 
oublierai rien de ce qui dependra de moi, 
voyant bien qu'il y va de Vinterec du Roi | 

la Suede & la Hollande ſoient en bonne in- 
TTT | 
Il y a eu une depEche interceptee de. PI- 
ſola a Friquet, qui lui marque, que Monſieur 
de Wit a témoigné deſirer qu'il allat à la 
Haye de la part de FEmpereur, qu'il en a la 
permiſſion , & qu'il fait .Etat de partir. bien- 
tot pour S y rendre ; qu'il le peut aſſurer que 
le Roi d'Angleterre a grande eſtime pour 
Monſieur de Wit, & qu'il defire faire Ig 
aix avec les Etats ſincerement; que le My- 
ord Arlington lui a Crit un Billet a onze 
heures du ſoir, par lequel il lui marque de 
venir trouver le Roi des qu'il Paura reg ; 
qu'il a EiE-avec lui juſques a deux heures a- 
pres minuit; qu'il lui a dit, qu'il auroit aſſez 
d' inclination au choix d'une des Places nom- 
mees, ſi avant cela le Roi & les Etats ſe dé- 

elaroĩent de rendre au Rai d' Angleterre 
lies de PAmerique qui ont ers priles, «IE 


LS 
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le de Poleron; que lui Sieur Friquet devoit 
preſſer là deſſus, comme une choſe qui de- 
voit - preceder la nomination de la Place 
our traiter la Paix; que quand il auroit a- 
juſte avec TAngleterre le reſte des affaires 
5 — 1] eſt charge, il iroit a la Haye le ſou- 
lager. + Re 
II ajoùte, que le but qu'il a pour le ſervice 
de fon Maitre, & pour établir une Paix 
ferme & ſolide, eſt que celle d' Angleterre 
& des Etats fe faiſant avec tous les Alliez, 
on prenne des meſures pour la conſervation 
des Pais-Bas, en cas qu'ils viennent a étre 
attaquez ; qu'il trouve toutes les bonnes diſ- 
poſitions qu'il peut ſouhaiter au Roi d' An- 
gleterre & a ſes Maitres pour un ſi juſte deſ.- 
ein, & qu'il eſpere qu'il reüſſira; la dépé- 
che a &te recachetèe & renduè a ſon adrei- 
fe. Le lendemain Monſieur de Wit fut voir 
Monſieur Friquet, qui lui communiqua le con- 
tenu dans la depeche , lui faiſant con- 
notre qu'il Feut oblige de lui dire qu'il 
defiroit avoir Menfieur de PIſola à la 
Haye. Monſieur de Wit lui répondit, 
que cela étoit faux, & qu'iil le prioit de 
mander audit Piſola, que lui Sieur de Wit 
men avoit jamais oli! parler, & qu'il vou- 
Joit: bien qu'il ſoot, que fi VEmpereur lui 
donnoit cette Commiſſion , il n'auroit ja- 
mais aucun commerce ni conference a- 
yec lui; & que le meilleur conſeil qu'il lui 
pouvoit donner eſt de reſter où il Etoit, Vaſ- 
ſürant par avance qu'il ne ſera pas bien re- 
gu de ſes Maitres. Ledit Friquet lui parla 
enſuite de la reſtitution des Iſles de 'Ame- 
| | rique 
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point porte dans la Lettre. 


5 L. 137 ] 3 : 4 
rique & de Poleron. 11 lui repondit, qu'il 
pouvoit auſſi mander a VIfola, que Meſſieurs 
les Etats mettroient juſques au dernier ſol 
& juſques a la derniere golite de leur ſang 
pour conſerver ces Iſles le Roi, tant 
que Sa Majeſte voudra les conſerver, & 
qu'il ne faut pas S attendre que les Etats in- 
clinent a prier Sa Majeſte de faire cette re- 


ſtitution; que pour celle de Poleron, ſi les 


Anglois,veulent rendre tout ce qu' ils ont pris 
ſur les Etats, ils ſeront diſpoſez d'en faire 
de meme, autrement on gardera de part & 
aautre ce que chacun tient, & qu'il vou- 
loit bien qu'il mandat a Piſola, que le Roi 
& les Etats n'etoient pas en Etat que le Roi 
Angleterre leur dit impoſer des loix & 
des conditions avant de ſe reſoudre a nome 
mer une 4 pour y traiter la Paix. oy 
Ledit Friquet ne lui parla pas de l'autre 
Quoique Mon- 
eur Wit ſoit fort aſſürè du ſecret, il ne 
aifſe pas encore de vous le recommander, 
parce que peu de perſonnes ſgavent les 
moyens dont il ſe ſert pour avoir ces Let - 
es, | | 
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Du Roi au Comte I Eęerades. 
Le 1. Avril 1667. 


P42 réponſe a y6tre dépècbe du 24. de 
Lautre mois, je vous dirai qu'il faut 
neceſſairement que le Sieur de Wit vou 
ait parle ſur la nomination de la Haye, & 
fur les ſentimens de quelques Provin- 
ces, & notamment de la Zèélande, en ter 
mes bien differens de ceux dont il veſt 
ſervi quand il a écrit par le m&me or 
dinaire au Sieur van Beuningen; car pat 
votre depeche toutes les affaires ne ſcau- 
toient Etre en plus mauvais Etat que vous 
les repréſentez, trente Navires manque 
roient tout d'un coup à l'equipage de n08 
Flotes, cinq Provinces ne -contribueroient 
plus aux depenfes de FEtat, à moins qu 
Nacceptit la Haye pour le lieu de VAfen- 
blee; votre zele vous fait propoſer de ſol. 
tenir la Guerre entre moi & la Holland 
ſeule; vous doutez meme i celle- ci accep 
teroit le parti, à moins que je ne lui dot 
naſſe des ſubſides confiderables, les Provil 
ces étant fi diviſèes, qu'il eſt fort a crail 
dre qu'elles n'aillent bien vite à la Paix, « 
2 le Sieur de Wit n'a jamais eu tall 
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e facheuſes affaires ſur les bras, ni ſi di. les 
ficiles à ſofitenir. Cependant le m&me Sie | 
de Wit, ecrivant au Sieur van "I Þo1 


WT | 
qui en a montrè la Lettre au Sieur de Lion- 
ne, non-ſeulement ne temoigne aucune ap- 


| prehenſion de toutes ces choſes, mais fait 


paroitre une entiere confiance qu'il n'en 
peut arriver aucun mal, mais auſſi ne parle god 
de continuer une forte Guerre, & que la Flo- 
te des Etats ſera plus nombreuſe & mieux 
equipee que Pannee dernire. Quant à la 
Zeélande, il adreſſe au Sieur van Beuningen 
la Reſolution de ladite Province, dont vous 
trouverez une Copie ci - jointe, oi fi elle eſt 
veritable, & qu'on ne me Tait point degui- 
ſee, non ſeulement il n'y eſt fait aucune men · 
tion de ne vouloir plus contribuer aux dé - 
penſes de PEtat, mais en parlant de la no- 
mination de la Haye, ils ajoùtent, felon que 
les parties intereſt 

relation a moi ) en pourront convenir le plus 


aiſement & le plus promptement. Je veux 


done eſperer , qu'auſſi · tõt que le Courier que 
vous me dèépèchates, il y a quelques jours, 
aura C:te de retour aupres de vous, & que 
vous aurez eu le tems de faire entendre aux 
Etats mes dernières intentions fur.Vopinia- 


trete des Anglois a vouloir preciſement venir a 


la Haye ſeule, il vous aura Ete facile de diſſi- 
per tous ces brouiltards, & ramener toutes les 
Provinces de leur ègarement, qui ne peut ſet: 
vir qu reculer la Paix meme qu'elles te- 
moignent ſouhaiter, en faiſant concevoir à 
PEnnemi des eſperances de pouvoir 2 la fin 


* 


jetter de la diviſion entre nous & entre el- 


les mémes. 


Fecris aujourd'hui au Sieur de Pomponne, 


Pour lui ordonner de s employer efficace- 


bes (ce qui doit avoir ſa 


| 


” [1] 

ment, pour porter la SuEde a me donner fa 
parole par ecrit, de demeurer neutre tant 
que la preſente Guerre durera, afin que Jaye 
en main dequoi donner aux Etats Genèraux 
la m@me garantie que j'ai deja donnee au 
Roi de Dannemarc, & finir par cet expe- 
dient la longue conteſtation que cette Cou- 
ronne-la & les Provinces-Unies ont eu fur 
cette matiere , & qui a juſques ici forme le 
principal obſtacle a leur accommodement. 
_Cependant ſur le fondement preſque infail. 
lible, que ledit expedient ne peut manquer 


d'etre agree par les Suedois, vous dever | 


promouvoir & appuyer, autant qu'il ſera en 
vous, les autres Nezociations du Comte de 
Dohna pour cet ajuſtement, & commencer 
par Oter les aigreurs des eſprits, qui eſt le 
Plus grand mal de cette affaire. - 


r We 


Du Comte d Eftrades au Roi. 
Le 7. Avril 1667, 


TE rai pas eu beaucoup de peine à faire 
convenir le Sieur de Wit de tout ce 
que je me ſuis Yonne l'honneur d'éëcrire | 


Votre Majeſtéè par ma dep*che du 25. du 
e eulement ſur etat des diviſions des 
rovinces, mais aufſi ſur ſes apprehenſions 
particuileres, & je lui ait fait connoftre qu'il 
deen uſoit pas bien, d'ecrire a Monſieur van 
Beuningen autrement qu'il ne parloit. Sur- 
POL : ; quoi 
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C141 J 
quoi il m'a replique, que V6tre Majeſtè ayant 
| declare audit van Beuningen, que les Pro- 
vinces en uſant fi mal qu'elles faifojent par 
leur diviſion, elle ſeroit oblizee de les pre- 
venir & s accommoder avec Angleterre; 
ue lui van Beuninzen , voyant que les cho- 
es alloient fi avant, & pour perſuader Vòtre 
Majeſte que les affaires n'etoient pas fi broiiil- 
lees, s'étoit ſervi de la ſeconde Lettre 
qu'il lui ècrit tous les ordinaires pour etre 
montrèe a Monſieur Boreel ; mais que 
fa depeche particuliere il lui a expoſe le fait 
comme lui & moi le voyons ſur les lieux. 


tes d'affaires je ne puis pas me tromper, ni 
Fetre, dans les Conferences du Sieur de Wit, 
parce que le fait ſe juſtifie à tous momens 
par Vetat deſdites Provinces, & par les de- 


In 


ment des Gens de Guerre, & que les opo- 
ſitions que leſdites Provinces font en tel- 
les rencontres ſont publiques, alleguant 
les raiſons pour Jeſqaelles elles ne le peu- 
vent faire; que celles qui ont ẽtè citees en 
cette rencontre, ſgavoir que, puiſqu on ne 
vouloit pas convenir de la Haye, elles ne 

re contribueroient plus aux depenſes, cela ne 
ce ſe peut nier & eſt public. Ce que Jen dis a 
; Votre Majeſté, n'eſt que pour lui faire voir 
ju que ce que je lui ai mande etoit vrai; mais 
es les affaires ont change de face, les Etats 
ns m ayant envoys des Deputez chez moi il y 
Pil a trois jours, pour me ſignifier, que les Pro- 
an vinces avoient donne pouvoir a leurs Dé- 
u- pute de ſuivre les ſentimens de Votre Ma- 


101 jeſte 


'ajouterai à Võtre Majeſts, qu'en ces ſor- 
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mandes des Amirautez & la quotte du paye- 
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jeſte ſur le refus de la Haye, & me faire 
connoitre , que leur intention n'avoit jamais 
ete de rom̃pre l' Union, mais bien de trou- 
ver à redire a la forme dont on S&toit ſer- 

vi en ecrivant au Roi d'Angleterre ſans en 
avoir donné communication aux Provinces. 
De depuis il eſt arrive un Courier des Mé- 
diateurs à Monſieur le Comte de Dohna, 
qui lui a aportè une Lettre d' Angleterre pour 
Meſſieurs les Etats, qu'il m'a communiquee 
tout aufſi-tot. Votre Majeſté verra par la 
Copie, comme il accepte Breda pour le 
Traite de Paix, & demande des Paſſeports 
pour les Ambaſſadeurs. | a 
Loeſdits Etats me deEputerent hier des 
Commiſſaires pour. m'en donner part, & de 
la Reſolution qu'ils prennent de m'envo- 


er des demain lesdits Paſſeports; comme 


otre Majeſte a agree: la nomination d'une 
de ces Places, je me ſuis conforme a ce 
 quiils ont rèſolu. . 

On a aujourd'hui delibere ſur celui qu'on 
deputera de la Province de Hollande. Mon- 
fieur de Beverning a été nomme, & chaque 
Province en a nommè un. je remarque ici 
une grande impatience pour commencer ce 
Traité, & en meme tems une grande ferme- 
te dans la Hollande à refuſer la reſtitution 
de Poleron. Je vois mEme à preſent toutes 
les Villes diſpoſees a defirer que Votre Ma- 
jeſte conſerve la Conquete des Iſles de IA 
merique:; & elle me permettra de lui dire, 
que la Compaꝑnie Occidentale court grand 
riſque d' etre totalement ruince, fi leſdites 
Iſles ſe rendent, étant certain, qu'outre [a 

per- 
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perte du credit, les Anglois prendront leur 
tems de les detruire, crainte de tomber 
dans un accident pareil à celui qui leur eſt 
arrive. ]'ecris ſeulement à Votre Majeſtè ce 
que j entens dire ſur cette matiere, pour 
n'omettre rien de ce que je crois ètre de ſon 
ſervice, ſgachant bien que ce que Jen man- 
de n'approche pas des veritables connoiſ- 
ſances que Votre MajeſtE a de ces ſortes 
d'affaires. þ 1 | 8 

uoique les Provinces aſſurent d'etre 
bien unies, il ſe paſſe des choſes qui ne me 
le perſuadent pas tout-a-fait ; celles de Fri- 
ſe, Gueldre , & Overyſlel, qui devoient 
ſatisfaire ſelon leur quote à ce qui reſte df 
de ſubſides au Roi de Dannemare, & dont 
les Deputez de la Hollande Etoient chargez 
de les preſſer d'y fatisfaire, ont repondu 
qu'elles ne le pouvolent pas, & ils s en ſont 


revenus ſans avoir rien obtenu ſur ce 


int. 5 
Po Ceige de Zelande, qui a Equipe toutes les 
annees 17. grands Navires, apres S etre con- 
formee a Tavis de refuler - la Haye, s'eſt 
excuſèe de pouvoir éèquiper le nombre de 
Vaiſſeaux accoutumez, & n' en aura cette 
Campagne que huit, qui eſt une grande di- 
minution; les autres Amirautez travaillent 
bien. Monſieur de Ruyter me dit hier, qu'il 
faiſoit Etat d'avoir de la Hollande, Nord- 
Hollande & Friſe 60. grands VaiſſeauKx. 

LU Eſcadre de Votre Majeſte ne ſera pas 
de petite conſideration, & on y travaille 
fortement tous les jours; le Sieur du Mas, 


i T1441] . 
qui en a le ſoin, agit avec grande appliea - 


on. PTY 7ùðQiĩhh 021 . 

Ce que Votre Majeſte a dit a Monſieur 

van Beuningen; que fi les Etats ſe divi. 

ſojent elle prendroit bien-t6t ſon parti avec 

FAngleterre, n'aidera pas moins à Breda 4 

tenir les Deputez unis qu'il a fait a la Haye; 

& Monſieur de Wit sen eſt bien ſervi, 

& il ne voudroit pas pour beaucoup que 

Poccafion ne fe füt 33 de faire ex. 

8 Vötre Majelte de la ſorte; car il 

faut bien jouer de differens perſonnages 

our traiter avec ces Peuples. Quand 

Jaurai Eclairci les griefs des Suedois ſur les 

plaintes qu'ils font de leurs Vaiſſeaux pris, 

je ne manquerai = d'en rendre compte à 

Votre Majeſté. Il ne tiendra plus qu' aux 

4 _  Suedois qu'on ne finiſſe la conteſtation ſur 

| la forme de FAde de Neutralite ; Monſieur 

de Wit m''ayant dit ce matin , qu'il ne doute 

pas que ſes Maitres n'acceptent Vexpedient 

que Votre Majeſte propoſe, Il eſt bien mal- 

_ aiſe d'6ter la méfiance aux Etats du proce- 

de de la Suede; car elle eſt augmentee par 

le raport de Meſſieurs d'Isbrand & de Hein- 

fius, leurs Miniſtres, en qui ils ont creance, 

& qui ne ſont pas favorables à la Suede; 

tout ce = je leur puis dire Ja-deffus* leur 

eſt ſuſpect. Je ne laiſſerai pas de faire en 

- toutes rencontres tout ce que je pourrai pour 

es faire revenir, eſtimant cette retinion 

| tres - neceNlaire pour Yinteret de la Cauſe 
| commune. 0 19 

| + Pai a rendre tres-humbles graces a. Votre 


Majeſte de la permiſſion qu'elle m'a Janne 
e 
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de tirer recompenſe de Dunkerque. Je ne 


Faurois jamais demande, ſi je n'y avois été 
force par le mauvais état de mes affaires. le 
joindrai cette obligation a tant de bienfaits 
que j'ai deja regs de la bonte de Votre Ma- 
jeſte, dont Jaurai toute ma vie une parfaite 


re connoiſſance. 


Comme jetois ſur le point de finir cette 
depeche, le Sieur de Wit eſt venu chez 
moi me communiquer le projet de la repon- 
ſe que les Etats font au Roi d' Angleterre, 
& comme le tems que les Ambaſſadeurs ſe 
devoient trouver a Breda n'y eſt pas mar- 
que, je lui aĩ dit, que j eſtimois qu'on devoit 
prendre juſques au 10. Mai, afin que Votre 
Majeſts & le Roi de Dannemarc euſſent le 
tems d'y envoyer leurs Ambaſſadeurs , & 
qu'autrement je craindrois que les Anglois 

etant plitot avec des Deputez, ils neuſ- 
{ent enſemble des Conferences qui ferojent 
peut · Etre prejudiciables a 'Etat & à ſes 
Alliez. Il a approuvè ce que je lui ai dit, & 
en fera raport a ſes Maitres. Il m'a auſſi de- 
mande un Paſſeport pour ſfirete des leurs, 
en cas que les Fregates de Dunkerque ren- 
contraſſent les Navires qui porteront le Ba- 
gage deſdits Ambaſſadeurs, ce que je lui ai 
accorde; quoique je lui aye repreſents qu'il 
feroit inutile, ne doutant pas que le Roi 


d' Angleterre n'en ait obtenu un de V6ire 


Majeſte fur ce ſujet, dans le mème tems 
qu'il S$'eſt determine de traiter la Paix & 
Breda. 20 k | 5 
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CET TRE 


De Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pai, 
Bas, au Roi de Ia Grande-Bre- 
tagne. Le 7. Avril 1667. 


Sinz. 


Nous ne pouvions pas recevoir une mar. þ 
que plus certaine de l'averſion avec laquel. 
le V6tre Majeſte 1 la continua- 
tion de Beffuſion du ſang Chrétien, que la 
promptitude avec laquelle il lui a pid ré. 
pondre a-ndotre Lettre du 24. Février, & la 
maniere dont elle en a uſé par la ſienne du 
18. Mars, ſtile d Angleterre. Nous ſatisfai- 
ſons avec la meme promptitude à ce que 
Votre Majeſt6 y déſire de nous, & faiſons 
partir avec celle- ci les Paſſeports néceſſai- 
res pour Meſſieurs le Baron de Hollis & 
Coventry, deſtinez par elle Ambaſſadeurs 
au Traitè qui ſe doit faire à Breda. Nous 
les avons fait dreſſer en la meilleure & 
p'us ample forme dont Fon a pu La- 
viſer, de ſorte que nous ne doutons point 

ue Votre Majeſté ne les agree puiſqu auſ- 
1- bien nous les avons fait expèdier de 


bonne foi, & avec intention de faire - 


11471 


forte que ces Meſſieurs ne trouvent pas ſeu- 


Paix ſe traitera, toute la ſureté nèceſſaire, 
mais auſſi tout? la civilite & tout le bon 
traitement que Von doit a leur Caractère, 
& a des perſonnes qui viennent pour u- 
ne ſi bonne & ſi ſainte fin. Pour cet effet, 
& afin que nous y puiſſions mieux retiflir, 
il plaira a Votre Majeſtè nous faire avertir 
de bonne heure du jour auquel Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs partiront d'Angleterre, 
auſſi bien que du lieu de la deſcente, afin 
que nous ayons le loiſir de donner les 
ordres nèceſſaires pour leur reception. Et. 


oo comme nous ne ſommes entrez en cette 
. Guerre qu'à nOtre grand regret, nous prie- 
a. rons Dieu qu'il lui plaiſe benir la Negocia- 
la tion qui ſe va faire pour la terminer, & de 
6- combler Votre Majeſts de ſes plus pré- 
» cieuſes benediCtions, &c. 

u 

ne PASSEPORT 

n | 
Pour les Ambaſſadeurs du Roi 
1 d'Angleterre, Meſſieurs Hollis 
2 & Coventry. 

ne Es Etats Gentraux des Provinces - Unies 


ul. des Pais Bas: D'autant que le Roi de la 
de rande Bretagne nous a fait 1 „bar ſa 
en · Lettre ecrite q Witebal le 18. Mars ſtile d' An- 
or- 


gleterre, qu'il eſt content d' envoyer en quali- 
G2 "> 


lement en leur paſſage, & au lieu que la 


F 


| 18 7]: 
te d Ambaſſadeurs le Baron de Hollis, de ſon 
Conſeil prive, & le Seigneur Henri Coven- 
try, de ja Chambre de lit, d Breda, pour y 
entrer en Traite avec les Deputez de cet Etat, 
& avec ceux qui 5'y trouveront de la part des 
Parties intereſſees defirant que nous faſſions 
tenir pour cet effet les Paſſeports requis pour 
leur fdrete; Nous ordonnons & enjoignons bien 
expreſſement d tous Lieutenans , Gouverneurs, 
Amiraux, Vice-Amiraux, Chefs dEſcadre, 
Commandeurs des Villes, Places & Forte 
_ veſſes, Capitaines de Gens de Guerre & de 
Paiſſeaux, Gardes de nos Ports, Ponts & 
Paſſages, d tous nos Fuſticiers & * 
tant par Mer que par Terre, & generalement 
d tous ceux qui ſont d notre ſervice ou ſous 
notre obeiſſance, qu'ils ayent d laiſſer paſſer 


librement & ſurement leſdits Seigneurs Am- 


za ſſadeurs le Baron de Hollis Coventry, 
avec les trois ou quatre Yaiſſeaux armez en 
Guerre, & les trois ou quatre Flutes qui or 
viront au tranſport de leurs Perſonnes, Suite 
& Bagage, ſans leur faire, ni ſouffrir qu'il 
ſoit fait, tant en Mer qu'a Terre, dans les 
lieux de notre obeiſſance en leur paſſage, die- 
Pi les cotes d' Angleterre juſqu audit lieu de 
Breda, ni pendant le ſejour qu'ils feront en 
ladite Pille pour ladite Negociation, non plus 
gu'a leur retour quand elle ſera achevee ou 
rompuè, ce qu'd Dieu ne plaiſe, aucun trouble, 
empechement , ou incommodite en leurs Per ſon- 


nes ni en leurs Vaiſſeauæ & Barques, en ve. 


nant ou Sen retournant, apres le debarque- 
'ment des Perſonnes deſdits Seigneurs Ambaſſa- 
deurs, leur Suite, Armes, Chevaux & Bt 
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gage, leſquelles, & cbacune d' icelles en parti- 
ticulier, nous prenons en notre Protection & 
Sauvegarde ſinguliere ; mais au contraire qu'ils 

ſent toute faveur, aide & civilite.. 
Donne en notre Aſſemblee, ſous notre Cachet, 


leur 


parapbe & ſeing de notre Greſſier; d la Hape, 
le 7. Avril 1667. 394 


TT THR 


Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 8. Avril. 1667. 


"A Vant que j'euſſe rect vos depeches du 
dernier jour de l'autre mois, par leſ- 
quelles j'ai vi que les eſprits etoient deja 


aſſ z calmez, & qu'il n'y avoit plus a crain- + 


dre aucun effet de grande diviſion dans les 
Provinces-Unies, fur le ſujet de la nomi- 


nation de la Baye, 2 laquelle les Anglois 


perſiſtoient encore; j'avois apris par des 
Lettres &Ecrites de Londres au Comte de 


Saint Alban, que le Roi fon Maitre $'etoit 


enfin dèparti de cette demande, & avoit 
acceptè Breda pour le lieu d' Aſſemblèe, 
oftrant d'y envoyer le Mylord Mollis & le 
Sieur Coventry, pour ſes Ambaſſadeurs 
& Plenipotentiaires, & de les faire partir 
auſſi· tõt qu'il auroit regu les Paſſeports nè- 
ceſſaires pour la ſùretè de leur paſſage, ce 
qui m'a oblige a remettre les miens entre 
les mains dudit Comte, qui m'en faiſoit 
inſtance, & ils pourront demain arriver a 

G 3 Lon- 
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Londres. Cette Reſolution du Roi de la 
Grande Bretagne, que j apprens avoir ſurpris 
& fache Vifola, qui ne s'y attendoit pas, au 
ra achevè de diſſiper toys les nuages qui - 
toient Elevez dans les Provinces ſur la no- 
mination de la Haye, ſoutenuè juſqu'alors | 
par les Anglois avec tant d'opiniatrete 2 
la ſuggeſtion dudit Plfola, qui leur en fai 
ſoit eſperer de grands avantages, & cela me 
fait auſſi concevoir plus d' eſperance que je 
n'avois, que le Roi de la Grande Bretagne 

ourra de ſormais marcher de bon pied a Iz 

aix, dont nous ſerons pourtant bien - tot 
mieux Eclaircis. 3 ö i 

Cependant je ne puis aſſez vous exprimer, 
combien m'a touche le procede franc & 
honnete du Sieur de Wit , quoique d'aile 
leurs fort raiſonnable & bien conforme au 
| ſervice de ſes Maftres, quand non-ſeule- 
ment il nous a communique tout le detail 
de la nouvelle intrigue que FIfola a faite en 
Angleterre, pour venir lyi-m&ne, ous pre- 
texte doffrir la Mediation de T'Empereur 
aux Etats, travailler a la Haye , ou dans 
le lieu d'Aſſemblee, a traverſer la concluſion 
de la Paix, & à brouiller les Alliez , mais 
encore que ledit de Wit, comme s'il avoit 
deſire de le voir, enſuite a declare audit 
Sieur Friquet, que ſon Collegue feroit beau- 
coup mieux de ſe tenir au lieu ob il eſt, 
parce que venant à la Haye, il ne le ver- 
roit point, n'auroit aucun Commerce avec 
lui, & ſeroit mal rec de ſes Maitres. Ne 
manquez pas de bien temoigner de ma part 
audit Sieur de Wit, que je lui ſgai — 

gran 


bas] | 
nd gre de cette conduite qu it tient, fi o- 
fliceance pour moi; & que fi VIſoh, qui 
etoit tombe malade ſur le point de fon de- 
part, va dans les Provinces-Unies, je ne 
craindrai rien de toutes les cabales qu'il 
urroit faire, ou pour traverſer par fes ar- 
tifices les N&gociations de la Paix, ou pour 
me porter le coup dangereux dont il 8'Etoit 
vante, prenant la-deſſus toute confiance en 
Vaffection dudit de Wit, & aux aſſtrances 
u' il vous a renouvellees de ne; vouloir jamais 
fo _—_ de mes interets; ce qui ſera, come 
me il dit, le veritable ſervice de ſes Mat- 


| tres. Vous pouvez, au reſte, lui confirmer 


la parole que vous lui avez donnee, que. te 
ſecret de l interception des Lettres de Fri- 
quet ſera ici religieuſement garde; car 

le voyage de Plfola, ſes longues Conferen> 
ces avec le Roi & Angleterre & ſes Miniſ- 
tres, & le deſſein de mettre à la Haye ſur. 
le tapis une NEgociation pour lier le Roi 
d'Angleterre & les Etats, ſous le pretexte 
de la conſervation des Pais-Bas, tout cela 
Etoit deja arrive a ma connoiſſance par la 
voye de Bruxelles, avant que j euſſe rect. 
votre derniere .depeche, avec meme une 
circonſtance aſſez particulière que ledit 
Sieur de Wit ignore, ou qu'il a oublie de 
vous dire, ou vous de me le mander, qui 
eff, que le Roi d'Angleterre a donne ſecrete- 
ment a PIſola une Lettre de creance pour 
lui, ce qui m'a oblige, lorſque le Comte de 
Saint Alban eſt venu demander des Paſſe- 
ports, a lui faire faire un repfoche de ce 
que ſon Maitre , qui proteſte n'ayoir autre 


4 deſ- 
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deſſein ni defir que de faire la Paix, & de 
la traiter ſincèrement, avoit mis entre les 
mains d'un homme auſſi artificieux que I'I- 
ſola, une arme auſſi dangereuſe que Veſt une 
Lettre de creance, qu'il pourra apres expli- 
uer a ſa fantaiſie, & ſelon les interets des 
Princes qu'il ſert, qui ſont, ou de nous tenir 
en Guerre, ou de broüiller les cartes plus 
1 que jamais apres la Paix faite. Et vous de- 
1 vez bien faire remarquer au dit Sieur de 
Wit, que dans ce reproche, qui s'eſt fait au 
Comte de Saint Alban, de la Lettre de 
creance de ſon Maitre, on n'a en aucune 
manière manquè au ſecret que vous lui avez 
prom is, & qui lui ſera garde, puiſque lui- 
meme ne ſgait pas encore la particularité 
ſur laquelle on a fait tomber ledit reproche. 
Je vous. dirai cependant, que ledit de Wit 
| ne ſeroit pas auſſi habile homme qu'il eſt, 
: ſt en cas que ladite Lettre lui ſoit jamais 
renduè, il ajoùtoit aucune foi à ce que lui 
dira le porteur, qui eſt reconnu par - tout 
= le plus grand Artiſan de fourbes qui 
ſoit au monde. ET 2 
Si la Paix ſe conclut, I' Acte de Neutra - 
litè pendant la Guerre, que les Etats de- 
mandent a la Suede, deviendra une pièce 
fort utile; c'eſt pourquoi, preſupoſant "deja 
la choſe decette maniere, on pourroit paſſer 
outre aux autres points plus eſſentiels des 
Negociations du Comte de Dohna, que 
8 vous devez fortement appuyer aupres des 
5 uns & des autres, pour les mettre d'accord 
fur les differens. | HO 
Le Reſident de I'Empereur aupres > 
$7 mo 
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moi, m'a demande ces jours-ci une Au- 
dience particulière, pour m'offrir, comme 
il a fair, la Mediation de ſon Maitre. Ma 
reponſe a Ete un remerciment a PEmpereur 
de la bonne volonte qu'il temoignoit pour 
le retabliſſement du repos public, & enſui- 
te une excule, avec temoignage de quelque 
deplaiſir, de ne pouvoir accepter ladite Me- 
diation , dont Jaurois fait tres-grands cas, 
parce qu'elle ſe trouvoit deja effectivement 
entre les mains de la Couronne de Suede 
par Pagrement de toutes les Parties intereſ- 
ſees, & avec leur ſatisfaction, par la bonne 
conduite que tenoient les Ambaſſadeurs du- 
dit Roi de Suede qui ſont a Londres. 


EE T 


Du Comte 4 Eftrades au Roi. 
Le 14. Avril 1667. 


E rect la Lettre que Votre Majeſte m'a 
fait Thonneur de m'ecrire du 8. de ce 
mois. Monſieur de Wit eſt tout-a-fait per- 
ſuade, que le ſecret qu'il a .demande ſera 
ponctuellement obſerve, auſſi n'entre-t-i} en 
aucun ombrage la deſſus. Il m'a aſſurè qu'il 
n'a aucune connoiſſance de cette Lettre de 
creance du Roi d'Angleterre, & que vil en 
ett ſeit quelque choſe, il me Pauroit dit. 
Il apprend que nonobſtant les avis du Sieur 
Friquet, I'Iſola perſiſte de vouloir venir a la 
Haye. S'il lui preſente la Lettre, il lui dira 

G 5 gquel- 
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qu'elle eſt inutile, ne voulant entrer en rien 
avec lui, & en uſera de meme qu'il m'a deja 
declare fur Z 

Tai a rendre très-humbles graces a Votre 
Majeſte, de m'avoir nommè un de ſes Pléni- 
potentiaires pour la Paix. Je tacherai de 
ſuivre & executer ponctuellement les ordres 
que Votre Majeſte me donnera par ſes inſtruc- 
tions, & de lui faire voir par toutes mes 
actions, le zele & la paſſion que j'ai pour 
ſon ſervice. 

Les dernieres Lettres qui ſont venuts 
d' Angleterre, marquent que les Anglois 
doivent faire des propoſitions fort hautes: 
ſurquol les Etats ont reſolu d'y repliquer de 
meme; ce qui ne faciliteroit pas la Paix, 
ſi les choſes ſe commencoient de la ſorte. 

Monfieur de Clingenberg a rect: de ſon 
_ Maitre la Commiſſion de PIenipotentiaire 
pour le Traite de Paix. Apres me PFavoir 
ſignifiè, il m'a demande d'8re traitè comme 
les Ambaſſadeurs. Je lui ai repondu, que 
Jen ccrirois a Vötre Majeſte, pour ſcavoir 
ſes ordres. 3 

| Monſieur de Wit & lui m'ont dit, que le 


Roi de Dannemarc étant engage avec le Roi 


d' Angleterre, par un precedent Traité, de 
rompre contre tous ceux qui auroient Guer- 
re contre lui, ſeroit bien- aiſe d' etre delivr6 
d'un tel engagement, & que pour cet effet 
ledit Clingenberg avoit ordre, le Traits ſe 
Faifant a Breda, de demander que cet Ar- 
. ticle flit ſupprime; Monſieur van Beunin- 
gen & Pettecum en doivent parler a Votre 
ajeſtè. 3 
Mon- 
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Monſieur le Comte de Dohna a eu deux 
Conferences avec les Commiſſaires de Meſ- 
ſieurs les Etats ſur ſon Memoire; il eſt mal- 
aiſe de les approcher, tant que les uns & 
les auttes demeureront ſur des points ſi op- 
poſez. Avant gue Je puiſſe aigir utilement 

i 


auprès d'eux , ut un peu les laiſſer con- 
teſter, car auſſi - bien eſt · il impoſſible de 
faire convenir d'abord ces gens- ci de ce 
qu'on deſire. Je ne perdrai point de tems 
à employer mes ſoins, pour leur òter la 
méfiance qu'ils ont les uns des autres, & 
de tacher de les diſpoſer a entrer dans une 
bonne intelligence. | 

Monſieur van Beuningen a ordre des E- 
tats d'informer Votre Majeſte du Projet 
que le Comte de Dohna lui a aporte de la 
part de la Suede, qui ſe trouve contraire a 
ce que le Sieur d'Isbrand avoit deja ajuſte 
avant ſon depart. Outre la forme de I Ace 


de Neutralite, il y a trois Articles qui ren- 


dent nul le Traite d'Elbing, & forment de 
nouvelles Elucidations , dans le tems que 
les Etats ont accorde de caſſer les ancien- 
nes, ce qui les choque fort. Comme la 
Couronne de Suede change ſouvent ſes pro- 
poſitions, & qu'elle ne demeure pas tod - 
jours ferme dans la hauteur de ſes deman - 
des, il faut eſperer qu'elle relichera de ſes 
dernières, autrement je vois peu d' apparen- 
ee que cette Negociation rèüſſiſſe. 5 
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Du Roi au Comte d Eſtrades. 


Le 15. Avril 1667. 


le Sieur van Beuningen n'a jamais fait 
connoitre ici, qu'il efit d'autres Lettres 
particulières du Sieur de Wit que celles 
dont il communiquoit le contenu, que je 


| Jr rec votre depeche du 7. de ce mois; 


vous mandois ne s etre pas trouve conforme 


a ce que vous m'ëcrivez en meme tems, 
de ce que ledit de Wit vous diſoit du grand 
peril de la diviſion des Provinces ſur Vac- 


ceptation ou ſur le refus de la nomination 


de la Haye; mals comme toute cette brouil- 


lerie & diſſention doit avoir pleinement ceſ- 


ſe, par le choix que le Roi d' Angleterre a 


faiti enfin de Breda, il n'eſt plus nèceſſaire de 


pouſſer cet eclaircifſement plus avant, pre- 
nant ſoin ſeulement d'aſſurer, que pareille 


cChoſe ne puiſſe pas encore arriver dans le 


Cours de la Negociation de la Paix. 
Par ma depeche de la ſemaine _—_ „ou 
je vous marquois que j'avois deja envoys 


mes Sauf-conduits pour la ſiirete du paſſa- 


e des Ambaſſadeurs d'Angleterre, que le 
Comte de Saint Alban m'avoit demande, 
vous aurez Juge que vous aurez bien fait de 
vous conformer aux ſentimens des Etats, 
quand ils vous ont fait parler de la Reſolu- 
tion qu' ils ayoient priſe , d'envoyer les mè- 

| x. | mes 
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mes Sauf-conduits; mais à dire vrai, je ne 
ſuis pas fort rejour du choix que la Pro- 
vince de Hollande a fait du Sieur de Bever- 
ning, pour aller a VAſſemblee en qualité de 
ſon Plenipotentiaire, me ſouvenant de la 
conduite que cet homme. là tint a Cleves, - 
où il part non ſeulement fort contraire à 
mes intèrèts, defiant & mal accommodant, 
our avoir a conduire une Negociation con- 
Jjointement avec mes Miniſtres , mais fort 
ſerviteur de IElecteur de Brandebourg, & 
attach6 aux interets de la Maiſon d' Orange. 
Ce qui pourroit devenir fort dangereux & - 
y du Gouvernement preſent des E- 
tats, dans une autre affaire qui ſe doit trai- 
ter avec un Roi, Oncle du Prince d'Oran- 
ge, & qui n'a paſſion ni interec plus grand 
que celui de voir ſon Neveu mis au poſte 
quavoient ſes Peres: & je m'etonne pour 
toutes ces raiſons, que le Sieur de Wit ait 
donnè les mains à cè choix dudit de Bever- 
ning, & ne $'y ſoit pas opoſe de tout ſon 
pouvoir. Si la choſe neanmoins eſt aujour- 
d'hui ſans remede, il vaudra mieux la diſſi- 
muler, que de s'en plaindre ni en temoigner 
aucun mecontentement, ſi ce n'eſt en par- 
ticulier au Sieur de Wit, exigeant de lui le 
ſecret, afin que cela l'oblige a prendre 
garde de près à toute la conduite de cet 
nomme. | | . 
Je ne ſuis point encore determine ſur la 
reſtitution de Iſle de Saint Chriſtophle : & 
uant a ce que vous dites que la Compagnie 
rancoiſe des Indes Occidentales court riſ- 
que d'etre totalement ruinee fi les Ifles 
©” | © Jont 


. 
ſont rendues aux Anglois; je ne vois pas 
ſur quel fondement vous avez pris cette pen 
ſee , puiſque le Roi d'Angleterre ne de- 
mande autre choſe que d etre retabli dans la 
partie de Saint Chriſtophle qu'il occupoit 
avant cette Guerre, & ne parle en aucune 
maniere des autres Iſles que mes armes ont 
priſes, parce qu'il ſgait bien, que les ayant 
accupees ſur les Hollandois dans cette m6- 
me Guerre, il n'a aucun droit d'y rien pre- 
tendre par je Traits de Paix; & cela Etant 
en ces termes, je ne vois pas, comme je 
vous ai deja dit, par quelles raiſons la Com- 
ie Francoiſe des Indes ſera ruinee, i 
Je prenois la reſolution de rendre aux An- 
glois la moitie de PIfle Saint Chriſtophle, 
_que ladite Compagnie n'a jamais eu dans fa 
conceſſion. 

Je n'ai jamais dit a van Beuningen, ni per- 
ſonne de ma part, que fi les Etats ſe divi- 
ſoient, je prendrois bien-tdt mon parti avec 
FAngleterre. Si je PFavois fait, ce mot eſt 
aſſez important pour vous avertir que je la. 
vois dit; & il faut que ledit van Beuningen, 
par un bon zele d' obliger les Provinces a ſe 
rEiimir en de memes ſentimens, ait dans ſes 
_ expreſſions paſſè plus avant que je ne lui en 
avois donne charge, ou qu'il na pu avec 

verite le tirer de mes diſcours. Je ne ſuis 
as fache neanmoins qu'il Pait fait, puiſque 

Sieur de Wit vous a aſſuré, qu'il en a tire 
de grands avantages pour faire revenir plus 
facilement. dans le bon chemin celles des 
Provinces qui sen Ecartoient. 

Faurois bien ſouhaitè que vous n'euſſiez 


Pas 
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s deſigns un fi long terme pour le com- 
3 de 'Aſfemblee que celui du 10. 
de Mai. Je veux croire pourtant que vous 
avez entendu les uns & les autres, que Von 
devra s'y rendre au plus tard dans ce jour- 
la, & que cela n'empeche pas que, s'y ren- 
dant plùtòt, on ne $'applique d'abord à tra- 


vailler; car pour ce qui eſt d'attendre les 


Miniſtres de Dannemarc, je preſupoſe que 
ceux dudit Roi qui ſe trouvent en Hollan- 
de, ont il y a longtems les ordres & les pou- 
voirs dont ils ont beſoin pour cela. Le 
Mylord Saint Alban qui vint hier ici, pour 
ſcavoir ſi les Lettres de Hollande de cette 
emaine portolent Pavis que la nomination 
de Breda y füt arrivee, & fi enſuite les E- 
tats avojent reſolu d envoyer les Paſſeports 
que le Roi fon Mattre demandoit, me fit 
remarquer, que Pon pouvoit $8'&tre leve a 
Londres le matin, & coucher le meme jour 
à Breda, ce qui m'oblige a faire partir in- 
ceſſamment le Sieur Courtin, & vous or- 
donner de tenir toutes choſes fi bien prepa- 
res pour votre voyage, que meme avant 
Parrivee dudit Courtin, vous puiſſiez, des 
que vous aurez fa nouvelle des Miniſtres 
Anglois a Breda, vous y rendre des le len- 


demain, afin qu'on ne laiſſe pas ceux ci un 


moment dans le lieu de l'Aſſemblée, qu'il 
n'y ait auſſi un de mes Miniſtres, pour voir 
ce qui ſe pourroit paſſer entr eux & ceux des 
Hollandois; & en ce cas- là vous ſcavez 
bien, que ſelon la coutume de tous Pais, 


le dernier qui arrive eſt toftjours viſite le 


premier par les autres qui étoient dans la 
Ville avant lui. | A 
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I ſeroit ſuperflu de vous envoyer le Paſſe. 
port dont le Sieur de Wit vous a parlé, 
puiſque j'ai deja donnè tous ceux dont les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre pouvoient avoir 
beſoin pour la ſüreté de leurs Perſonnes, 
Chevaux, Domeitiques & Hardes. 


I T R * 
Du Roi Tres-Chretien d Meſſieurs 


les Etats Generaux des Provin- 


ces-Unies des Pais-Bas. Le 17. 
_ Avril 1667. 


Res-chers grands Amis, Alliez & Con- 
1 federez, il y a quelque tems que vous 
nous écrivites deux Lettres, pour nous re- 
quèrir d'ordonner a nd6tre Parlement de Pa- 
ris, de revoir un Procès d'entre le nommé 
Conings, l'un de vos Sujets, & le Sieur le 
Fevre, Banquier de Paris, lequel avoit été 
juge au profit dudit le Fevre par des Arrets 


cCcontradictoires, & que cependant il fùt fait 


defenſe audit le Fevre, de pourſuivre en 
Hollande Pexecution deſdits Arrets, juſqu'a 
ce que la Requete civile obtenuè par ledit de 
Conings efit Ete vuidee; & quoique ce fit 
une choſe contre Puſage de notre Royaume, 
ou jamais les Requetes civiles n'ont empe- 
che Fexecution des Arrets definitifs, nous 
n'avons pas laiſſè neanmoins de faire en cette 
rencontre ce que vous aviez deſire de nous, 
& affaire avant été plaidee de nouveau, 
TAvocat dudit Conings a parlé r Au- 
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diences entières; mais comme fa cauſe n- 
toit pas bonne, nous apprenons qu'il a ete - 
non ſeulement par tous Ies Suffrages unani- 
mes des Juges, deboute de ſa Requete Ci- 
vile, mais meme condamne aux depens' & 
à ramende envers nous & envers ledit le 
Fevre. Surquoi nous avons eſtimè a propos 
de vous Ecrire cette Lettre, pour vous té- 
moigner, que nous attendons maintenant de 
votre juſtice: & de votre Equite, que Vous 
youdrez bien ordonner Pentiere execution 
en Hollande de tant d'Arrèts obtenus par le- 
dit le Fevre dans notre Parlement de Paris, 
{ans que ledit Conings puiſſe dayantage les 
retarder par de nouvelles procedures en vos 
Tribunaux, comme le Sieur van Beuningen 
yous pay aſſurer que nous en uſons ict 
our Vexecution des jugemens rendus en 
ollande contre nos Sujets, a qui nous ne 
permettons pas de ſe pourvoir en aucune de 
nos Cours contre leſdits jugemens de Hollan- 
de, ni de faire revoir de nouveau leurs af- 
faires. La preſente n'etant a autre fin, nous 
ne vous la ferons pas plus longue, que pour 
prier Dieu qu'il vous ait toujours, Tres- 
chers grands Amis, Alliez & Confederez , 
en ſa ſainte & digne garde. Ecrit à St. 

Germain en Laye le 17. Avril 1662. 

Votre bon Ami, Allie & Confedere, 

LOUIS. 

Plus bas: DE LIONNxE. 

La Suſcription Etoit: | 
A nos tres-chers grande Amis, Alliez & 
Confederez, les Seigneurs Etats Generaux 

des Provinces Unies des Pais-Bas. IET 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 21. Avril 1667. 


. 


3274 nom ſera averti du depart des Am- 
deurs du Roi d' Angleterre, je par. 
tirai avec les Députez des Etats dans le me- 
me jacht, & nous arriverons enſemble à 
Breda. Je prepare mon Equipage & mes 
| Livrees avec le plus de diligence qu'il m'eſt 
1 ne paroſtre pas moins que 
es Ambaſſadeurs d'Angleterre & celui de 
Dannemarc, qui font état d'y Etre avec de 
grands Equipages. 

| Pavois deja dit de moi-m&me a Monſieur 
de Wit, tout ce que Vôtre Majeſtè m'ordon- 


ne ſur le choix du Sieur de Be verning; ce 


choix eſt fait par Monſieur de Wit meme 
lequel m'a dit qu'il en repondoit, & qu 
m agiroit que ſelon ſes ordres. os 
travaille à faire conſentir les Provin- 
ces qu'il n' ait que quatre Deputez pour 


le Traite de Paix, au lieu d'un de chaque 


Province; quelques. unes y conſentent, mais 
les autres qui veulent y employer de leurs 
amis le refuſent; cette affaire eſt en Nego- 
a _— „& peut-Eire ſera-t-elle reſolus ce 
Olr. | 

La Zelande eſt tout-a-fait revenue, & agit 
bien a preſent, a la reſerve qu'elle ne met- 
tra pas tant de Vaiſſeaux en Mer que la Cam 
4 | pa- 
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one dernière. Toutes les Amirautez us 
Font de toute la diligence poſſible pony 
mettre leurs Equipages en état que la Flo- 
te des Etats puiſſe ſortir en Mer au 15. du 
mois prochain. 

L'Eſcadre de Vòtre Majeſte ſera auſſi pr&- 
te en ce tems-la , les Equjpages arrivant 
tous les jours avec les Capitaines qui doi- 
vent commander les Vaiſſeaux. 

Monſieur d'Amerongen eſt parti pour ſe 
rendre promptement pres du Roi de Dan- 
nemarc, afin de le preſſer de mettre fa Flo- 
te en Mer & agir enſemble, en cas que le 
Traite de Paix ne reiifliſſe pas, 5 | 

oique le Sieur Friquet ait envoyẽ deux 
Couriers expres à Bruxelles trouver IIſola, 
pour Pavertir de ne venir pas a la Haye, & 

$1 n'y ſeroit pas bien rec, il na i 
ſe de venir a Dort, tenter̃ encore 2 nou- 
voit parler a Monſieur de Wit, ce qu'il a 
refuſe; apres quoi ledit Sieur Friquet eſt al- 
Ie le voir a Dort, pour le renvoyer à Bru- 
xelles. A ſon retour il eſt venu voir le Sieur 
de Wit, & lui a dit, que 1'I ſola ayant toute 
la confiance du Roi d' Angleterre pour Tac- 
commode ment entre la Hollande & I Angle- 
terre, il auroit bien ſouhaite de le voir, pour 
lui marquer la grande eſtime qu'il faiſoir de 
ſa perſonne; que, puisqu'il ne pouvoit pas 
ſatisfaire à ſa Commiſſion, il lui vouloit dire 
confidemment qu'il avoit ordre de ne $'opi- 
niatrer pas ſur la reſtitution de l'Iſle de Pole- 
ron, ſi les Etats perfiſtoient a la vouloir gar- 
der; mais que, pour les Iſles que Votre Ma- 
jeſte avoit conquiſes, le Roi d Angleterre "A, 
, Co 


ee e 
Tori Janes la Paix qu'elles ne fuſſent ren- 
ues. ny | 
Le Sieur'de Wit a repondu au Sieur Fri- 
quet, qu'il ne ſuffifoit pas de relacher Pole. 
ron, {1 le Roi d'Angleterre ren faiſoit de 
meme pour les Ifles que la France a con- 
quiſes, puiſque pour ce ſeul interet les E. 
tats continueroient la Guerre juſques a dete 
Votre Majeſte ſoit ſatisfaite. Sur cela Fri- 
uet Iuiareplique, qu'il n'y auroit donc point 
de Paix; & que le Roi d'Angleterre ni I Iſo- 
la ne pouvoient croire que les Etats la rom- 
piſſent fur un fait qui ne les regarde pas. 
| Ledit de Wit lui repliqua de nouveau, 
qu'il detrompat le Roi d'Angleterre & tous 
ceux qui croyent que les Etats puiſſent en- 
trer en aucun accommodement avec VAn- 
gleterre ſans que Votre Majeſts ſoit pleine- 
Ment ſatisfaite ſur toutes ſes _precenſions. 
Quoi! lui dit Friquet, vous aimerez donc 
mieux la Guerre que de contribuer a faire 
rendre les Iſles de PAmerique qui. ont Et 
priſes ſur les Anglois ? Le Sieur de Wir lui re- | 
Er de nouveau, que non ſeulement ſes 
Mattres la continuerolent fur ce point, mais 
_meme qu'ils conſeilleroient a V6tre Majeſte 
de ne les pas rendre, dont ledit Friquet reſ- 
tz fort ſurpris. Ledit Sieur de Wit lui de. 
manda, fi ifola ne lui avoit pas parlé, Sil 
Etoit charge d'une Lettre du Roi d'Angle- 
terre pour lui. II lui dit, qu'il lui avoit ſeu- 
lement dit, que le Roi Angleterre lui avoit 
ordonnè d' aſſürer ledit de Wit de ſon affec- 
tion, & de l'eſtime qu'il faiſoit de ſa per- 
ſonne & de ſon mérite. Je ſupplie Tow 
| 6 X | as 


re a leur Maftre, de 
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Majeſtè que tout ce que deſſus reſte ſecret, 
n ayant donnè connoiſſance de tout ce de- 
tail qu aux Commiſſaires des affaires ſecre- 
tes. | Na 
Il m'a communique enſuite la Lettre que 
le Sieur van Beuningen lui a ecrite, ou il 
lui marque, que Monſie ur de Lionne Ia aſ- 
ſire de la part de V6tre Majeſte , qu'elle 
n'entreprendra rien pour les droits de la 
Reine ſans en donner avis a Meſſieurs les 
Etats auparavant, & que Votre Majeſte ne 
demande __ accommodement ſur ſes pre- 
tenſions, ſans en venir à une rupture; & que 
lui van Beuningen croit, que les Etats de- 
voient faire quelques offices vers les Mini- 
ſtres de I'Empereur, poop les porter a Ecri- 


iſpoſer les Eſpagnols 
a un accommodement qui pit ſatisfaire V0- 
tre Majeſte, & qui donnat la ſuretè & le re- 
pos a tous les Voiſins du Pals. Bas. | 

Enſuite de quoi le Sieur de Wit a reſolu 
de lui: mème d'en parler a Friquet, & Fobli- 
ger d'en Ecrire a Empereur. Le Sieur de 
Wit m'a demands, ſi je ne ſgavois pas ce que 
Votre Majeſte demanderoit pour un tel ac- 
commodement. Je lui ai repondu, que n'ayant 
nulle connoiſſance de Cette affaire, je ne 
icavois pas quel Pais & quelles Places V6- 
tre Majeſte pretendroit pour cela. 

Monſieur le Comte de Dohna & Neſ- 
fieurs les Commiſſaires ont r6ſolu dans leur 
dernière Conference, de mettre par ecrit 
leurs raiſons ſur les points dont ils ſont en con- 
teſte, & ils me les doivent communiquer; 
eſpere qu' en changeant des termes qui cho- 
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gu t les Etats, & qui 22 af. 
ez qu'on veut tenir le Traite d'Elbing, on 

ourra les approcher plus qu'ils n'ont fair 
juſques à cette heure. Je n'oublierai rien de 
ce qui dẽpendra de moi, agiſſant de part & 
d' autre avec une égale affection pour les 
retinir, voyant bien que c'eſt l'intérèt de 
Vötre Majeſte que ces deux Puiſſances 
ſoient en bonne intelligence. Je vois me. 
me les eſprits aſſez portez a entrer dans la 
quadruple Alliance, ee qui 6terolt toute la 


méfiance; mais il n'eſt pas tems d'en parler 


juſques à ce que la Suede & les Etats ſoient 
d accord. 4 | 


Err 


Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 22. Avril 1667. 


mois. Le Sieur Courtin partit mardi 
dernier de Paris, &je lui ai ordonne de 
faire le plus de diligence qu'il pourra dans 
ſon Voyage. Je me ſuis contente de lui 
faire lire ici vos inſtructions communes; 
ſans lui en confier aucun exemplaire, de 
crainte des ſupercheries du Gouverneur de 
Flandre dans fon paſſage. On lui a donné 
ſeulement un Duplicata du. pouvoir que je 
vous ai fait expedier, où vous tes tous deux 
nomme? , parce qu'il ne m'importeroit pas ex- 
tremement que cette piece fut vuè, ni _ 
qu'elle 


Fn rect votre dep&che du 14. de ce 


„ 

qu'elle lui füt enlevee, pourvũ que celle 
que je vous adreſſe = rug arrive à 
bon port, comme je Feſpere. Quand vous 

ſerez enſemble, vous lui ferez remettre une 

Copie deſdites Inſtructions. 

Vous verrez cependant dans les derniers 

Articles qu'elles contiennent ce que vous 

aurez à faire. Cependant le Chancelier Hy- 

de a repondu ſur la pretendue Lettre de 

Creance donnèe à TIfolaz ſurquoi je vous 

dirai, que j'ai remarque que le Sieur de Wit 

vous a bien encore depuis peu aſſùrè que 

cette Lettre ne ſerviroit de rien, ne vou- 

lant , dit-il, avoir aueun Commerce avec 

IIfolaz mais il ne vous a pas dit sil la rece- 

vroit ou non, & la-defſus il me ſemble , que 

$'il la refuſoit, cela produiroit un tres-bon 

effet, pour faire connoſtre à ce Miniſtre 

fort dangereux & grand fourbe, qu'il a mal 

=u ſes meſures, & qu'il ne viendra fi 

acilement a bout de ſes mauvais deſſeins; 

& d'ailleurs, un Roi encore ennemi peut bien 

ecrire a 'Etat, avec lequel il eſt en Guer»., 

re, pour Vavancement de la Paix; mais un 

particulier, quoique principal Miniſtre 1 
dudit Etat, a todjours droit & bonne grace 
de s excuſer de recevoir de pareilles Let - 
tres, & notamment quand il y a d autres 
Princes intereſſez dans la mème cauſe, qui 
en peuvent raiſonnablement concevoir des 
ſoupgons. b 
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Je ne crois pas le bruit qui a couru de de- | 
la, que les Ambaſſadeurs d'Angleterre dois + | 
vent faire à leur arrivèe des propoſitions | 
fort hautes; & s'ils le faiſoient , Jeſtime- 
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a er dit leur répondre ſur le m&me 


ton. IIy a bien plus d'apparence que la Nez. 
ciation s'entamera d' abord ſur le fondement 
de la preſupoſition du Billet de Ruvigny du 
5 Novembre dernier, c'eſt-a-dire que tou- 
tes choſes demeurent en l'ètat ou le Ciel 
les a miſes par le ſort des armes, & que 
toute Vagitation des difficultez tombera aul 
fi d'abord ſur la feule Ifle de Poleron , ou 
ſur St. Chriſtophle. 
Le Sieur de Pettecum a parle ici de la 
meme pretenſion dont Clingenberg vous 
a entretenu de de-la, que mes Ambaſladeurs 
la donneroient auxdits P:enipotentiares des 
Etats, qui ne peuvent avoir dans leur Pais 
la qualite d'Ambaſſadeurs ; ſur cette preſu- 
doſition, ſi elle eſt vraye, je ne fais point de 
difficulte de vous ordonner a vous & au Sieut 
Courtin, de faire la meme choſe a Vegard 
du dit Clingenberg que vous 3 2 
vec les Plenipotentiaires des Et 
ouvant refuſer avec juſtice au Miniſtre d'un 


oi, ce qu'on accorderoit a celui d'une 
Republique, quand ils ont tous une qualite 


egale. Vous ferez ſeulement entendre en 
ce cas-la audit Clingenberg, que ce traite- 
ment nouveau que vous lui ferez , n'aura de 
durèe, que celle de la Negociation de la 
paix, c'eſt-a-dire tant que ſon nouveau Ca- 
ractère de .Plenipotentiaire durera dans un 
Traite où vous agiſſez au nom du Roi; 
afin que la choſe ne tire pas a conſequence? 
a l'avenir, pour les Reſidens ou Gentils 
hommes envoyez, ſoit ordinaires ou ex- 
traordinaires , | 

5 Quant 
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1 | 
Quant à ce que le Sieur de Clingenberg, 
| & lè Sieur de Wit auſſi vous ont dit, que 
je Roi de Dannemarc, étant engage par un 
Traits avee le Roi d' Angleterre, de rom- 
pre contre tous ceux qui aurojent Guer- 
re avec lui, il ſeroit blen - aiſe d' etre d&- 


5 livre de cet 8 par le Traitè qui 
: ſe va faire: ſi la choſe ſe peut obtenir, elle 
ſeroit bonne pour tous, & il pourra peut- 
8 etre arriver que les Anglois, ſe piquant de 
$ fierte, l'accorderont ſans peine & avec hau- 
teur, ſe ſouvenant que la clauſe du Traits 
precedent ſeulement n'a pas eu fon effet en 
cette Guerre, mais que le Roi de Danne- 
marc, qu'elle obligeoit de rompre contre les 
Etats, a rompu lui meme contre PAngle- 
; terre: mais ſi les Anglois reſiſtoient à le dé- 
e charger de cette obligation, je ne penſe pas 
oe le Roi de Dannemare voultit qu'on dif- 
g ferat =o ce ſeul point la concluſion du 
7 WT Lraice, & fi ſon Maftre la vouloit arreter 
pour cela ſeulement, il ne ſeroit pas juſte 
de le faire. On pourra neanmoins là-deſſus 
faire auparavant entendre aux Anglois, à 
1 Fegard de tous les Traitez entre PAngleter- 
re, que ſi le Roide Dannemare ne veut pas 
les renouveller en leur premiere rigueur ou 
dans le total, ou en cet article ſecret, ils 
: Dont pas droit de s'y oppoſer ni de sen 
-- WE plaindre avec juſtice; & c'eſt en ce casla, 
comme je Pai dit ci-devant, qu'on les pour- 

ra piquer de bravoure & de fierte, pour leur 
faire mepriſer le renouvellement de la 
clauſe, LES - 
Noubliez rien pour hater Varrivee' des 
Tome V. 3 
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Deputez des Etats a Breda, & meme de 
faire, s'il eſt poſſible, reſoudre par les Etats, 
que l'on commencera d'y travailler des 
qu'un certain nombre $'y ſera rendu; car le 
tems de la ſortie des Flotes approche, & je 
crois que leſdits Etats jugeront eux-mëmes 
qu'il eſt bon de hater la Negociation, pour 
ne commettre pas aux incertitudes d'un 
Combat, la bonne diſpoſition qui paroit 
aujourd'hui de tous cotez a faire prompte. 
ment la Paix. | 
Le Sieur de Lionne m'a IQ ce que vous 
lui avez mande , de la penſèe qu'avoit eu 
le Sieur de Wit, touchant la grande Sale 
de Breda ou ſe pourroient faire les Aſſem- 
blees. Il eſt non ſeulement vrai, comme 
vous dites, que dans la Negociation de la 
Treve de 1609. le Preſident Jeannin preſida 
ſans contredit & fans difficulte, & y con- 
tredit en tous lieux les Ambaſſadeurs d'An- 
leterre ; mais il eſt vrai encore, qu'un Roi 
TAn leterre Etant venu en France, & le 
Roi Charles VI. ou Charles VII. lui offrant, 


pour lui faire honneur chez ſoi, la premiere 


place, jamais ledit Roi ne la voulut accep- 
ter, & prit en tous lieux la ſeconde; mais 
depuis que le Roi Guſtave Adolphe de Sue- 


de ſe mit en tete de pretendre Iegalite en- 


tre tous les Rois, à cauſe du Nom & du 
Titre qu'ils ont éègal, & qu'il falüt pour 
d'autres plus grands interets 8'accommoderi 
ſon caprice & a cette injuſtice, tous les au- 
tres Rois à ſon exemple ont pretendu la mo-. 
me choſe: ainſi on ne doit pas douter que 


les Ambaſſadeurs d'Angleterre qui me 
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à Breda n'ayent un ordre bien expres, de ne 
faire aucune action qui puiſſe Etre interpre- ' 
tee qu'ils y 'ayent cede la preſeance aux 
miens, quoique fi legitimement dQ&. Il me 
ſemble que, pour ne tomber en aucune con- 
teſtation qui puiſſe arreter ou empecher le 
grand ouvrage de la Paix, fi neceſſaire a la 
Chretiente, on pourroit & on devroit en u- 
ſer comme à Munſter, dont Fexemple eſt 
d recent; C'eſt-a-dire, ou traiter les affaires 
par la voye des Mediateurs, ou par des 
viſites reciproques , dans leſquelles il ne 
peut arriver de conteſtation, parce que le 
viſits honore toujours chez ſoi de la pre- 
miere place celui qui le viſite. Cette manie- 
re de traiter ſemble meme plus utile pour 
Pavancement des affaires que celle des Aſ- 
ſemblees publiques, ou chacun ſe meſure 
davantage, & fe croit oblige de ſofttenir la 
dignite, les intèrèts & les raiſons de ſes 
Maitres, ſans ſe relacher, ni ſe-rendre aux 
meilleures raiſons des autres; de forte que 
C'eſt une eſpece de miracle quand les ai- 
greurs ne s'y renouvellent & ne Sy aug- 
mentent pas, plficot que Yon n'y fait quel- 
que choſe de bon pour avancer & finir les 
affaires. 
Si neanmoins il eſt juge autrement ſur les 
lieux, par des conſiderations que je ne 
vois pas d'jci, & que Von eſtime plus à 
propos de commun concert, de faire des 


Aſſemblèes publiques pour traiter, vous y 


pourrez donner les mains, en pratiquant l'ex- 
pedient d aller dans la grande Sale de Breya, 
au bout de laquelle 5 Sieur de Wit vous 


2 a 
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a dit qu'il ya lun appartement d'un còtè & 
un de Tautre, pourvũ que le choix vous | 
ſoit laiſſe d'elire celui qu'il vous plaira, & 

en ce cas- là vous Choiſirez celui qui ſera du 

c6te de la cheminee, s il y en a un, lequel ſe- 
ra vraiſemblablement le plus beau & le plus 


grand. 8 

Le Sieur Puffendorf a fait inſtance ici 
pour le libre paſſage de cinq Vaiſſeaux de 
uerre du Roi de Suede , qu'il envoye en Por- 
tugal pour en raporter du Sel, & qui parti - 
ront de Suede chargez de quelques denrees 
du Pats pour I'Angleterre, qui ne ſont 
: _ de Contrebande, ce que ledit Roi al- 
ure en parole de Roi, & ſur cette parole 
pretend que leſdits cinq Vaiſſeaux ſeront ex- 
empts de toutes viſites, en cas qu'ils ſoient 
rencontrez. Jai fait d'abord difficultè d'ac- 
corder cette demande, mais ledit Puffen- 
dorf y ayant depuis quelques jours inſiſté, 
avec une circonſtance que les Etats Gene- 
raux Pavoient deja accordee, je lui airepon- 
du, —_ plus ami du Roi ſon Mattre que 
les Etats, je vous envoyerois ordre de vous 
informer de la particularite qu'il me diſoit, 
& que fi vous trouviez que les Etats euſſent 
donnè les mains au paſſage deſdits Vaiſſeaux 
ſans aucune viſite, vous Ecririez au Sieur de 
Pomponne, que mon intention eſt d'accor- 
der la meme choſe au Roi de. Suede, & 
qu'il pouvoit le dEclarer & la Regence. Vous 
prendrez donc ſoin de vous cclaircir-de la 
verite du fait, & ſelon que vous le trou- 
verez, vous ferez ſcavoir audit mo de 
om- 


Ez. - 
Pomponne de quelle maniere il en devra 


uſer. HE | 
'Ufola eſt vante depuis peu de jours, 


qu'au meme tems que ſe Sieur de Wit lui 
a fait conſeiller de alter pas à la Haye, il 
jui a auſſi fait dire, qu*ifmandat ſecretement 


à Friquet ee qu'il avoit deſſein d'y faire, 


& que les memes choſes ſe traiterojent par 
le moyen dudit Friquet, & bien plus ſecrete- 


ment, fans donner jalouſie ni aucun ombra- 


e aux Frangois. Je rai pas cru la choſe, 
Pai attribuce aux artifices ordinaires du- 
dit IIfola. ; - a 
r 


De Mr. de Lionne au Comte A EV 
trades. Le 22 Avril 1667. 


* 
** 
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E Roi a ordonnea Monſieur Colbert, de 
vous faire donner une Ordonnance de 
douze mille Francs de gratification extraor- 
dinaire, pour vous donner moyen de met- 
tre en meilleur ètat votre Equipage allant a 
Breda, Sa Majeſté a ordonnè la meme ſom- 
me a Monſieur Courtin, qui n'avoit rien eu 

en partant d' ici. Je vous prie de le lui 
faire ſgavoir quand vous le verrez. De- 
chiffrez vous · mème, $'il-yous plaic, le reſ- 
te de ce Bile. © {5 5 ++ 5 

Le Roi a felt à n'en pouvoir douter, que 
Inſtruction que Sa Majeſtè vous envoya le 
25, Mars dernier, qui commence par ces 
H 3 | mots, 


© . quee a quelqu'un qui Va trahi, afin qu il ſe 
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mots, I et #4 fort d propos que Te Sieur 
d Eſtrades, &c. eſt tombee dans toute ſon 
etendue, & mot a mot, entre les mains des | 
. Miniſtres d'Eſpagne, qui l'ont meme en- 
voyce en Angleterre. Sa Majeſte deſire 
que vous lui mandiez, ſi vous en avez don- 
ne la Copie au Sieur de Wit, que vous 
Favertifliez qu'il doit Vavoir communi- 


garde a Vavenir de la meme perſonne. 
Et en cas que vous ne Vayez donnee au- 
dit de Wit, il faut de neceſlite que quel 
qu'un de vos Domeſtiques vous ait trali 
ybus-meme, en donnant la copie de cette 
Iece; car comme je vous Vai deja dit, $i 
ajeſtE ſcait la choſe à n'en pouvoir dou: 
ter, & en ce dernier cas vous devez fa. 
re toutes vos diligences avec adreſle, 
pour decouvrir Vauteur de cette perfidie & 
trahiſon faite au Roi, & .m&me pour ne 
demeurer plus expoſe à des infidelitez qui 
23 Etre fi prejudiciables au ſervice de 
a Majeſte. Le Sieur le Fevre, dont je, 
vous ai deja deux ou trois fois recomman- 
dé les interets a, la pricre d'un de mes # 
mis, & que vous avez auſhi fi bien ap- 
puyé, ayant encore gagne ſon affaire dans 
la reviſion que Meſſieurs les Etats en 4 
voient demande au Roi, ol ſa partie a Et 
debouteèe de fa Requete Civile & condam. 
nee a Vamende & aux depens, Sa Majeſte 
lui a donne une Lettre a meſdits Sieurs le 
Etats, par laquelle elle leur temoigne, 
qu'elle attend maintenant de leur equité, 
qu' ils feront executer les arrets. du 0 l 
0 ; E- 


e 


Fevre : & empècheront qu'on ne Ie puiſſe 


lus chicaner; & comme cette Lettre vous 
era remiſe pour la rendre à ces Meſſieurs, 
je vous prie que ce ſoit avec chaleur, & 
den parler mEme de la ſorte avec Monſieur 
de Wit. | | 1 3 8 

On donne ici a Monſieur van Beuningen 
tout ce qu'il demande pour faire exëcuter 
tes jugemens de Hollande, & il a promis 
meme de le temoigner audit Sieur de Wit 
en faveur dudit le FEvre; mais on appre- 
hende que Monſieur Boreel , qui protege ſes 
parties, ne Fempeche. 18 

Nous avons ſcu ce matin la nouvelle de 
la mort du Pape, par un Courier que le 
Cardinal Chigi a depeche au Cardinal Ro- 
berti pour Pappeller en diligence au Con- 
clave; mais celui de Monſieur le Duc de 
Chaulnes reſt pas encore arrive à Pheure 
que ]ecris. | 


„ 


Du Roi de la Grande Bretagne à 
Leurs Hautes Puiſſances Meſ- 
ſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais- Bas. 


„ I1009 


Puts. & Puiſſans Seigneurs, Nos bons 
Amis & Alliez. Vötre Lettre du 7. du 


courant, accompagnee des Paſſeports ne- 


- H 4 ceſlai 
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ceſſaires pour nos Ambaſſadeurs, nous eſt 
parvenuse. Nous avons recQe avec la 
meme affection & civilitè que vous avez 

temoignèe en lécrivant; & nous tacherons 
de faire paroſtre la-realite de nôtre inclina- 
tion à la Paix, & n6tre averſion a Feffuſion 
du ſang Chrétien: ce que nous .confirme- 
Tons auſſi par la conduite & le comporte- 
ment de noſdits Ambaſſadeurs dans le Trai- 
te qu'on va faire. Nous ne doutons non 
plus que vous nayez une pareille difpoſi- 
tion pour Tetabliſlement d'une telle bonne 
Paix entre nous qui pourra durer. Et pour 
des arrhes de cela, nous prendrons cette oc- 
caſion de vous declarer, que nous accepton 
alternative que vous aviez propoſee, a ſca- 
voir que chaque partie demeurera dans la 
poſſeſſion de toutes choſes que l'on veſt 
acquis de part & d' autre dans cette Guerre, 
ce qui eſt accorde pour un Preliminaire 
entrautres choſes. Nous ordonnerons à noſ- 
dits Ambaſſadeurs, de proceder dans le pre- 
ſent Traitè far le fondement de celui qui a | 
ete fait & conclu entre nous en Vannee 1662. 
& dautant, que vous avez civilement. expri- 
me vos deſirs, d'etre avertis du jour que 
noſdits Ambaſſadeurs partiront d'ici, & du 
lieu de leur prèmière deſcente, nous vous 
diſons 9 ieu aidant) ils ſe mettront 
en chemin Lundi le 2. May, & qu'en a- 
pres ils ſe hateront vers vous autant que le 
tems & le vent le permettront. Ils prendront 
la route de Fleſſinge, où nous defirons que 
( ſelon offre que vous avez fait) des 
Jachts & autres Vaiſſeaux neceſſaires en. 
| | | piets 
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rets pour tranſporter noſdits Ambaſſadeurs, 
— ſuite & Equipage-a Breda le plutòt qu'il 
ſe pourra, afin qu'on ne perde point de 
tems. Et ſur ce nous prions Dieu, qui il 
vous ait, Hauts & Puiflans Seigneurs, nos 
bons Amis & Alliez, en fa ſainte & digne 
garde, Ecrit a Whitehal le 3: Avril 1067. 
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Potre bien hen Ami, 
cHARLES R. 
C. Mon1ct. 
L 1 1 Bb 


Du Comte d Eſrades au Roi. 
Le 28. Avril 1667. 


75 reel. a dep8ehe que Votre Majeſte 


m'a fait Phonneur de nrecrire le 22. de ce 
mois, qui m'apprend le depart de Monſieur 
e Courtin pour Breda, qui ſera le premier ar- 
t rive de tous les Ambaſſadeurs, ceux d' An- 
$ gleterre ne devant partir que le 2. du mois 
t rochain , ainſi que Votre Majeſte verra par 
- à copie de la Lettre du Roi de la Grande Bre- 
© tagne que je lui envoye, & qui a bien donne 
t de la joye aux Etats pour Feſperance qu'ils 
e ont de la Paix. Je partirai ſans faute la 
8 ſemaine prochaine, & avant meme que les 
it Plenipotentiaires des Eta s foient prets' de 


8 ä venir, 
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venir, les Provinces n'etant pas - encore 
d'accord de la nomination des perſonnes, nj 
du nombre qui y doivent aller: la Hollan. 
de deſireroit qu'il n'y en elit que trois, ſca- 
voir un de leur Province, & deux de 2 
lande & de Friſe, comme les trois Provin- 
ces qui ont plus de direction & de Com- 
merce a la Mer; mais les autres Provinces 
veulent, que la Deputation ſoit complete, 
comme a Munſter , {gavoir un de chacune & 
deux dela Hollande. Comme ils ne ſont point 
d'accord ſur ce point, & que la Hollande 
négocie pour porter les autres Provinces à ſe | 
deſiſter de leur pretenſion, je ne puis pas 
bien juger preciſement du tems que leſdits 
Plempotentiaires Pourron: partir pour Bre. 
da. Votre Majeſtè peut voir par cette 
conduite , les difficultez qu'il y a de conve- 
nir avec ces gens ici ſur les moindres choſes, 
La Province de Zelande a nomme pour 
PlEnipotentiaire le Sieur Hubert, fon Pen- 
fionnaire, grand Partiſan d'Anglererre & 
de la maiſon d'Orange, & ennemi declare, 
du Sieur de Wit: ce qui marque que cette 
Province pourra avoir d'autres intentions 
ue celle de Hollande dans la Negociation 
de la Paix. Votre Majeſte aura vu par mes 
recedentes depeches tout ce que I'Iſola a 
it & écrit au Sieur Friquet touchant 
cette prètenduë Lettre de Creance du Roi 
d' Angleterre. Le Voyage qu'il avoit fait 
juſques à Dort, pretendant venir à la Haye, 
confirme les mauvailes intentions qu'il ayoit 
d'y venir cabaler; mais felon qu'il m'a pa- 
ru, le Sieur de Wit a refuſe de le voir, 6 
: , m - 


[ 179 1 


re mime lui a fait connoitre de la part de ſes 


ni Maitres, qu'il ne ſeroit pas le bien venu à 
n- la Haye; enſuite de quoi il a repris ſon che- 
te min vers Bruxelles, | 

K Le Sieur de Wit m'a communiquè la Let- 
D- tre = le Sieur van Beuningen lui ecrit, 
n. par laquelle il lui marque Etre fort en pei- 
es ne, de ce que la Flote du Roi ne ſe diſpo- 
e, ſe pas à ſe joindre avec celle des Etats, & 
& que l'on ne decide pas la diſpute du Pavil- 
nt WW: lon; enſuite ledit van Beuningen fait un rai- 
de ſonnement dans fa Lettre, qu'il croit que 
ſe les Etats devroient ſonger a regler quelque 


choſe avec Votre Majeſte touchant les ſa- 
Iits entre Votre Majeite & le Roi d'Angle- 
terre, & ſe donner des garanties, en cas que 
le Roi d'Angleterre prëtendit faire baiſſer 
le Pavillon aux Vaiſſeaux de France, & 
qu'apres le ſalut que les Vaiſſeaux des Etats 
feront à ceux d' Angleterre, ceux ci vinſſent 
a pretendre de ne le rendre pas, auquel cas 
Votre. Majeſte & les Etats ſe donneroient 
reciproquement leur garantie. Il ajolite en- 
core, qu'il voit de grandes apparences de 
Guerre pour les droits de la Reine; & que, 
pour Eviter les ombrages que les Provinces. 
Unies pourroient avoir de Virruption contre 
PEſpagne , il croit qu'ils devroient tacher 
d'inſinuèr à PEmpereur & aux Miniſtres 
d'Eſpagne, de donner ſatisfaction a V6tre 
Majeſte ſur ſes pretenſions par quelques- 
Places du Pais. Bas Eloignees de leur voi- 
ſinage. Comme ce ſont des affaires deſquel- 
les je rai nulle connoiſſance, ni ordre de 
Vocre Majeſtéè d'en parler, je ne ſuis pas 
He. en- 


la voir à Dort, mais que nous n'etions pas 
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entre plus avant en cette matiere avec ledit 
de Wit, lequel m'a dit, qu'il trouvoit etre dy 
ſervice de ſes Maitres, d'inſinuer a Friquet 
&aDom Eſteven de Gamarre, quiils feroient 
bien de diſpoſer leurs Maftres a donner 
contentement à Votre Majeſte, parce que 
dans la ſuite du tems ils pourroient beau. 
coup plus perdre qu'ils ne feroient a pre- 
ſent en ? accommodant. 

Jai voulu, comme de moi-meme , preſſen- 
tir Monſieur de Wit, quels ſont ſes ſentimens 
ſur la Lettre que le Roi d' Angleterre a ccri- 
te aux Etats, = laquelle il accepte Ialter- 
native, qui eſt'la:meme propoſition qui a. 
' voit-cre faite dans le Billet de Monſieur de 
Ruvigny, & lui ai dit, que je ne voyois pas 
que de leur part il put y avoir du retarde. 
ment a la concluſion du Traitè, puisque 
 lui-meme m'avoic dit que le Roi d'Angleter- 
re cederoit Poleron, & que I'Iſola Sen etoit 
explique ainſi au Sieur Friquet quand il Val- 
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dans une condition ſi favorable, ledit Roi 
d' Angleterre perſiſtant toljours d'avoir ces 
parties de Pile St. Chriſtophle qui lui ap- 
5 la Guerre, & dont Votre 
Majeſte ne relacheroit point, étant bien jul- 
te que-Valternative nous fut auſſi favorable 
qu'a eux. Sur cela il m'a rèpondu, qu'il ſe- 
roit bien facile a Vötre Majeſtè d'obtenit 
par la Paix cette partie de FIſle St. Chriſ- 
tophle, en faiſant joindre ſa Flote a celle des 
Etats, & en s accommodant ſur le ſalut du Pe- 
villon; que moyennant cela il rep ondroit de la 
part de ſes Maſtree, que l'on ne feroit jam 8 is la 
| alx, 
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Paix,que Angleterre ne cedatladiteIfle de$t. 
Chriſtophle ; mais que les choſes deme 


comme elles ſont, indéciſes, & la pretenſion 
du Roi d'Angleterre ayant quelque fonde- 


ment, il ſeroit bien mal aiſle de diſpoſer 
ces Peuples à rompre la Paix pour cela. je 
lui dis enſuite, que je voyois bien qu'ils ſe- 
roient bien-tOt d accord avec les Anglois, & 

que nous ſerions les derniers à conteſter nos 
pretenſions.: Il me repandit dune manière a 


me faire apprehender, qu'apres etre d'accord 


des articles raiſonnables, comme ceux de 
alternative, les Etats nous repreſente- 
roient, a Monſieur Courtin & à moi, la 
nèceſſitè de ſigner la Paix. Jen demeurerai 
la- deſſus, roy ant etre aſſez fort pour que 
Monſieur Courtin & moi puiſſions abréger 
les tergiyerſations que je vois bien qui arri- 
veront dans Ja Négociation par la Province 
de Hollande, qui aſſurement n'a pas inten- 
tion de conelure fi promptement la Paix; ain- 
hone la prepoſition ci· deſſus faite par ledicde 
it me le fait c nnoitre; & jaijuge qu on 
pourra convenir de tout, quand les rig, ha 
tentiaires des Etats nous diront-qu'ils ſont 
prets à ſigner la Paix, fi Votre Maleltf 
veut remettre le Roi d'Angleterre en poſſeſ- 
ſion de la partie de-VIfle Saint Chriſtophle 
qu'il avoit auparavant; & comme ils nous 
croyoient éloignez daccorder ce point -là, 
& qu'ils ſe ſont declarez. vouloir ſigner, 
nous les prendrons au mot', puiſque Votre 
Mejeſté approuve que Monſieur Courtin & 
moi paſſions cet Ig avec [echange de 
TAcadie. J'ai cru devoir informer Votre 
=. Ma- 
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Majeſte de ma penſce, & de la conduite que 
nous tiendrons, Monſieur Courtin & moi, 
our ſuivre les points de l'inſtruction que 
Vötre Majeſtè nous donne, afin que ſi elle 
Papprouve, elle nous puiſſe encore confir- 
mer ſes ordres par le prochain ordinaire a 

vant que l' Aſſemblée puiſſe commencer. 
Nous nous conduirons, Monſieur Courtin 
& moi, avec le Sieur de Clingenberg, ainſi 
— Votre Majeſte nous l'ordonne, & ji 
&ja commence a la Haye, en lui refaſn 
de lui donner la main chez moi, & l'aſſurant 
que Votre Majeſte, par la conſideration 
u'elle fait du Roi fon Maftre, nous a or- 
onne de la lui donner a Breda, tant que 
Ja Negociation durera, & non pas davanta- 
ge, a cauſe de la conſèquence & de la pre- 
tenſion que pourroient avoir les autres Re- 
ſidens & Envoyez Extraordinaires. Je lui 
al auſſi fait entendre ce que Vòôtre Majeſte 
me mande ſur la propoſition qu'il m'avoit 
faite d'un Traite de garantie; mais il per- 
ſiſte toujours dans le ſentiment, qu'il eſt ab- 
ſolument neceſſaire pour dégager le Roi 
ſon Maitre de l' engagement que lui donnent 
les precedens Traitez qu'il a eux avec PAn- 
gleterre. Nous nous ſervirons de Pexpedient 
que Votre Majeſte nous a donne là- deſſus, 
pour tacher d'y porter les Anglois, en les 
piquant de bravoure & de fierts6, pour leur 
faire mepriſer le renouvellement de Parti- 
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Pai parle au Sieur de Wit ſur la maniere 
de negocier comme on avoit fait a Munſter, 
a quoi i n'a pas trouye de difficultè, _ 
* plus 
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plus qu'3 nous donner le choix de Fapparte- 


ment le plus commode & le plus proche 
de la cheminèe dans la Salle du Chateau 
de Breda; mais Jai cru devoir repreſenter 
2 V6tre Majeſtè, que puiſquelle deſire 
won hate le plus qu'on pourra la conclu- 
fon de la Paix, je trouve que la voye des 
Mediateurs ſera la plus longue, en ce qu'il 
y aura beaucoup de tems perdu en allèes & 
venuës les uns chez les autres, pour con- 
venir des choſes propoſees, comme à Mun- 
ſter; & cela me donne lieu de craindre, que 


les Deputez des Etats ne puiſſent Etre ga- 


gnez dans la liberté des Viſites & Confe- 
rences particulieres, ou les parties la pren- 
nent, ſous ce pretexte d' affaires, de ſe dire 
tout ce qu'elles veulent, & de traiter me- 
me de choſes qui pourroient èétre préjudi- 
ciables a Votre Majeſte; au lieu que trai- 
tant tous enſemble dans une Salle, on entend 
tout ce qui ſe dit, & on reſout ſur les pro- 
poſitions en preſence de tous; & comme 


je vois par Pinſtruftion que Votre Majeſte 


m'a fait Phonneur de m' envoyer, qu'on eſt 


d'accord des principaux points, il ne reſte 
plus qu'a empecher les longueurs de ceux 
qui ne voudrolent pas conclure, qui trou- 


veront bien plus facilement des pretextes 
par la voye des Mediateurs, que par celles 


des Conferences qui fe tiendront en com- 


mun, . Fattendrai les ordres de Vöôtre Ma- 
jelte la deſſus avant de terminer, auſſi bien 
aurons-nous le tems, Monſieur Courtin & 
moi, d'etre Eclaircis la-deflus des intentions 
de Votre Majeſte. 

N * 
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Du Comte 4 Eſtrades au Roi. 
Ll.e 28. Avril 1662. 


1 mon autre Lettre ecrite, j ai ſt 
. par quelques- uns de mes amis de |; 
Province de Hollande, qu'on devoit faire 
pluſteurs incidens dans les 'Conferences } 
Breda, pour allonger autant que l'on pourroit 
la Negociation, & que meme le Traite de 
Commerce, que les Etats pretendent fe de. 
voir faire audit Breda, ſeèroit le principal 
preètexte dont on ſe ſerviroit pour ce del. 
ſein, ce qui m'a obligè d' aller ce matin che: 
le Sieur de Wit, pour le mettre comme de 
moi-mëme ſur ce ehapftre. Apres quelques 
autres diſcours indiffèrens, je ſuis tombe ſur 
la teneur des Billets que Monſieur de Ruvi- 
gny a ᷑erit en Angleterre, & Pai flate fur 
Tapprobation qu'il avoit donne a la propo- 
ſition de l' alternative, & ſur celle de ſigner 
-promptement le Traite, & remettre à faire 
celui de Commerce en Angleterre, apres 
la Paix faite, en y envoyant des Ambaſſa- 
.deurs. Il m'a repondu, qu'il etoit vrai quill 
-avoit approuve ces deux propoſitions, mais 
que le Roi ſe trouvant bien diſpoſe de ſor- 
tir d'affaires, comme il parott par ſa Lettre, 
qu'il croit qu'on ren doit pas faire a deux 
ois, & que Ton doit traiter a Breda tant 
{ur la Paix que ſur le Commerce. Cette ré- 
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my 
ponſe m'a deja confirmé ee que Javeis PE- 
n&trs des hier dans la Conference que j eus 
avec lui, & que Jai appris depuis par quel- 
ques-uns de mes amis; & pour tirer un -6- 
clairciſſement 1a-deſſus a prendre nos meſu- 
res juſtes, je lui ai dit, que s'il arrivoit que 
le Roi d'Angleterre deſirat que le Traite de 
Commerce ſe fit en Angleterre, ainſi que le - 
dit Billet de Monſieur de Ruvigny le lui a 
fait eſpérer, il ne falloit pas - heſiter de lui 
donner cette ſatisfaction, parce que Votre 


Majeſtè y Etoit engage; & que mal-aiſe- 


ment pourroit- elle permettre quelque repro- 

che du Roi d' Angleterre ſur ce ſujet. A quoĩ 
il m'a replique, qu'il faloiĩt travailler de bon- 
ne heure a faire enſorte que le Roi d' An- 
gleterre ſe contentdt que le Traitè de Com- 
merce ſe fit à Breda; mais je $'i1 vouloit 
abſolument qu'on remit à le faire en Angle- 
terre, il ne doutoit pas que, le Roi y con- 


ſentant, ſes Maftres n'en fiſſent de m&me':2 


a quoi pourtant il ne falloit pas ſe relächer, 
ſans avoir tents toutes ſortes de voyes pour 
eſſayer a laiſſer cette Negociation a Breda. 
Pai eſtimè que toit aſſez⁊, pour ètre aſſurt 
que cet article ne nous aporteroit pas du re- 
tardement à la concluſion de la Paix; mais 
ſi Votre Majeſtè a pour agrEable de preve- 


nir le Roi d'Angleterre là-deſſus, & faire 


demander par ſes Ambaſſadeurs que ce Trai- 
te de Commerce ſe faſſe en Angleterre, lon 
coupera court à toutes les menèes que les 
Etats feront pour tacher a faire conſentir 
leſdits Ambaſſadeurs d'Angleterre que ledit 
Traits de Commeree ſe faſſe a Breda. 1 a 
edit 
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Ledit Sieur de Wit me dit, que les Etats 
donnoient ordre au Sieur van Beuningen de 
parler a V6tre Majeſte pour un Traité de 
moe entre elle, le Roi de Dannemare 

les Etats, ſur le ſujet de cette Paix, co 

tre tous aggreſſeurs, qu'il eſtime&tre fort ne 
ceſlaire pour le maintien de la Paix qui { 


doit faire avec FAngleterre. 


II m'a parle auſſi avec beaucoup de cha. 
leur fur la jonction des Flotes, qui auroit 
contribue a nous faire avoir toutes les con- 
ditions que nous aurions ſouhaitèes du Rai 
d'Angleterre, me remettant encore ſur les 


- mEmes diſcours qu'il avoit fait, que ce {6 


Toit le moyen le plus aſſurè de faire relacher 


les Anglois de la partie de Fiſle quiils pre- 


tendent, & que, comme ils pourroient con- 


neoftre qu'ils ne ſont-pas les maitres de |: 


Mer, fi V6tre Majeſte & les Etats conve 
noient d'une garantie touchant les ſa 
Juts, ſes Maftres romproient totyours 2. 
vec PAngleterre, toutes & quantes fois 
qu'elle voudroit faire baiſſer le Pavillon 
aux Vaiſſeaux de France. Je lui ai repondu 
la- deſſus comme j'ai fait dans mon autre Let. 
tre; j'ai bien remarque que ces deux point 
lui tenoient fort a cœur. | 
Monſieur le Comte de Dohna m'a prie de 


voir le Sieur de Wit, pour eſſayer de le 


porter a Etre favorable pour le Paſſeport 
des cinq Vaiſſeaux Suèdois qui doivent aller 
querir du Sel en Portugal. Je Pai vi, & lu 
ai meme fait connoſtre, qu'il feroit plaiſit 
a Votre Majeſté de faciliter cette affai- 
re , afin de venir mieux à bout des autres 
_ que 
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que les Etats ont a traiter avec Ia Suede. 


l m'a repondu qu'il feroit, en conſidé- 


ration de Votre Majeſtè, tout ce qui dé- 
pendroit de lui pour faciliter la demande 
de Monſieur le Comte de Dohna; & que, 
pour m'en donner des preuves, ſi Monſieur 
de Dohna vouloit ſigner de la part de ſon 
Maitre, qu'il n'y auroit dans leſdits Vaiſſeaux 
ni mats, ni chanvre, ni godron, ni brouè, 
ni ancre, qui ſont toutes Marchandiſes de 
contrebande, cela ne ſe peut, & les Pro- 
vinces ne le paſſeront jamais: il m'aajoute, 
u'il conſent que Monſieur le Comte de 
ohna mette ſur un papier toutes les Den- 
rees & Marchandiſes de contrebande, & 
que les Etats S accorderont audit Ecrit fait 
par lui, pourvũ qu'il faſſe convenir les An- 
lois, de laiſſer paſſer librement dans leur 
5 leſdites Marchandiſes qui y ſeront ſpe- 
ciſlèes. B £2406 122 
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Du Comte d'Eftrades d Mr. de 


Lionne. Le 28. Avril 1667. 


E ne manquerai pas de falre ſcavoir a Mon- 
ſieur Courtin la gratification qu'il a plũ 


au Roi de nous donner de 12. mille livres 
chacun, qui nous viendront bien à propos 
à fun & a Vautre, dont je vous remercie en 
votre particulier, ſgaciant bien que vous 
dave pas peu contribiie a nous les faire a- 

| | voir. 


Reſolution, d'accorder la Haye au Roi d' An- 


>: 
voir. Pai dechiffre de ma propre main le WWF Ro 
reſte de yorre Billet: fur quoi je vous dirai, W205 
que par ma propre depeche-du-dernier Mar, d' 
je me donnai Fhonneur d'ecrire au Roi, que au 
Jes Etats m'ayant envoys des Deputez fur WM Vi! 
la demande que je leur en avois faite, tou. vo 
chant la diviſion de ces quatre Provinces, ir 
je leur donnai la Copie de ce que le Roi m'a. 
voit Ecrit le 25. Mars, ce que Javois con- 
ſultè auparavant avec Monſieur de Wit com. 
me une choſe abfolument neceſſaire pour 


Faire revenir leſdites Provinces dans leur de. di. 
voir: ledit Sieur de Wit mayant dit (com. tte 
me il eſt vrai) que i je leur parlois de h les 
teneur de ma depeche ſans la leur faire lie di 
ni en donner Copie, ils croiroient que ce e 


ue je leur dirois ſeroĩt de concert avec lui, 
ne feroit nul effet dans les eſprits; mais 
qu ayant la Copie du Memoire qui contient 
les intentions du Roi, c'etoit le ſeul moyen 
de les faire revenir & les remettre dans un 
bon chemin, ce quia retiſi comme on le ſou- 
haitoit; car je vous puis aſſuürer, Mon- 
ſieur, que ſans cela la Friſe, Overyſſel, Gro- 
mingae & Gueldre euſſent fait comme h 
Z&6lande, qui a-enregitre dans le Greffe ſa 


gleterre pour le lieu de PAſlemblee. 
Dans ce que j'ai donne aux Etats dudit 
'Memoire, Monſieur de Wit me pria den 
retrancher tout ce. qui le regardoit, pour 
ne donner point d'ombrage aux Etats qu'il 
eit une trop grande liaiſon avec la France; 
& co mme ledit Memoire eſt congd ſur la 
deſunion des Provinces, & Pinter _ 
r | 01 


E 

Roi prend à les reiinir, je ne crois pas que 
Nos — puiſſent tirer aucun avantage 
d'etre informez de ce qui y eſt contenu; & 
Jau contraire, je ſai que les Provinces & les 
Villes ont pris grande confiance au Roi, en 
voyant la manière dont il m'ordonnoit d'a- 
gir en cette rencontre. | 

Si les affaires ſe, pouvoient traiter d' autre 
facon avec des Peuples comme ceux-ci, je 
vous avouè qu'il ſeroit fort a propos de ne 
leur donner jamais copie de ce qu'on leur 
it; mais comme il faut negocier, & mon- 
trer de quoi les perſuader, ce que les paro- 
les ne font pas d' ordinaire, on ne peut ſe 
diſpenſer d'agir de la ſorte que je fais, & dont 
je me ſuis donne Vhonneur de vous: Ecri- 
re pluſieurs fois: Que fi le Roi ne vou- 
loit pas qu'on donnat des copies de Lettres 
ou Mémoires dans les conjonctures où il 
en eſt befoin, je n'en donnerai plus, mais 
auſſi les affaires ne ſe feroient pas; & je ne 
ai continue que par la permiſſion de Sa Ma- 
jelte, avec, toutes les precautions poſſibles, 
pour éviter les impreſſions & debit de mes 
Meémoires; mais il eſt impoſſible d'en ve - 
nir à bout; car tout ce qui va à FAſſemblèe 
eſt donnè aux Commiſſaires Deputez qui 
viennent chez moi, & paſſe par copies à leurs 
Superieurs dans les Provinces, leſquelles 
ne pravene plus Etre tenu&s ſecretes.. Voila! 
Teclairciſſement que je vous puis donner ſur 
Sow ou vous ètes. Fi 09 


LET. 


| 
| 
1 


190] 
ee, ee e 


Du Roi au Comte TEſtrades, 
Le 29. Avril 1667. 


Th rect votre depeche du 21. de ce mois, 
J Je ſouhaite que le Sieur de Wit ſe trou- 
ve bien du choix qu'il a fait du Sieur de Be- 
_— „pour Etre un des Deputez qui doi- 
vent aller a Breda. Il avoit temoigne, ctant 
dernierement a Cleves, tant de partialite 
our la Maiſon d'Orange, que Jai bien de 
a peine a croire qu'il ne ſoit .dangereux de 
lui mettre entre les mains une Negociation 
ſi importante, laquelle ſe doit faire avec les 
Miniſtres d'un Roi qui eſt Oncle du Prin- 
re Orange. 18 | 
Pai vu avec plaiſir tout ce que ledit Sieur 
e Wit vous a dit de la Conference qu'il a 
£ue avec Friquet, ſur les choſes dont J Iso- 
fla, qu'il n'a * voulu voir, a été chargé 
par le Roi d' Angleterre. Ce n'eſt pas qui 
n'y ait des avis ici qui portent, que de Wit 
& P'Iſola sétoient abouchez à Gouda „ Of 
es de- la; le premier étant alle a une 
aiſon de Campagne qu'il a en ces quatiers 
Ja, dans le meme tems que le ſecond tot 
Dordrecht, mais je n'y ai pas ajottte fol. 
Je croi bien Ae tout ce que ledit de 
Wit vous a dit de la fermeté avec laquelle 
1] avoit declare a Friquet, pour &tre 1% 
porte a ſon Collegue , que maze” - 
4 {4 
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Etats ne feroient point la Paix, fi je n'&- 
tois ſatisfait ſur le point des Iſles de PA- 
merique , & je lui en ſgai beaucoup de 


we -- | 
; Le Sieur van Beuningen a fort preſſé la 
ſortie en Mer des deux Flotes, a quoi j ai 
fait repondre, que peut-Ctre vaudroit-il mieux 


LE differer le tems nèceſſaire à la faire, pour 


ne pas ruiner les bonnes eſperances que 
ron peut raiſonnablement concevoir de la 
Paix, en penſant Pavancer, ſoit que les An- 
glois ſe piquaſſent , & priſſent des reſolu- 
tions de deſeſpoir , voyant qu'on la leur 
veut faire faire le baton haut & la force ala 
main, ſoit que Vevenement d'un Combat 
changeat toute la face des affaires. Ledit 
yan Beuningen ne ſe rendoit pas à cette conſi- 
deration; & j'allois moi- mEme me rendre 
aux ſiennes, quand votre derniere depeche eſt 
arrive, qui m'a fait voir que nous delibe- 
rions ſur un fondement faux; car il preſu- 


poſoit que les Flotes pouvoient ſortir des à 


preſent, & vous mandez que celle des E- 
tats, avec toutes les diligences que ſcau- 
roient faire les Amirautez, ne pourra ere 
en etat de ſe mettre ala Mer plutòt qu' au 15. 
du mois procham, C'eſt- a- dire, a juger de 
Tavenir par le paſſe, au 20. ou 23., & peut - 
Etre à la fin du mois: or en cela vous ſga- 
vez que j'ai grand intergt a prendre des me- 
ſures bien juſtes, & que du cõtè des Etats 
on ne manque pas au jour precis qu'on 
maura promis, afin que je ne demeure pas 
expole a Vinconvenient du grand peril que 
courroit ma Flote, ſi je la faiſois venir bien 
| avant 


| [ 192 ] | 
avant: dans, la Manche, pendant que celle 
des Etats ſeroit encore retenuë dans ſe 
Ports. Pai done fait dire audit van Beunin- 
gen , \ Je croyois qu'il falloit que nog 
ux Plotes ſortiſſent preciſement , celle 


des Etats au. 25: & la mienne au dernier 


jour du mois prochain, a moins qu' entre. 
ci & la on ne prit enſemble d'autres nou- 
velles meſures ſur ce qui ſe paſſera bien tot 
dans l' Aſſemblèe de Breda, ot la Paix pour- 
roit Ctre ſi avancee, ou que Von y verroit fi 


elair à ſa concluſion, que la prudence ne per 


mettroit pas que 'on en commit la certitude 
aux évènemens incertains de la ſortie de 
Flotes. Pai dit que la Flote des Etats devoit 
ſe mettre à la rene jours devant la mien- 
ne, parce que j ai grand intèrèt pour la ſürete 
de celle · ci, que Vautre s avance bien avant 


dans la Manche pour la venir rencontrer, 


& que la jonction par ce moyen ſe faſle en 
toute ſurete. | | 

+ Cependant, ſur le Projet qui avoit Etc fait 
de de. là, aw commencement de cette an- 


ne, touohant cette jonction, vous pouver 


dire au Sieur de Wit, & aux Commiſſaires 
des affaires ſecretes, que jen demeure en- 
tièrement d'accord; & que touchant Tac- 
cord quꝭon avoit depuis examine; pour ce 
qui regardoit le retour des Flotes dans 
leurs Ports apres: un Combat, quelque évé. 
nement qu il efit, je me conforme auſſi al 
ſentiment de VAmiral de Ruyter, qui a cl 
la- deſſus qu on ne pouvoit rien concerter de 
bien fixe & de bien poſitif ſur cette matic: 
re, parce qu'il pouvoit arriver cent _ 
| | c 
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cas, auxquels on n'auroit jamais pfi penſer 
ni y POUrvOIr par le concert, & partant que 
le meilleur Etoit de donner pouyoir de part 
& d'autre aux deux Amiraux, avec Tavis 
des Officiers & Conſeils de Marine, de 
prendre enſemble ſur le lieu meme les ré- 
{olutions qu'ils eſtimeront les plus propres 
our aſſurer le retour des Flotes après un 
'ombat: ainſi vous pourrez declarer, que 
jenvoyerai cet ordre & ce pouvoir au Duc 
de Beaufort, & tiendrez la main a ce que le 
Sieur de Ruyter en ait un pareil de ſes 

Maitres dans ſes inſtructions. 
uant a ce que le Sieur van Beuningen 
a mande au Sieur de Wit, que le Sieur de 
Lionne lui avoit dit, que je n'entreprendrois 
rien pour les Droits de la Reine ſans en 
donner avis aux Etats, Ga tofijours Ete mon 
intention de le faire, & je Pexecuterai de 
la ſorte. Vous y pouvez ajouter, que je ne 


rechercherai jamais le trouble de gayetè de 
cœur, ne dẽſirant que la raiſon & la juſtice; 
que quand on me fera des propoſitions qui 
puiſſent ſeulement Etre tolerées, je ferai en 
tout tems connoitre que j'ai beaucoup plus 
de moderation que mes envieux ne le pu- 
blient dans le monde. 


re en commun, qu'elle ne vous ſgache tous 
que le Comte de Dohna doit faire à Meſ- 


mandè celle de Madame la Landgrave de 
,Heſſe, lequel a été chaſſè de Hollande 


081. 
CET; RS: 
De Mr. de Lionne au Comte dE. 
tradss. Le 29. Avril 1667. 
7Ous communiquerez , s'il vous plait, 
Y Aa Monſieur Courtin la dépèche du 


Roi quand il vous aura joint; Sa Majeſté 
n'ayant pas voulu commencer a vous &cri- 


deux à Breda. 
Le Roi deſire que vous appuiez de vos 
offices & de votre appui, les inſtances 


ieurs les Etats en faveur d'un Francois, 


nommé Mortagne, dont le Pere a ſeryi 
dans VArmee de Suede, & depuis com- 


pour quelque enlevement. 
rr 


Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 5. May 1667. 


5 | temoigns au Sieur de Wit la ſatisfac- 


tion que Votre Majeſtè avoit de la maniẽre 


dont il en avoit uſe en — 
. | i 
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de 1'Ifola , & en rEpondant a Friquet en des 
termes {i fermes qu'il avoit fait touchant la 
conſervation des Iſles que Votre Majeſté a 
priſes durant cette Guerre, Je lui ai auffi 
faicentendre, que quoique, Votre Majeſtè ait 
eu des avis que l'Iſola & lui $'ctotent vũs a 
un rendez - vous entre Gouda & Dordrecht, 
elle n'en avoit rien cru, connoiſſant la ſin- 
cerits avec laquelle il a toũjours agi pour 
ſes intéréts. Ledit Sieur de Wit m'a repon- 
du, que les avis qui avoient Ete donnez à 
Votre Majeſte n'etoient point veritables, & 
que c'ttoient des artifices de ſes Ennemis 
pour le rendre ſuſpect; qu'il a refuſe len- 
trevis de I'Ifola & toute ſorte de commu- 
nication avec lui, & qu'il ne lui a ete rien 
dit par Friquet, qu' auſſi-tôt il ne ſoit venu 
me le communiquer pour le faire ſcavoir 
à Votre Majeſte. Il m'a price de laſſtrer, 
qu'il en uſera en toutes rencontres avec la 
meme finceritez mais qu'il ne peut aſſez 


q $'ctonner de ce que le Sieur van Beunin- 


gen lui a Ecrit, qu'il a trouve par pluſieurs 
conjectures, que Votre Majeſte Etoit perſua- 
dee qu'il $'etoit abouche avec PIſola, & 
qu'il ne m'en avoir rien dit, & que ce qui 
le confirmoit dans cette penſee etoit, qu'a- 
yanc preſſe Monſieur de Lionne de lui dire 
ce qui s toit paſſè dans deux Conferences 
ſecretes qu'il a eũes avec le Comte de St. 
Alban, il lui repondit , en laſſurant qu'il n 
avolt rien qui fit contre les interets de Meſ- 
feurs les Etats; & comme il le preſſa enco- 
re plus pour le faire expliquer, mon dit Sieur 
de Lionne lui dit, que le Sieur de Wit avoit 
| I 2 bien 
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bien eu des Conferences ſeeretes avec II. 
ſola ſans me les avoir communiquees. Sur. 
quoi le Sieur de Wit me repliqua, qu'il con- 
noiſſoit bien par · là qu'on Favoit ſoupcon- 
ne d'une choſe qu'il ètoit incapable de faire, 
& qu'il me prioit d'en aſſurer de nouveau 
Votre Majeſte. | 
Je continuèrai a dire a V6tre Majeſte, ce 
que Jai deja eu Phonneur de lui ecrire, que 
je ne crois pas que la Flote de Meſſieurs les 
Etats ſoit en état de ſortir avant le 20. de ce 
mois; encore faut: il ètre aſſurè qu'un vent 
de Nord - Eſt aporte de l'eau pour faire paſ. 
fer les Pampes a 18. grands Navires qu'ils 
ont hors des bomes d' Amſterdam, ou les 
ſix de V6tre Majeſte ſont avec eux, d'ou ils 
ne ſcauroient gagner le Texel, s'il ne leur 
vient de l'eau d'un vent de Nord- Eſt; ainſi 
le tems de leur depart eſt fort incertain. 
Comme les Commiſſaires des affaires ſecre- 
tes me ſont venus preſſer de ſigner 1 Article 
ſecret de la jonction, je me ſuis conforme 
aux termes de la depeche de Votre Majel- 
tedu 29. Avril, pour ne Vengager pas à en- 
trer dans la Manche, qu'on ne ſgache au- 
paravant que la Flote des Etats ſoit poſtee 
au Pas de Calais; mais ils ont fort inſiſte 
que la Flote de Vötre Majeſtè ſoit hors 
du Havre de Breſt, pour &tre en état den- 
trer dans la Manche quand elle ſera 2. 
vertie que la leur ſera' arrivee au Poſte 
qu'elle doit occuper; a quoi je nai pas a- 
ports de difficulte, puiſque la Flote de V0- 
tre Majeſte ne peut courre aucun riſque. 
Je vois les Etats, c'eft - a- dire le * 
it, 
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Wit, fort portez à faire ſortir leur Flote le 
plus promptement qu'il ſe pourra, & a re- 
fuſer une ſuſpenſion d' armes. IL ſera mal · aiſẽ 
de leur faire comprendre, ce que Votre Ma- 
jeſtè juge tres-prudemment , qu'il n'eſt pas a 
propos de hazarder un Combat, pendant 

qu'on eſt ſur le point de conclure la Paix; 
& que les Evenemens étant fort incertains, 
i vaudroit bien mieux reſter dans les Ports 
quelque tems, juſques a ce que l'on vit ce 
que produira la Negociation: mais ni les 
Ltats, ni le Sieur de Wit, qui eſt Vame de 
leurs conſeils, ne goiltent point ces raiſon- 
nemens, & demeurent fermes a croire, qu'il 
eſt plus favorable & avantageux de faire la 
Paix etant arme & en état de recommencer 
la Guerre, en cas qu'on ne ſe puiſſe pas 
accorder, Il ſeroit inutile de repeter à Votre 
Majeſtè tout ce que je leur ai dit aux uns & aux 
autres ſur ce ſujet, puiſque je n'y ai rien 
oubliè, & que neanmoins je ne les ai pas 
p perſuader. Ce que je vois de meilleur 
dans cette affaire, eſt que, contre leur opi- 
nion, j eſpère que la Paix ſera ſiguèe avant le 
tems qu'on prend pour la ſortie des Flo- 
tes, ſi Võtre Majeſtè diſpoſe le Roi d'Angle- 
terre A remettre a conclure a Londres le 
Traite de Marine avec les Etats; parce que 
je ſcai, a n'en pouvoir douter, que le Sieur 
de Wit preten Sue la Negociation juſ- 
ues a la fin de I'Ete ſur les points dudit 
raite de Marine, qui attire auſſi avec ſoi 
beaucoup d'eclairciſſemens & de matiere 

pour en reculer la concluſion. — 
ll ſera inſere 1 IInſtruction de *PA- 
3 mi- 


ſes Ennemis ne pu 
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miral de Ruyter un pouvoir pareil à celui 
que V6tre Majeſte me 4 vouloir don- 
ner à Monſieur le Due de Beaufort, qui eſt 
de donner pouvoir aux Amiraux, avec les 
avis des Officiers & Conſeil de Marine, de 


prendre enſemble, ſur le lieu meme, les re- 


tolutions qu'ils eſtimeront les plus propres 
= Ie le retour des Flotes apres un 
mbat. 


Tei confirms de nouveau au Sieur de Wit 


ce que Votre Majeſtè avoit fait dire au 
Sieur van Beuningen par Monſieur de Lion- 


ne, qu'elle n'entreprendroit rien pour les 


Droits de la Reine ſans en donner avis a 
Meſſieurs les Etats. Je lui ai auſſi ajoũtè, 
ſuivant les ordres que Votre Majeſte m'en 
donne, qu'elle ne recherchera jamais le 
trouble de gayete de cœur, ne defirant que 


la raiſon & la juſtice; que quand on lui fe. 


ra des propoſitions qui puiſſent Etre tole- 
res, elle fera en tout tems connoltre, 
qu'elle a beaucoup ar de moderation que 
lient dans le monde. 
II m'a ndu, qu'il lotioit fort les ſenti- 
mens de Votre Majeſte la-deſſus, & qu'il 
en avoit ou depuis peu de jours a Fri: 
quet & a Dom Eſteven de Gamarre, com- 
me de lui- meme, leur faiſant connoſtre qu'ils 


devroient travailler aupres de leurs Maitres 


pour detourner cet orage qui ſe preparoit a 
tomber ſur la Flandre, & que ce role beau - 
coup gagner, de donner quelque choſe pour 
ne perdre pas tout; ſurquoi tous deux lui 


dirent, que! Electeur de Cologne avoit pro- 
poſè à TEmpereur, par Fentremiſe du Com- 


e 
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te Guillaume de Furſtemberg, de ceder la 
Franche-Colmite pour les Droits de la Reine. 
Ledit Sieur de Wit leur repliqua, qu'il n'etoit 
plus queſtion de parler de la Dot, mais bien 
g une Prè tenſion d'Heredite de la Flandre 
& de la Bourgogne, & qu'il croyoit qu on 
feroit tres-prudemment de ne rejetter pas 
abſolument la propoſition de I'EleCteur de 
Cologne: & avant de ſe ſeparer d' avec eux, 
i les a obligez d' envoyer des Couriers ex- 
pres à leurs Maitres, pour les porter à en- 
trer dans quelque accommodement Enſuite 
de quoi ledit Sieur de Wit nra prie de man- 
der a V6tre Majeſte, que fi elle juge que 
Pentremiſe des Etats & la ſienne puiſſent 
ſervir a quelque choſe dans une telle Ne- 
gociation, ils $'offrent d'en etre les Media- 
teurs, & de travailler à lui procurer toute 
la ſatisfaction qu'elle peut defirer des per- 
ſonnes qui ſont entièrement dans ſes interets. 

Te ſuis reſtè ici pour voir conclure la no- 
{ mination des Plenipotentiaires des Etats 
pour le Traite de Paix, mais juſques à pre- 
ſent les Provinces n'ent ont pl demeurer 
d'accord; ce n'eſt pas qu'on n'en ait gagné 
deux, qui ſont Overyſſel & Utrecht, qui 
conſentent de n'y envoyer point de Depu- 
tez; mais la Gueldre perſiſte todjours d'y en- 
voyer un de leur Corps, & la Hollande 
conſent qu'on y ajoitte la Province de Gro- 
n:ngue, comme ayant part a la Mer, ainſi je 
crois quaujourd'hui ils $'accorderont ſur le 
nombre de quatre. 

Je parts demain au matin ſang delai-pour 
me rendre a Breda, * Monſieur Courtin 


4 doit 


dans la Manche qu avec ſureté, & fi le vent 
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doit Etre a preſent arrive. Selon les dernié. 
res lettres d'Angleterre, 85 ſerai avant le 
Ambaſſadeurs du Roi de la Grande Bretagne, 
& nous aurons le tems de conferer, Mon- 
ſieur Courtin & moi, ſur les ordres que 
Votre Majeſte nous donne par ſon inſtruc- 
tion & par ſes depeches, pour les exécuter 
très- ponctuellement. Nous ſommes conve. 


nus que, des que la Flote des Etats ſera pul. 


tee au Pas de Calais, on avertira celle de 
V6tre Majeſte par des Galiotes ou Couriers 
par terre, afin qu'elle puiſſe entrer dans le 
Canal ſans aucun riſque, ce qui ſera en- 
core ogy ſir que les cinq jours que Votre 
Majeſte demandoit pour partir après celle 
des Etats, & lemot qui eſt mis dans le Pro- 
jet, que la Flote de Votre Majeſte ſera en 

Etat d'entrer dans la Manche, au moment 
qu'elle aura 4.55 que la Flote des Etats ſe- 
ra en Mera la Riviere de Londres ou au Pas 
de Calais, sentend, qu'elle ſera prete d'en- 
trer dans la Manche au premier avis qu'on 


lui donnera que celle des Etats eſt poſtte 
au lieu marque ci-deſſys; parce que j ai ju- 


E. qu'il pourra arriver, qu'au mème tems que 
a Flote des Etats ſortira en Mer, celle des 
Anglois pourroit en faire de meme de ſon 


.c0tE, & en cas que leſdits _— -gagnal- 


ſent le Combat, Votre Majeſte pourroit a. 
voir ſa Flote engagee dans la Manche apres 
les einq jours pris, ſans avoir aucun avis de 
ce qui ſe ſeroit — ce qui mettroit la Flo- 
te de Vötre Majeſte en grand danger: 
mais par ce que deſſus elle ne peut entrer 


vient 


JD 201 J 


vient d Oũeſt ou Nord Oiieſt, celle des E- 


tats ira au devant d' elle juſques a Poindrieux. 
Tout preſentement je viens d'avoir avis 


du Sieur du Mas, que les Vaiſſeaux de V6- - 


tre Majeſtè & ceux des Etats ont paſle les 
Pampes par un vent de Nord- Oüeſt, qui 
leur a donné aſſiſtance pour paſſer les 
bancs. Sas | 
Apres le pacquet de cette dEpeche ferme, 
il a 6te Ecrit au Sieur Pachan, pour le faire 
ſcavoir a Monſieur de Lionne, que les E- 
tats venoient a Vinſtant mEme de reſoudre 
trois Plenipotentiaires pour-traiter la Paix, 
ſcavoir Monſieur de Beverning pour la Hol- 
lande, Monſieur de Hubert pour la Z&lan» 
de, & Mr. Jongſtal pour la Friſe. - _ 


F 


De Leurs Hautes Puiſſances Meſ- 
ſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, 4 
Meſſieurs Hollis & Coventry. 
Le 5 May 1667. : 


Mcs5:zoss, 


Le Roi de la Grande Bretagne ne nous a 
as ſi tot fait ſgavoir le choix qu'il avoit 
it de la Ville de Breda, comme du lieu 
le plus commode aux Miniſtres qui Sy 
doivent trouver, & celui des perſonnes de 


I 5 » Vos 
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Vos Excellences, que Sa Majeſté faiſoit 6. 
tat de faire partir au premier jour, que nous 
ne nous ſoyons appliquez , autant que 1; 


conſtitution de cet Etat le peut permettre, 


a travailler a la nomination des Depute: 
gut y puiſſent paroſtre pour Nos interet,, 
ous avons enfin nomme les Sieurs je. 


rome de Beverning, Pierre de Hubert, Sei. 


2 * 


eur de Rengerskercken , Everſwaert , 
arch & Haemſtede, &c. Conſeiller Pen. 
ſionnaire de la Province de la Zelande, & 
P. Mard de Jongſtal, premier Conſeiller 
Preſident en la Cour de Juſtice de Friſe, 
Deputez de la part des Provinces de Hol- 
lande, Zelande, & Frife , nos Deputez 
Plenipotentiaires, qui entr autres ordres em- 
Jences, que leurs Perſonnes nous font tres 
agreables, auſſi bien que le ſujet qui les 
amene, & de les aſſtrer, que ſi ſadite Ma- 
jeſtèé leur a ordonnè de donner en toute 
leur conduite des marques de la forte incli- 
nation qu'elle a a la Paix, elles n'en trou- 
veront pas moins ici, qu'elles en ont apor- 
te d' Angleterre. Nous ne doutons pas que 
vous n'en ayez cte perſuadez devant * de 
vous embarquer, mais nos Deputez Plen: 
potentiaires en donneront des preuves en 
toutę la ſuite de la Negociation qui ache - 
veront de vous en aſſurer. Nous croyons 
en pouvoir dire autant de nos Alliez, de 
forte que nous eſpèrons, que dans fort pen 
de tems nous verrons l'effet de nos lègiti- 
mes deſirs, pour le bien de toute la Chre- 
tientéè, & que les affections stant * 
F © * 2 


ortent celui de temoigner a Vos Excel. 
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dee toutes parts, nous pourrons auſſi donner 


des marques de la notre, ſur- tout a des Per- 
ſonnes pour qui nous avons une eſtime 
tres · particulière, comme nous avons pour 
les yotres, à qui nous ſommes, | 

| MESSIEURS, &c. 


A la Haye le 5. May 1667. 
CONVENTION 


| Faite par Monſieur d'Eſtrades, Am- 


baſſadeur Extraordinaire deFran- 
ce,  & les Sieurs Deputez des 
Etats Generaux des Provinces- 
Unies des- Pais-Bas. i 


1. Ut de coté & d'autre Pon fera un 
Q dernier effort , pour mettre en Mer 
une Flote auſſi confidirable , ou plus 
Puiſſante que celle que Fon y a mis Pann6e paſſee. 
2. Que pour privenir  Ennemi, les Etats 
Generaux feront tous devoirs poſſibles d mettre 
leur Flote en Mer environ le 25. de ce mois , 
eu pliltot Sil ſe pourra faire. 8 
3. Que pareille ment le Roi de France aura 
devant, ou en ce tems-la, ſa Flote en tas 
dentrer dans la Mancbe, au moment qu'elle 
aura . que la Flote des Etats ſera en 
Mer, O approchera la Rivitre de Londres, 
ou le Pas de Calas. . 
4. Que la Flote des Etats tant en Mer de- 
vant celle de  Ennemi , le vent etant au Oiieſt, 
elle ſe poſtera ae Pas de Calais, ou bien 
_ 6 En- 
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entre la Riviere de Londres & le Pas, & cel. 
le de Sa Majeſis $avancera d la faveur du 
meme dent dans la Manche, pour joindre 
celle des Etats. 

5. Mais fi en meme cas le vent ſe met d !! Eſt, 
au moment que la Flote des Etats aura avis 
— celle de Sa Majeſte ſera ſortie du Port de 

reſt, elle entrera plus avant dans la Man- 
che ,& ira au devant de la Flote de Sa Majeſis 
Juſques d la bauteur de Poindrieux, ou envi- 
ron, juſqu'ou Sa Majeſté en ce cas fera avan- 
cer la ſienne, afin que la jonction étant ainfi 
Faite, par la grace de Dieu, Von 14 con- 

95 33 aller chercher I Ennemi e com- 
6 | . 
6. Et ſeront toutes les actions deſdites Flo- 
zes, tant jointes, dirigtes & conduites de 
concert entre les deux Amiraux, ou ceuæ d qui 
Sa Majeſte & Leurs Hautes Puiſſances re- 
ſpectivement auront conſiè la direction ſupre- 
me de leurs Armees Navales, leſquels de part 
& dautre ſeront pleinement autoriſez pour ce- 
la, & particulierement auſſi pour aider d aſſi- 
rer, le cas echeant, par tous les moyens poli- 
bles & raiſonnables, le retour de la Flote de 
France juſques dans les Hawvres de Sa Majeſit, 
 afin d'eviter tous les dangers qu'elle pourroit 
apprethender alors dans la Manche, ou ailleurs, 
autant que la conſtitution du tems & des affai- 
Tres le pourra aucunement permettre. | 
7. Mais-fi la Flote Angloiſe eſt en Mer pld- 
ict que celle des Etats, quoiqu'il ſera bien 
difficile. Teo alors le Combat devant la 
jonction, neanmoins l'on Vevitera autant que 
Phonneur & la reputation de Þ Etat le 15 
er- 
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J permettre, & en ce car. la Von Savertira fort 

tu ſaigneuſement les uns & les autres, tant par 
5 ne par Terre, de tout ce qui ſe paſſera 

de tems en tems, & de ce que les uns & les 

A autres pourront faire & entreprendre pour 


is ticher de faciliter la jonction. | 
de 8. Si en Fun ou autre cas il ſe preſente 
u quelque occaſion favorable au Roi, ou aux E- 
it tate, pour attaquer la Flote Angloiſe, ou une 
i- partie d'icelle, ou incommoder I Ennemi com- 
1 mun, en aucune maniere notablement & ſenſi- 
fi blement , Von ne manquera pas de ven ſervir , 
J & de le faire vigoureuſement. f 

N Fait à la Haye le 5. Mai 1667. 


IC 


Du Roi au Comte 4 .E grades. | 
Le 6. Mai 1667. £2 


' rect vos depeches du 28. de autre 

mois; Jai ete fache de voir le choix que 
la Province de-Zelande a fait de la perſon- 
ne de Hubert, pour &re ſon Deputea VA 
ſemblee de Breda, parce que vous me man- 
dez qu'il eſt Ennemi declare du Sieur de 
Wit. Vous & le. Sieur Courtin devez a- 
voir beaucoup Typplicaon 2 obſerver la 
conduite dudit de Hubert , comme vous vous 
employeres a la redreſſer fi elle. etoit mau- 
vaiſe: 


ſappells mauvaiſe, fi elle alloit a re- 
a coucluſicn de la Paix par des diffi- 
4 cul- 


r * 


tarder 


Pd 
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_ evltez affectées. II fe pourroit faire auf 
ue vous pourriez vous ſervir utilement dy. 
dit de Hubert, comme d'un inſtrument tres. 
propre pour opoſer audit de Wit, en ca 

e (ce flit lui- meme, qui, ſur des jalou- 
es mal. fondèes des preparatifs que je fai 
pour une Guerre de Terre, voultit faire dy. 
rer celle de Mer que nous avons ſur les bras, 
comme je rai que trop de ſujet de le ſoup- 
nner, ſur ce qu'il vous à dit touchant 

e reglement de Commerce, qu'il falloit 
traiter la choſe a Breda, au lieu d'en ren- 
voyer la Negociation a Londres, ainſi que 
je me ſuis engagè par le Billet de Ruvigny 
du 24. Novembre, vt! auparavant & approu- 

ve par ledit de Wit. | 


out ce qui ſe pourroit faire ſur les ra- 
ſons que ledit de Wit vous a alleguees, en 


cas toutefois que les Miniſtres Anglois y 
conſentent, & non autrement, ſeroit de 
parler a Breda dudit reglement, apres la ſr 
gnature de la Paix, en attendant I'echange des 
ratifications, parce que ce ſera un intervale 
de tems qui ſe perdra inutilement; mais fi 
leſdits Miniſtres Anglois font difficultè de 
donner les mains a cela, jene veux pas man- 
quer a rien de ce qui Etoit ports & offert 
par le Billet de 3 

Jai Et6 depuis quelques jours Eclairci par 


un confident des Miniſtres d'Eſpagne, qui 


eſt plus le mien que le leur, ce que c'etoit 
veritablement que cette prètenduè Lettre 
de Creance qu'on myavoit dit que le Roi 
d' Angleterre avoit confice à I'Tola. Elle 
n'etolt pas adreſſèe ay Sieur de Wit, * 
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2 ſola lui-mème, afin que l'autre ajofitdt 
foi à ce que celui- ci lui diroit; & le meme 
confident m'a auſſi aſſfire, qu'ils ne ſe ſont 
point vits, & qu'en cela ledit de Wit vous 
a dit la verite, 1 A 
Le Sieur van Beuningen a fort parle ici de 


ſa ſignature entre la France, le Dannemarc 
& les Etats, ſous le m&me pretexte qu'on 
vous a dit de de-la ; mais on lui a fait con- 
noitre l'inutilitè de ce Projet, & en ce que 
mon Traits ſubſiſtant toujours avec leſdits 
Etats, & celui que Jai auſſi. avec le Roi de 


SSS. S SHEA 25 


reciproquement obligez de nous entre-ſe- 
courir & defendre quand nous ſerons atta- 


5 uez, toute autre garantie ſeroit fort ſuper- 
n quez, S Pe 

| flue, & qu'elle ne pouvoit regarder au plus 
que le Roi de Dannemarc & les Etats, qui 


ourroient faire tels nouveaux Traitez que 
bon leur ſembleroit: & comme le Sieur van 
Beuningen ne ſe rendoit pas encore entiere- 
ment a des raiſons fi convainquantes, & in- 


FCE! 7 


vant la Paix, on lui a fait connoitre, que 
cette inſtance pouvoit avoir pour principal 
objet, un deſſein de me faire faire une de- 
marche inutile, qui obligeat le Roi d' An- 
gleterre a ſe lier Etroitement avec la Maiſon 
Jelpere 0 bovom ade ble 

'eſpere de vous oir envoyer bien- 
tot une depEche importante ſur * — 
ſions de la Reine, cꝰ'eſt- a· dire auſſi-tdt que 
je pourrai vous adreſſer un Ecrit qui n'eſt pas 


1 


«cheve d'imprimer, & qui le ſera dans pen 


— 


faire une garantie de la _ meme avant - 


Dannemarc, par leſquels nous ſommes tous 


fiſtoit toljours a ce 'Fraite de Garantie a» 
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de jours, parce qu'avant toutes choſes il 
. eſt neceſſaire que le Sieur de Wit voye le 
fondement de mes droits, que je m'aſſire 
wil trouvera tres clairs & inconteſtables. 
e que je vous puis dire par avance, c'eſt v 
ue Fon me trouvera todjours dans une pre 
ncere diſpoſition de m'accommoder, & de le 
le faire meme à des conditions tres mode- da 
r6es; d'où Pon doit conclure , que tous les Wl U 
offices & inſtances preſſantes de mes amis, P. 
pour porter les Eſpagnolsa me faire raiſon, Bi 
me ſeront tres-agreables, & que je m'en Wl ©: 
tiendrai oblige, ne. deſirant que ma juſte C 
ſatisfaction, & la Paix, que je ne veux pas 
rompre {i l Eſpagne ne m'y force. 
- Le Chancelier d' Angleterre a mande au 
Comte de Saint Alban, que leurs Ambaſſz 
deurs avoient ordre de tenir une bonne & 
Etroite correſpondance avec les miens. je 
lui ai dit, que je vous avois donne le meme 
ordrez"comme en effet étant deja d'accord 
entre nous de ce qui nous regarde. Cette 
bonne intelligence, ſans faire aucun preju- 
dice a mes Allies, pourra beaucoup 
- contributer a la prompte concluſion de la 
Parx; | 3 
J'ai toujours oubliè de vous mander, & 
meme de le mettre dans vos inſtructions , 
que mon intention eſt de rendre l'Iſle d' An- 
tigoa aux Anglois, qui leur appartenoit 
avant la Guerre: ainſi vous ne ferez aucu- 
ne difficulte de promettre par le Traité, 
que toutes choſes ſeront retablies dans ! I. 
le de Saint Chriſtophle, & dans celle d An- 
ee a 0 t tl- 
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i WW tigoa, comme elles Fetoient avant la rup- 
le ture. | 


Ire Japprouve au reſte la conduite que je 
ag vois par votre dernière depeche que vous 
YN vous propoſiez de tenir, pour 838 plus 
ne omptement a la concluſion du Traite, & 


de je trouverai bon auſſi tout ce que vous ferez 
6 dans cette vite-la, ſur la forme de la Nëgocia- 
ez don, c'eſt-1-dire pour aſſembler toutes les 
$, Parties intéèreſſèes dans la grande Salle de 
Breda, ou traiter par la voye de Mediateurs, 
ou face, a face dans des. viſites reciproques. 
Ce dernier expedient ſeroit un peu plus dan- 
gereux, mais de gueres ; car le Sieur de 
Wit ne manquera pas de moyens de faire 
ſecretement parvenir ce qu'il voudra aux 
Ambaſſadeurs d'Angleterre, & eux à lui. 
je ne vous ai pas enyoye votre pouvoir 
ar Vordinajre, afin de ne pas trop groſſir 
e paquet. Le Sieur Courtin vous Paura 
remis; cependant j'ai ete bien · aĩſe que vos 
inſtructions ſoient arrivees a bon port. 
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M E M O I R E. 


Du Roi aux Sieurs Comte d' Eſtra. 
des & Courtin , Ambaſſadeurs & 
_ Plenipotentiaires de Sa Majeſts 
a TAſſemblèe de Breda, du g. 

S — þ |} —8 


TE Roi depiche ce Courier auxdits Sieur, 
Ambaſſadeurs, ſur la reſolution que Sa 
Majeſts a priſe , Tentrer en perſonne d la fin de 
ce mois dans les Pais-Bas d la tete de ſon Ar. 
Mee, pour tdcher de ſe mettre en poſſeſſion de 
ce qui lui appartient du Chef de la Reine, ou 
de quelques equivalens qui puiſſent obliger les E. 
18 a lui faire raiſon de ce qu on uſurp: 
d Sa Majeſté. 5 
Auſſi-tot que ce Courier ſera arrived Breda, 
le Sieur Comte d'Eſtrades ira faire un tour d 
la Haye , laiſſant pour ce peu de jours les affai- 
res de la Negociation entre les mains du Sieur 
Courtin. | 
Apres pu ledit Comte aura communique au 
Sieur de Wit le ſujet de Vexpedition de ce Cour 
rier, & concert avec lui tout ce qu'il croira 
Pouvoir etre en ce rencontre utile au bien du 
ſervice du Roi, il demandera Audience aux 
Etats Generaux, auxquels il remettra la Let- 
tre de Sa Majeſté, quelques exemplaires de 
PEcrit ſur les Droits dela Reine, & la Copie 
de la Lettre que le Roi a écrite d la Reine 
4E. 
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Eſbagne. I devra enſuite leur faire un diſ- 
ee ee des ſentimens de Sa Me 
jeſts, & des intentions qu'il aura viles dans [a 


tra. Lettre d la Reine d Eſpagne. 

Comme les Droits de la Reine lui ttoient ac- 
8 & uis avant la fignature du Traits que le Roi 
ſts les Etats firent en Fannee 1662; parce que 
9. des lors, & meme depuis le dicès de la feue Rei- 


ne d Eſpagne, Mere de la Reine, le feu Roi 
0 /agne „ par le Droit de devolution , n'ttoit 
plus qu iu ujtier de plufieurs Etats des Pais- 


Bas, dont la Reine, qui etoit nee de ſon pre- 


ur 

95 mier Mariage étoit le veritable proprietaire 
% W''! et bors de doute que les Etats Generaux par 
4r. dit Traite de 1662. ſont obligez d la garan- 


ie des Droits de Sa Majeſté, qui auroit pt 
1m WC 4 la leur demander des d preſent, par la 
meme Lettre qu'elle leur &crit, toit qu elle 
2 a conſiderè, qu'il ne falloit pas d' abord par u- 
| ne pareille altos effaroucher les eſprits des 
Peuples, le/quels ſe ſeroient imaginez que lin- 
8 tention de Sa Majeſie eſt de les embaraſſer dans 
une nouvelle Guerre, pour un ſujet & une fin 
qu'ils croyent directement opojez d leurs verit a- 
bles interets: Sa Majeſts ayant dailleurs fait 
reflexion, que ce qui ſeroit arrive de cette de- 
mande , auroit te, que les Etats Generaux, 
pour Sexcuſer de lui preter cette garantie, n au- 
roient pas manque de dire dans leur reponſe, 
que les Droits de la Reine ne leur paroiſſoient 
pas bien clairs ni aſſex bien etablis ; do auroit 
reſultè cet inconvenient , que la Maiſon d Au- 
triche auroit tire de cette reponſe un avantage 
indirect contre Sa Majeſts , en diſant & pu- 
biant dans le monde, que ſes propres * 


— 


ai 
Alliez n'avoient pas trouve , ni clairs, ni bons le 
Fondemens de ſon Droit. N 

Sadite Majeſte a donc eſtime d propos de w 
Parler point aujourd bui de cette garantie qu 
lui eſt due, ſe reſervant d'en faire la demand 
en tems & lieu, ſelon le train que les aff aires 
Prendront. | 4g 

Et Veffet que Sa Majeſté en voudra & pour- 
ra tirer alors, ſera dempecher que les Etat 
ne prennent un parti contraire au ſien, & mw 
veuillent ſolltenir les Eſpagnols, par la gran- 
de difformite & extreme injuſtice qu'il y auriit, 
qu'un Etat formellement obige par un Trait 
ſolemnel d garantir les Droits du Roi, prit 
lui- meme les armes pour les combattre, apris 
que Sa Majeſté les a priſe en vertu du nume 
Traité, pour de fendre le/dits Etats contre un 
Roi ſon proche Parent & ſon Allis, & conin 
un Prince de I Empire auſſi ſon Confedere, 

Du reſte, ledit Sieur d Eſtrades aſſürera d 
nouveau le Sieur de Wit, comme il lui fit or. 
donnè par la dernire deptche de Sa Majeſit, 
qu'on la trouvera tolljours dans une ſincir: 
diſpofition de Faccommoder avec les Eſpagnils, 

de le faire meme d des conditions fort modi. 

rees, eu tgard d la qualite & d Pimportanct 
de ſes Droits, dont il pourra maintenant, pat 
la leckure de Þ Ecrit , avoir une parfaite connoiſ. 
ſance. I ajotltera d cela que tous les offices 
les inſtances que ſes amis feront, pour porter 
les Eſpagnels d lui rendre juſtice, &d lui fai. 
re raiſon, non: ſeulement lui ſeront tres agrec- 
bles, mais you Sen tiendra fort oblige , [t 
dite Majeſte ne defirant que ſa juſte atisfac- 
tion, & lacontinuation de la Paix, an 0 


— 


1. Eh 
5 8 ;mpra point de ſa part, fi 'Eſpagne weſt la 
premidre d lui declarer la Guerre; & par ce 
' 2 8 oven qu'elle a embraſſe, il reſtera bien plus 
q de lieu d la prompte concluſion d'un hon accom- 
nde N modement , puiſque le Traite des Pirentes ſub- 
1 tant, il ne faut, pour maintenir le repos dans 
| Ia Chretiente, que faire convenir les parties 
u. da dedommagement que ! Eſpagne voudra don: 
ner d la France des droits echils & acquis d 
la Reine: 11 ledit Sieur d Eſtrades do- 
clarera audit Sieur de Wit, &, Sil eſt eſtims 
nece[ſaire , aux Etats Generaux , que Sa Ma- 
jelts ſe contentera de recevoir ce dedommage- 
ment en Pais & Places qui ne regarderont 
point les Provinces Unies, nine leur pourront 
donner aucun ombrage. 

Sa Majſeſté trouve encore bon, que ledit 
Sieur Comte d'Eſtrades offre aux Etats de la 
part de Sa Majeſte , de leur donner une ceſſion 
en la forme la plus a Mey 6 qu'ils pour- 
@ roient le deſirer pour leur ſurete, de tout le 

Droit que la Reine & Monſieur le Dauphin 
ont & peuvent avoir ſur les Places du Du- 
che de Brabant, qui leur ont 6te delai(ſees par la 
Couronne d'Eſpagne au Traite de Munſter. 

Pour paſſer maintenant d d autres affaires, 
comme la Regence de Suede n'a point encore 
pris de liaiſon plus etroite avec Sa Majeſté, & 

ue d autre cotè on eſt incertain du parti que les 

tats 21 prendre dans la ſuite de Faffai- 
re ou ſadite Majeſte va entrer ; Le Sieur d Eſ- 
trades, juſqu'd ce qu'on voye plus clair dans 
le train que les choſes prendront, & juſqu'd de 
nonvaaux ordres, ne ſe devra pas mettre beau- 
coup en peine a V'avenir de faire réiiſſir les Ne- 
g0- 


— 


FC 
gociations du Comte de Dobna, ni d' accommo- 
* les Sutdois avec les Etats, aſin que la 


crainte que ceux-ci auront des armes des autres, 


les rende plus retenus d S embaraſſer dans d au- 
tres, affaires. Cela veut dire que ſi meme le 
Sieur Comte d' Eſtrades peut, ſans y paroſtre, 
faire naitre de nouveaux obſtacles aux Negocias 
tions dudit Comte, il ſera bon qu'il le faſſe. 

Le Comte de Saint Alban vint bier matin 
ici, pour aſſurer le Roi au nom du Roi ſon 


Maitre, que le point de Ie de Poleron n'em- 


pecheroit point la Paix, 7 wag neanmoins 
qu'on faſſe toutes ſortes dofices pour en pro- 
curer la reſtitution ou le dedommagement : 
ſurquoi il ſera bon & bien à propos, que 
leſdits Sieurs Ambaſſadeurs ſe conduiſent 
enſorte, que ceux & Angleterre ayent occaſion 
dtcrire d leur Maitre, que le Roi Seſt 
employe en cela pour ſa ſatigfaction, avec 
eficace & ſincerite, Cela doit etre pourtant 
execute ſans prejudice de la prompte concluſion 
du Traits, qui eſt la principale viſte que le. 
dits Sieurs Ambaſſadeurs doivent totljours ſe 
propoſer. Le Grand Chancelier de Suede a- 
voit dit au Sieur de Pomponne , que le Roi d' An- 


: 3 avoit promis aux Sieurs Flemmi 


yer, de ne point ſigner la Paix, qu'il m eilt 


oblige les Hollandois d faire raiſon d 1a Sudde | 
fur leurs 5 Song Sieur de — 2 


crivit Id. deſſus au Chancehier , pour Sinformer 
& Heclaircir de la verite ou de la fauſſets de 
la choſe, & celui-ci d repondu, que le Roi fon 
Maitre ne retarderoit pas un moment la con- 
cluſion de la Paix pour cet intertt , nayant. 
Promis que ſes offices apres la ſignature. 


Le 
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Le Comte de Saint Alban alache un mot, 

i a fait connoitre que les Miniſtres Anglois 
ne £tloigneront peut- tre pas de traiter d Bre- 
da, meme du reglement du Commerce. Leſdits 
Sieurs Ambaſſadeurs auront Lil de pres, & 
tiendront la main que cette Negociation ne Sen- 
tame =—_ a Breda, que ce ne ſoit en tout cas 
apres Ia ſignature de la Paix, & en attendant 
change des Ratifications. | 

On repreſente ici d toutes fins ce que le Roi 
manda dans ſa derniere depeche au Comte d' E/- 
trades touchant I 1/le d' Antigoa , qui appar- 
tenoit ſans contredit aux Anglois avant la rup- 
ture, que l' intention de Sa Majeſte eſt de la 
rendre au Roi d' Angleterre, & que Particle 
en ſoit congil dans le Traite , aux-memes ter- 
mes que le ſera celui de I'1fle de Saint, Cbriſto- 
pble, pour la partie qui en appartenoit aux An- 
glois avant la Guerre. Fait d Saint Germain 
en Laye le 9, May 1667. | 


LUULS. 
Plus bas, 
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De la Lettre du Roi d Ia Reine 
d Eſpagne. Ecrite de Saint Ger- 
main en Lahe le 9. May 1667. 


8 i ee très- excellente & très - puiſ- 
5 {ante Princeſſe, Notre. très- chere & 
très · amèe Sceur. Le ſincere defir que nous 
avons tolijours eu de procurer & maintenir | 
la tranquillite publique, dont les Traitez de 
Weſtphalie & des Pirenèes ont donné au 
monde des temoignages aſſez eEclatans , nous | 
porta encore ſur la fin de l'année 1665, par 
une obligeante prevention, qui ne fut pas re- | 
| 
( 
( 
| 
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ghè a Madrid de la meme maniere , a re- 
chercher les moyens, d'empecher que rien 
ne fit capable a Vavenir d'altérer entre 
Nous & Votre Majeſte, & Nos Couronnes, 
cette bonne intelligence & amitie qui avoit | 
ets ſi heureuſement établie, & meme ci- 
mentee par notre Auguſte Mariage. Ce fut | 
dans cette intention-la que la defunte Rei- | 
ne, ndtre tres-honoree Dame & Mere, a | 
notre 1 5 , Chargea le Marquis de la Fuen-¶ 
tes d'ccrire de ſa part a Votre Majeſte, que 
setant fait pleinement_informer des Droits 
de la Reine ndtre' tres - chere Epouſe ſur | 
ED divers Etats des Pais-Bas, & en ayant trou- 
Vue les fondemens ſolides, juſtes & incon- | 
_ teſtables, elle conjuroit Votre Majeſte in- 
ſtamment, par la tendre amitiè qu'elle avoit 
5 pour 


5 

ur elle, de vouloir bien auſſi ſe laiſſer 
inſtruire deſdits Droits, & en prendre une 
particuliere connoiſſance, afin qu'en voyant 
leur juſtice auſſi clairement qu'elle avoit fait, 
ſon equite la portat enſuite a nous en faire 
raiſon par un bon accommodement, qui pitt 
deraciner tout ſujet de meſintelligence en- 
tre nos Monarchies: Quelle ſgavoit aſlez 
nos ſentimens, pour pouvoir repondre que Pon 
nous trouveroit fort moderez ſur les condi- 
tions dudit accommodement; & que ſe ſen- 
tant proche de fa fin, elle ne ſouhaitoit 
rien plus au monde après ſon ſalut, ni avec 
tant d' ardeur, que la ſatisfaction d'avoir af- 
fermi entre nos deux Maiſons Punion & 


Lamitié us ce differend pourroit bien-tot 
troubler. 


outes ces particularitez ne ſeront 
pas echapees a la Memoire de Votre Majeſ- 
is, & les Conſeils d'Eſpagne n'auront pas 
oublie non plus. la qualite de la reponſe 
qu'ils obligerent Votre Majeſte de faire, ſi 
pen conforme a la pietE & a Pamitie de la 

eine, & ſi contraire ſans doute a Vincli- 
nation = Votre Majeſtè a pour la conſer- 
vation du repos public. Cette reponſe fut, 
que Votre Majeſtè ne pouvoit en aucune 
maniere, ni pour quelque conſideration que 
ce pitt Etre, entrer dans la diſcuſſion de 
cette affaire, ni rien ſtipuler ou traiter ſur 
des Droits qu'elle ſgavoit étre ſans fonde- 
ment; & aufſi-t6t après Votre 17 a en- 
voye ordre au Gouverneur de Flandre, de 
faire preter le ſerment de fidelite aux Etats 
du Paſs, & à tous les Peuples: ce que juſ- 
ques alors on avoit nëgligè de faire depuis 

Tome N. "M0 le 
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le decès du defunt Roi rotre Beau-pere. Ce 


reſus ablo!u de nous rendre juſtice, & cet- 
te derniere Reſolution de lier a V6tre Ma- 
jeſte , par leur ſerment, des Peuples qui ſont 
veritablement nos Sujets du chef de la Rei- 


ne notre Epouſe, nous ayant reduits à la 
facheuſe. & indiſpenſable nèceſſitè, ou de 


manquer a ce que nous devons a nôtre hon- 
neur, a nous-meme, à la Reine, & au 
Dauphin n6tre Fils, ou de ticher a nous 
procurer, par quelque effort de nos armes, la 
raiſon qui nous a Ete refuſee; nous avons 
embraſſè ce dernier parti, que la juſtice & 
Fhonneur nous ont conſeille, & par ce 
Courier 1 que nous depechons a V Ate 
cheveque d'Ambrun, notre Ambaſſadeur , 
nous lui ordonnons de faire ſcavoir a Votre 
Majeſte la reſolution que nous avons pri- 
ſe, de marcher en perſonne a la fin de ce 
mois à la tete de notre Armee, pour eſſayer 
de nous mettre en poſſeſſion de ce qui nous 
appartient dans le Pais-Bas dudit chef de la 
Reine, ou d'un Equivalent, & en meme 
tems de preſenter a Votre Majeſte un E- 
crit que nous avons fait dreſſer, contenant 
les raiſons de ndtre Droit, & detruiſant plei- 
nement les frivoles objections des Ecrits 
contraires que le Gouverneur de Flandre a 
divulguez dans le monde. Nous nous pro- 
mettons cependant de ſon Equite, qu'auſſi- 
tot qu'elle aura vu & fait examiner ledit E- 
crit, elle blamera fort le conſeil qui lui a 
6s donns, de nous refuſer une juſtice qu'el- 
le trouvera ſi claire & ſi bien ètablie, & vou- 
dra bien embraſſer les memes moyens que 
| | nous 
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nous lui avons fait infinuer, & que nous lui 
offrons encore aujourd'hui, de terminer ce 


_ differend entre nous par un accommodement 


amiable: aſſurant en ce cas Votre Majeſte 
de deux choſes; Pune, que nous nous reſ- 
traindrons ſur les conditions de cet acor d 


à des pretenſions fort moderees, eu Egard 


11a qualite & à Vimportance de nos Droits; 
& l'autre, que quand les progres de nos ar- 
mes ſeroient auſſi heureux que leur cauſe 
eſt juſte, notre intention n'eſt pas de les 
pouſſer au de-la de ce qui nous appartient, 
ou de ſon Equivalent, en quelque endroit ou 
nous le puiſſions avoir, & que pour tout le 
reſte des Etats de notre tres-cner & tres- 


ame Frere le Roi d'Eſpagne, ce premier 


fondement ſuppoſe, qu'on nous rende la juſ- 
tice qui nous eſt due, nous ſerons toujours 
prèts de les defendre contre toute aggreſſion, 
pour les lui conſerver, & a fa poſterite, 
que nous lui ſouhaitons nombreuſe & ſans 


fin; comme au ſurplus d'entretenir tres-re-. 


ligieuſement la Paix, ainſi que nous en aſ- 
fuͤrames le Marquis de la Fuentes Iorſqu'il 


prit conge de nous, n'entendant pas que la 


dite Paix ſoit rompue de notre part par notre. 
entree dans les Pals-Bas, quoiqu'a main ar- 


mee ; puiſque nous n'y marcherons que pour 


tacher de nous mettre en poſſeſſion de ce 

i nous eſt uſurpè, & nous remettant du 
ſurplus a notre Ambaſſadeur, Nous prions 
Dieu qu'il vous ait, tres-haute & tres puiſſan - 


te, &c. | 
| Y 
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Du Roi Tres-Chretien.a Meſſieurs 
les Etats Generaux des Provin- 
ce3-Unies des Pais-Bas. Le 9. 
May. 1667. > 


3 chers grands Amis, Alliez & Con- 
federez , nous depechons un Courier 
expres au Sieur Comte d'Eſtrades, notre, 
Ambaſſadeur Extraordinaire aupres de vous, 
pour lui ordonner de vous faire entendre de 
nötre part, comme à nos bons & veritables 
Amis & Alliez, la reſolution qu'après un 
long & manifeſte deni de toute juſtice, 
notre honneur & nòtre interet nous ont en- 
fin force de prendre pour le ſodtien des 
Droits de la Reine notre très- chere Epouſe, 
& ceux de notre très- cher Fils le Dauphin. 
Nous chargeons a cette fin ndtre dit Am- 
baſſadeur, de vous communiquer un Ecrit 
que nous avons fait compoſer & mettre au 
jour, pour faire connoſtrea toute la Chre- 
tient Fevidence de nos raiſons, & une 
Copie de la Lettre que nous écrivons au- 
jourd'hui à ndtre tres-chere Sceur la Rei- 
ne d'Eſpagne. Vous verrez dans la pre- 
miere piece les fondemens inconteſtables 
de n0tre conduite , & que, fans vouloir rom- 
pre la Paix, ni rien pretendre ou _— 

| 1 
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du bien d'autrui, toutes nos penſèes ne ten · 
dent qu'a nous tirer nous mème d' opreſſion, 
par un effort de nos Armes, ou par un ac- 
commodement raiſonnable, auquel on nous 
trouvera tolijours tres-diſpoſe: Et nous re- 
mettant du ſurplus a ndtre dit Ambaſſadeur, 
Nous prions Dieu qu'il vous ait, très- chers 
y_ Amis, Alliez & Confederez, en fa 
ſainte & digne garde. Ecrit a St. Germain 
en Laye le 9. May 1667. 
Votre bon Ami, Allie & Confedere, 


LOUIS. 
Et plus bas: 


Dr LIONNE. 


f La Suſcription Etoit: 

A nos tres-chers ants Amis, Alliez & 
Confederez, les Seigneurs Etats Generausx 
des Provinces Umnies des Pais- Bar. 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. De 
Breda le 12. May. 1667. 


N% avons rect la depeche que VStre 
Majeſte nous a fait l'honneur de nous 
Ecrire du 6. de ce mois, & nous exëcute- 
rons avec ſoin & ponctualitè les ordres 

| & 3. qu'el- 


[ 222 1 
qu'elle nous donne de bien obſerver la con- 
duite du Sieur de Hubert; & en cas que cel- 
le du Sieur de Wit allat a retarder la con- 
cluſion de la Paix, non nous ſervirons de 
lui pour rompre ſes meſures. | 

Nous tiendrons une bonne correſpondan- 
ce avec les Ambaſſadeurs d'Angleterre, & 
la reglerons enſorte que nous tacherons de 
ne donner pas d'ombrage. aux Deputez des 
Etats, qui ſont aſſez ſuſceptibles d'en pren- 
dre en telles rencontres. Leſdits Ambaſſa- 
deurs ne font pas encore arrivez a Fliſſin- 
gue, & comme le vent eſt contraire, il y 
a eee qu'ils ne ſeront pas a Breda 
ſi- tot qu'on avoit crit. | 

Nous avons étè ſurpris d'apprendre que 
les Mediateurs devoient mettre pied a terre 
a Goeree, qui eſt Pembouchtire de la Meu- 
ſe, ou Monſieur le Comte de Dohna les 
doit aller voir. Comme Voffice de Media- 
teurs les devoit obliger d'etre les premiers 
au lieu nomme pour PAſſemblee, nous ju- 
geons que de venir les derniers, & prendrele 
chemin le plus long, cela ne marque pas de 
vouloir que ce grand ouvrage finiſſe {ſi-tot ; 


nous prendrons nos precautions contre eux, 


fi nous remarquons que leurs intentions ne 
ſojent pas bonnes. | ” 

Meſſieurs les Plenipotentiaires du Roi de 
Dannemarec ſont arrivez apres nous. Ils nous 
ont envoye viſiter & demander Audience. Il 
nous ont rendu la premiere viſite a chacun 


dans nos logis: nous les avons regis a la porte 


de la Cour = eſt au bas du degre, & leur 
avons donne la main; nous les ayons oo 
1 uits 


> 
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duits juſques au mème lieu ol nous les a- 
vions recls ; le lendemain nous les avons 
été voir à leur logis tous deux enſemble. 
Les Sieurs de Beverning & de Hubert ſont 
en cette Ville depuis deux jours. Ils ne 
veulent pas ètre connus, & attendent le De- 
puts de Friſe qui eſt joint a eux à la Depu- 
tation. | 
Les Etats auroient pit nous recevoir avec 
plus de civilite, en ordonnant a Vinfanterie 
de nous ſaluër de la pique & des drapeaux , 
ainſi que 2 vd, moi d' Eſtrades, qu'ils ſa- 
u Monſieur le Prince d' Orange, 
& nous en avons parle a Monſieur de Hau- 


terive, qui nous a dit, qu'il auroit bien ſou- 


haitè avoir eu la libertè d'agir en cette ren- 
contre pour nous rendre tous les honneurs 
qui ſont dis a nòtre Caractère, & ſatisfaire 


2 ſon inclination, étant ne ſujet de Votre 


Majeſte ; mais qu'il avoit ſon ordre par E- 
crit, & que deux Deputez du Conſeil d'E- 
tat le lui avoient donne de la forte. Pour 
le ſalut de la Cavalerie Tepee à la main, 
il ne ſe pratique pas en ce Pais, & ils ne 
Font jamais pratique a Vegard des Princes 
d'Orange. On nous a m&me dit, que feu 
Monſieur de Longueville, Sen retournant de 
Munſter en France, logea a Rotterdam , 
ou il fat rec) par ordre du Prince d'Oran- 
e avec la Garniſon en Bataille, qui ne le 
aliia pas ni de la pique ni du drapeau. La mè- 
me choſe arriva à Meſſieurs d' Avaux & Ser- 
vient quand ils vinrent en Hollande. Nous 
nous ſommes contentez de faire connof- 
tre douoement, qu'on > ag: en uſer avec 
| 4 plus 


r T4 
lus de civilitè la-deflus, ſans pouſſer 
affaire davantage, puiſque c'eſt un traite. 
ment reſoly pour tous les Ambaſſadeurs. 
Loorſque Votre Majeſts nous aura envo- 
ye FEcrit qui doit prouver les Droits de la 
Reine, nous tacherons de les faire valoir; 
nous ſouhaitons que le Sieur de Wit les 
trouve ſi clairs & inconteſtables, qu'il puiſſe 
par- Ia Oter tous les ombrages dont ces Peu- 
ples ſont ſuſceptibles en voyant Votre Ma- 
jeſtè entrer dans la Flandre avec une Armee 
auſſi puiſſante qu'elle a a preſent. 

Nous avons ete bien aiſe d'apprendre, que 
Vötre Majeſte toit eclaircie de la condui- 


te du Sieur de Wit touchant la Lettre du 


Roi d'Angleterre, & Ventrevte qu'on lui a- 
voit mande que ledit de Wit avoit eu avec 
Flfola, & qu'elle ſoit perſuadee qu'il y a 
procede fincerement. 1! nous a part qu'il 


continue de bien agir encore, en ce qu'il 


me communiqua, a moi d'Eſtrades, le matin 
que je ſuis parti de la Haye, la converſation 
qu'il avoit euè avec Dom Eſteven de Ga- 
marre, qui l' toit yenu voir chez lui, & luĩ 
avoit montrè une Lettre de Caſtel Rodrigo, 
par laquelle il lui ordonne de preſſer les Etats 


dd ouvrir les yeux ſur Ventrepriſe que Votre 
Majeſté fait fur la Flandre & ſur le Brabant, 


dont ils occupent une bonne partie; que c'eſt 
a preſent le tems de ſe joindre a eux, en faiſant 
la Ligue pour la defenſe des Pais; qu'ils doi- 
vent conſidèrer, qu'apres 88 Majeſté 
aura chaſſè les Efpagnols de la Flandre, el - 


le ne manquera pas de les attaquer, les 


bant 


25 2 ca DA towns Si > 


8 2250 

bant les regardant comme eur; qu'etant 
ſur le point de faire la Paix avec YAngle- 
terre, il ait a ménager avec le Sieur de Wit 
& les Villes de Hollande, que les deux mil- 
le chevaux & les ſix mille hommes de pied 
que les Etats veulent licentier, ſoient arre-. 
tez pour venir joindre leur Armèe, & qu'il 

a un fonds a Anvers pour leur 22 
Sur quoi ledit de Wit a repondu a Dom 
Eſteven de Gamarre, que fi l' Empereur & 
le Roi d'Eſpagne faifoient bien, ils detour- 
nerojent. Porage qui les menace, en donnant 
ſatis faction a Votre Majeſte ſur ſes preten- 
ſions ; que pour ne Pamuſer pas, il voulait luĩ 
dire, que ſes Maitres & lui etoient dans les 
inter8ts de Votre Majeſtée; & qu'ainſi ils 
n'gzvoient nul ombrage de ſes forces, & @- 
voient une pleine confiance qu'elle n'en- 
treprendroit rien qui leur fut prejudiciable z 


qu'il youloit auſſi lui dire, que les Etats a- 


voient reſolu d'entretenir leurs nouvelles 
Troupes juſques a la fin du mois d' Aodt, & 
que peut - etre ils les entretiendroient toute 
cette annèe. Pourvit que le Sieur de Wit 
demeure dans ces ſentimens, Caſtel 
Rodrigo ſera oblige de prendre d' autres 
meſures. 8 | 
Cependant nous avons avis que [I Ifola 

doit venir a Hoogſtrate, a trois lieuès d'ici, 
des que les Ambaſſadeurs d'Anzleterre ſe- 
ront arrivez. Comme les Eſpagnols r'ou- 
blient rien de leur cote pour tirer leurs a- 
vantages, nous tacherons de nous conduire 


enſorte dans toutes les choſes qui regardent 


le ſervice de Votre Majeſte , que nous ne 
oh OR fe- 
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ſerons pas ſurpris, & nous la pouvons aſi. 
rer, que nous nous opoſerons vigoureuſement 
a tous les artifices. ' Re: 

Puiſque Votre Majeſte ſe remet à nous 
de la manière de negocier; nous examine- 
rons bien, quelle voye ſera la meilleure & la 
plus prompte pour conclure la Paix, ſoit 
dans la grande Salle de Breda, ſoit en trai- 
tant par la voye des Mediateurs . face à 
face dans les viſites reciproques. Nous a- 
vons du tems pour deliberer la-deſſus avant 
Yarrivee des Ambaſſadeurs d'Angleterre. 

Nous ſupplions tres - humblement Votre 
Majeſte, de nous cclaircir ſur les Iſles de 
Morſſara & Nicue, qu'on dit ici avoir èté 
priſes ſur les . auſſi- bien qu' Antigoa 
& partie de celle de St. Chriſtophle, & 
nous faire ſgavoir, fi l' intention de Votre 
Majeſtè eſt de les retenir, ou de les rendre 
comme les autres. : 

II y a auſſi les Iſles de Tabago & de St. 

Euſtache qui ont été priſes par les Anglois. 
La Compagnie Occidentale de Hollande pre- 
tend que ces deux Ifles lui ſoient reſtitaces. 
Les Deputez des Etats ne manqueront pas 
de nous en preſſer, ce qui nous oblige de 
Tupplier Vôtre Majeſte de nous envoyer ſes 
ordres là-deſſus, afin que nous ſoyons pre- 
parez a leur repondre, 

Nous venons tout preſentement de rece- 
voir avis de la Haye, que Monſieur le Com- 
te de Dohna avoit rect des Lettres des Mé- 
diateurs, par leſquelles ils ſe chargent de 

ropoſer a Meſſieurs les Etats une ſuſpen- 
Lon d' Armes, ce qu'il a fait; & qu'on 807 

| re- 


— 
— 
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repondu , qu'il Etoit neceſſaire de voir sil 
y auroit apparence de Paix avant que 
de faire cette demarche, & qu'il faloit auſſi 
qu'ils ſcuſſent les ſentimens de leurs Alliez, 
qui ne l'ont. pas trouve a propos auſſi bien 
qu'eux juſques a preſent. EN 

Le retardement des Mediateurs & la Con- 
ference qu'ils doivent avoir a Goeree avec 


Monſieur le Comte de Dohna, nous font 


apprehender qu'ils n'ayent deſſein de faire 
durer notre Negociation , juſques a ce qu'ils 


voyent le ſucces de celle qui ſe fait à la 


Haye pour les interets particuliers de la Cou- 
ronne de Suede. 

Les trois memes Deputez Plenipotentiai- 
res de Meſſieurs les Etats ſont arrivez, & 
avant que de fermer cette depeche ils ſont 
venus tous trois nous en communiquer une, 
qu'ils ont recè de leurs Maftres, qui por - 
te, que Monſieur Brands, Reſident de Mon- 
ſieur PEle&eur de Brandebourg a Londres, 
a demande au Roi d'Angleterre, qu'il plũt 
a Sa Majeſte de recevoir ſon Miniſtre pour 


Mediateur dans cette Negociation, ce qu'il 


lui accorde; & pareille demande ayant été 
faite aux Etats, ils ont repondu, que les Me- 
diateurs avoient deja eEte accepter de toutes 
les parties, & qu'ils ne ſgavoient pas fi les 


Couronnes a qui leur ſont Allices auroient 


pour agreable encore une nouvelle MeEdia- 
tion en cette affaire. Surquoi nous leur a- 


vons dit, que nous en informerions V6tre 


Majeſte, & attendrions ſes ordres; mais 
qu'ils ſcavoient bien que Toffre d'une ſem- 


de 
* 
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de PEmpereur ſans @tre acceptce, il en 
pourroit bien arriver de meme de celle-ci. 

Je regois dans ce moment, moi d'Eſtrades, 
une Lettre de Monſieur de Wit, par la- 
quelle il me prie de lui faire ſcavoir ce que 
Votre Majeſté aura 1eſolu ſur le ſalut des 
Pavillons, & me demande auſſi en termes 

aſſez preſſans, fi je n'a! point encore rec ſes 
ordres ſur ce qu'il m'a propoſe pour accom: 
moder les diflerens qui pcuvent nat:ire entre 
Votre Majeſte & le Roi Cathoiique. Il me té- 
moigne ſur ce point, qu'il n'y a rien«qu'il ne 
faſſe pour appuyer les pretenſions moderèes 
de Votre Majeſté, & ajcute, qu'il croit que 
dans la conjoncture preſente elle ne peut 
plus différer de s'en expliquer a ſes bons A- 
mis & Alliez, & qu'il ſe promet qu'on agira 
en cette occaſion de concert avec lui, ſui- 
vant les aſſurances qui lui ont ete donners 
de tems en tems. Nous ne nous engagerons 
a lui faire aucune rèponſe qu'apres avoir re- 
c les commandemens de Votre Majeſté. 
Nous ſommes, &c. 


DT TE 
Du Comte d Eſtrades & Mr. de 
Tionne Le 12. May 1667. 

T- vous ſuis bien oblige, Monſieur, des 
Leitres d'Etat que vous avez demandees 
au Roi pour moi & pour mon Fils. Cela 


nous donnera tems de nous defendre Sao 
ant 


* 
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dant nos abſences; la mienne m'a attire la 
plus grande partie de mes pertes. Vous ver- 
rez dans la depeche du Roi Vetat de toutes 
choſes. Monſieur Courtin & moi avons été 
des premiers a Breda. Jo le trouve fi hon- 
nee homme, & fi agreable, que Pai bien de 
la joyc d'avoir a ſervir le Roi avec lui, & je 
vous puis dire pur avance, que jeſpere que 
le Roi ſera ſatisfait de la maniére que nous 
en agirons. 

Pour les Vaiſſeaux Sucdois que Fon pre- 
tend qui ſont arretez & maltraitez par les 
Hollandois, il y en a de trois manieres; les 
uns ont été bien confiſquez par les Amirau- 
tez, ayant Ete pris dans la Riviere de Londres, 
& les Suedois mème n'y ont rien à dire; les 
autres, apres avoir ete examinez par les Ami- 
rautez , ont Ete relachez , comme n'ayant pas 
été jugez de bonne priſe; & ſur ce ſecond 
les Suedois les demandent abſolument, ſans 
que les Amirautez en prennent connoiſſan- 
ce. Les Etats repondent a cela, que leurs A- 
mirautez en doivent prendre connoiſlance ; 


mais que ſi la Negociation qui eſt preſente- 
ment ſur le tapis reiiflit, alors ils pourront 


en cette occaſion les traiter favorablement 
ſur ce troifieme point; mais que les affaires 
d2meurant dans TVetat qu'elles ſont, & n'y 
ayant aucun reglement de Commerce entre 
eux, il faudra que ces cinq Vaiſſeaux ſubiſ- 
ſent le jugement de leurs Amirautez, c'eſt- 
à dire que ceux qui ſe trouveront de bonne 

riſe ſeront confiſquez, & les autres quin'en 

r0nt pas, relachez. 
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Du Roi au Comte q Eſtrades = 
Courtin. Le 13. May 1667. 


A Effieurs le Comte d'Eſtrades & Cour- 
VI tin; Jaurai peu de choſes à ajodter à 
la depeche que je vous ai envoyée, il y a 
quatre jours, par un courier . er auquel 
Jai fait prendre le chemin de Dunkerque & 
de la Mer. | | 
Jai approuve que l'un de vous ait ſigns 
les Articles ſecrets de la jonction des Flotes 
aux termes qu'ils m'ont ete envoyez, & j en- 
voye preſentement mes ordres au Duc de 
Beaufort, avec une Copie deſdits Articles, 
afin qu'il ſe conduiſe en conformitè de ce 
qui a Ete concert. 8 
Jai fi peu doute de ce que vous me man- 
dez, que le Sieur de Wit ait eu intention 
de faire durer la Negociation juſques a la fin 
deVEte tur les difficultez du T raite de Com- 
merce, que ga ete la une des principales 
raiſons qui m'ont oblige à prendre ma reſo- 
lution d'entrer en Flandre, fans la faire dé- 
33 de ce qui ſe paſſera a IAſſemblee de 
rẽda; mais comme ledit Sieur de Wit ne 
vouloit tenir cette conduite que pour me 
faire ſuſpendre, sil efit pù, cette reſo- 
Jution ; auſſi crois- je que, voyant aujourdhui 
que le dez en eſt jette, & que Von commen- 
cera a ſe battre dans le voiſinage des Etats, 
Ceux- 
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ceux- ei n'auront pas de plus forte paſſion, 
que de ſortir de tout embarras par la promp- 
te concluſion de la Paix; & je craindrois 
plus maintenant que les Anglois ne commen- 
gaſſent a tergiverſer, quand ils me verront 
engage dans une autre affae. 

Te n'ai point ſe que le Comte Guillaume 
elit propoſe a PEmpereur, que ſa Maiſon 
me cedat la Franche Comte pour les Droits 
de la Reine, & &'il la fait, ca Ee ſans ma 
participation & ſans mon aveu. 

Quand on aura vt TEcrit que Jai fait pu- 
blier, & la qualitce & la juſtice de mes pre- 


tenſions, on connoſtra facilement, qu'il faut, 


pour un accommodement, coucher plus gros 
que d'un Pais dont je puis m' emparer, quand 
il me plaira, en deux mois de tems. Le Com- 
mandeur Siniſing, qui eſt ici envoye par VE- 
veque de Munſter, pour une affaire de Del - 
menhorſt dont il eſt en differend avec le 
Roi de Dannemarc, m'a parle de la part de 
ſon Maitre, que ſi le Roi d' Angleterre le 
veut bien nommer pour Etre compris dans 
la Paix, je ne m'y opoſe pas. Comme ce 
Prince peut Erre utile a beaucoup de choſes 
dans les conjonctures ounous allons entrer, 


je lui accorde ſa prière; & non ſeulement 


vous pouvez ne vous pas opoſer a cette 
comprehenſion de FEveque de Munſter 
dans la Paix, fi les Miniſtres Anglois en 
font inſtance , mais vous la devez favoriſer 
ſous main, pourvũu que cela ſe puiſſe, ſans 
2 ombrage ou ſujet de plainte aux 

ts. 
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LETT LE 
Du Roj au Comte d Eftrades. 
„ 24 143. May 1667: 


Ecris aujourd'hui au Sieur de la Roche, 
que des qu'il aura amene dans le Port 
d' Amſterdam les deux Vaiſſeaux qu'il eſt 
alle prendre en Dannemarc, mon intention 
eſt qu'il travaille inceſſamment a mettre! El- 
cadre entiere des Vaiſſeaux que j'ai dans le 
dit Port d' Amſterdam, en état de ſortir avec 
la Flote des Etats Generaux, lorſqu'elle ſe 
mettra a la voile; mais comme j'ai ajotite, 
qu'a Yegard du poſte que ladite Eſcadre de- 
vra occuper dans ladite Flote, & de l'en- 
tree & rang que ledit de la Roche tiendra 
dans les Conſeils de Guerre, il ſe confor- 
me à ce que vous lui en ècrirez, je deſire 
que vous ajuſtiez ces trois points avec les E- 
tats, ou leurs Commiſſaires des affaires ſe- 
cretes; & que vous faſſiez enſorte qu il ſoit 
réſolu entr'eux & vous, comme il ſemble 
juſte, que ladite Eſcadre occupera le premier 
rang ou poſte dans la Flote, proche le Vaiſ- 
ſeau Amiral, & que ledit de la Roche 
entrera dans tous les Conſeils de Guerre 
ui ſe tiendront ſur ledit Amiral, & y aura 
ſeance avant tous les Amiraux & Contre- 
Amiraux des Etats, Neanmoins ſi, apres 
avoir inſiſte fortement ſur cette precenſion, 
vous ne voyez pas jour de PFobtenir, com- 
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me je deſire de donner en toutes occaſions 
auxdits Etats des marques de ma ſincere a- 
mitiè & protection; je vous donne pouvoir 
de vous en relacher, & de regler ces trois 
points en la meilleure manière que vous ayi- 
ſerez enſemble, enſorte ſeulement que ladite 
Eſcadre puiſſe, Sil eſt poſſible, fervir utile- 
ment, & ſans qu'il lui arrive aucun incident 
dans la marche, ou dans l'action, en cas que 
Poccaſion en arrive. Pour ce qui eſt des or- 
dres, mon intention eſt, que ledit de la Ro- 
che les regoive ſeulement de PAmiral des E- 
tats, qui en fera la fonction, & non d'autres, 
ſans que ! Eſcadre de mes Vaiſſeaux puiſſe 6- 
tre diviſee par aucune raiſon que ce ſoit. Ce- 
pendant comme Jecris auſſi une Lettre parti- 
culiere audit de la Roche, pour lui ordonner 
de quitter la Flate des Etats fila Paix ſe fait, 
& de venir a Breſt; il faudra que vous pre- 
niez ſoin de la lui faire tenir, auſſi-tòt que 
vous pourrez lui donner avis de la conclu- 
ſion de la Paix, & de fa ratification. 


EET THY 


Du Comte d Eſtrades au Roi. De 
Breda le 19. May 1667. 


& eus yne grande Conference avec lui 
ſur les points portez dans le Memoire 

de Votre Majeſte, Il me temoigna @tre 
fort ſurpris de ce qu'elle &toit ſur le pole 
de 


J. fus deſcendre che: Monſieur de Wit, 
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de marcher avec ſon armee ſur la frontiere, 
dans le meme tems qu'elle donnoit con- 
noiſſance aux Etats des Droits de la Reine; 
qu'elle avoit aſſurè pluſieurs fois le Sieur 
van Beuningen, qu'elle n'entreprendroit rien 
que de concert, & avec leur participation; 
& que cependant, ſans avoir ſeulement le 
tems d' examiner fi leſdits Droits ſont juſtes 
& legitimes, V6tre Majeſte execute & ſi- 
- pnifie ſes intentions en mEme tems: ce qui 
eſt bien Eloigne de la creance que les Etats 
_ avolent , que Votre Majeſte les traiteroit 
fur ce point avec plus de confiance , en 
laiſſant un tems raiſonnable entre avis & 
Vexecution , & meme ayant eſpere que V9- 
tre Majeſteſe ſeroit expliquee auxdits Etats, 
ou à lui, de.quelles Places ou Pais elle ſe 
contenteroit , pour eteindre ce grand feu 
qui ſe va allumer dans toute la Chretiente; 
qu'il avoit offert, comme il fait encore, de 
employer vers les Eſpagnols pour les 
Porter a un accommodement; qu'il efit e- 
pere d'y pouvoir rèüſſir, fi on lui en et 
donne le tems, en ménageant avec adreſſe 
les Villes, pour leur 6ter les ombrages quel- 
les ont de l'entrèe de Votre Majeſtè dans 
les Pais-Bas, & dans une conjoncture de 
Traits de Paix, qui fait juger à tout le mon- 


de que Votre Majeſte eſt d'accord avec les 


ong-tems on &apergoit ici, que l'affection 


Jon ois. A quoi il ajoùtoit, que depuis fort 


de Votre Majeſte S eſt fort ralentie pour le 
bien & Pavantage de Etat, en ce que tout 


e qui s eſt pu faire en France pour ruiner 


1 Commerce de ce Pals, on Ia pratique, 
en 


. 
en mettant des Impoſitions extraordinaires 
ſur toutes les Manufactures qui vont de Hol- 
lande en France, & ſe ſervant de toutes ſor- 
tes de moyens pour attirer leurs Ouvriers en 
France, d'ou pluſieurs ſont revenus, n'y a- 
yant pas trouvè leur avantage. : 
Qui INES preſent dans Veſprit des 
Peuples, qu'ils cherchent les moyens de 
trafiquer en tous les lieux du monde autres 
que- la France, ou les Impoſitions ſont ve- 
nuesa un tel exces, que ce qui ne payolt que 
vingt du tems du defunt Roi, en paye A 
preſent quatre-vingt, quoique le Sieur van 
Beuningen ait repreſente pluſieurs fois les 
inconveniens qui en pouvoient arriver. 
u'il avoit crit faire beaucoup ou le 
ſervice de Sa Majeſtè, de diſpoſer VAſſem- 
blee de Hollande a conſentir a un Traite de 
garantie entre Votre Majeſte, le Roi de Dan- 
nemarc, & les Etats, contre PAngleterre , 
en cas qu'elle voulitt faire baiſſer le Pavil- 


Jon aux Vaiſſeaux de Votre Majeſte dans la 


Manche, ou gue leſdits Anglois vouluſſent 
faire quelque acte d'hoſtilite a la Mer à 
| FR pron deſdits Alliez ; que Votre Maje- 
e y eut pd trouver de l'avantage en cas 
de rupture contre l' Eſpagne, en ce que les 
Anglois venant a ſe lier avec les Eſpagnols, 
& à leur preter une Flote contre ſes deſ- 
ſeins, ils auroient Ete obligez de s'opoſer a 
eux avec la leur, & ainſi elle efit regũ le 
fruit de la garantie. f | 
Que Votre Majeſté ayant rejette cette 
propoſition, il ne voyoit preſentement au- 
cune voye pour entrer dans cette Etroite = 


1 
ſon qu'il avoit cru ètre nEceſſaire au bien 
des affaires communes, & a linteret par- 
ticulier de Votre Majeſte; que pour lui, ſe 
voyant inutile & hors de tout credit pour 
pouvoir guerir les eſprits, & leur Oter les 
ombrages qu'ils ont de cette prompte en- 
tree de Vötre Majeſte dans les Pais-Bas , 
il ſe reſolvoit d'aller ſur la Mer comme De- 
pute des Etats, pour n'etre pas preſent à 

toutes les deliberations qui ſe prendront ſur 
des matieres fi ficheuſes'& fi ſurprenantes, 
Je lui repliquai, que je n'avois pas beaucoup 
de tems à lui repondre ſur les plaintes qu'il 
me faiſoit, que Votre Majeſte a toidjours 
dit & écrit, qu'elle n'entreprendroit rien 
fans le leur communiquer; qu'elle Vaijfait 
des que les Droits de la Reine ont &te eclair- 


cis, & on ne N pas agir avec plus de 


promptitude & de ſincèritè que d' envoyer 
aux Etats les premiers exemplaires, & me 


donner ordre de leur faire part de ſon en- 


tree dans les Pais-Bas , aufli-tot qu'elle en 
a pris la refolution ; que ce que je lui at 
explique ſur la partie que les Etats tiennent 
du Brabant, & la moderation de Votre Ma- 


jeſte de ne vouloir pas rompre la Paix des 

irences, & meme teEmoigner d'etre diſpo- 
ſee de ſe contenter d'un Equivalent en Pais 
& Places eloignees des Frontieres des Pro- 
vinces-Unies, eſt bien marquer, ce me ſemble, 


PeEtroite amitiè que Votre Majeſte deſire 
conſerver avec les Etats, & prevenir leurs 


ombrages, quoique mal-fondez. 
Que pour ce qui regarde les Impoſitions 
qu'on a miſes en France ſur les Manufactu- 
res 
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res de Hollande, il ren faut pas tirer la 
conſequence qu'on veuille ruiner le Com- 
merce , puisque je lui prouverai que nous 
avons bien 2 ſujet de nous plaindre de 
tout ce qui ſe pratique contre la France dans 
toute Fetenduè des Etats, dont les Impoſi- 
tions ſont montees ſur les denrees qui vien- 
nent de France a cent pour cent; ce que 
Votre Majeſte a ſouffert ſans murmurer , 
parce qu'elle n'a rien a dire aux Droits des 
Souverains, qui ont celui d'augmenter & 
diminuer les Impoſitions ſur leurs Sujets, 
ſelon le tems & les conjonctures d' affaires. 

Quant a la grantie propoſee, que Votre 
Majeſte avoit repondu avec grande pruden- 
ce, qu'un Traitè nouveau la-defſus ſeroit fort 
inutile, puisque les Traitez precedens don- 
roient aux uns & aux autres les garanties né- 
ceſſaires; & que de plus ce ſeroit donner 
aux Anglais un pretexte de fe plaindre 
qu'on fit des liaiſons contr'eux, dans le tems 
qu'on traite la Paix. 

= je ne doutois pas que les Eſpagnols 
ne {e ſerviſſent de leurs artifices ordinaires , 
pour dEtourner les Peuples des ſentimens 
de reconnoiſſance qu'ils doivent avoir des 
grandes obligations qu'ils ont a Votre Maje- 
ite; que je ſcavois auſſi qu'il . avoit eu juſ- 
ques à preſent les moyens de les rendre inu- 
tiles; que quand il quittera la partie pour Ser - 
aller à ja Mer comme Depute des Etats, 


Vötre Majeſte jugera par-la qu'il quitte ſes 
intéréts pour prendre ceux des Ennemis, & 
qu'il doit &tre perſuade que Võtre Majeſte 
voit fi Clair dans les affaires, qu'elle pene- 

tre- 
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trera- bien-tot que ſes plaintes, celles des 
Etats, & meme de toutes les Villes, ne 
viennent d'un veritable ſujet, mais d'une, ja- 
louſie de la grande puiſſance de Votre Ma. 
jeſte, ſuivie des ombrages chimeriques qu'el. 
le a dEtruit tant de fois par des aſſiſtances 
effectives, par des ruptures avec le Roi 
d' Angleterre & I'Eveque de Munſter, & 
Semployant vers les Electeurs & les Prin- 
ces d' Allemagne, pour terminer les dif- 
ferens que les Etats avoient avec eux, & 
qui euſſent attire une Guerre capable de 
Jes ruiner , ſans les offices que Vocre Maje- 
Jeſte a reiterez fi ſouvent, & qui a la fin ont 
portè les parties a un accommodement. 
Que je le priois de faire reflexion {ur tout 
ce que deſſus, & de conſiderer, s'il ne ſeroit 
pas plus avantageux à lui & aux Etats, de 
recevoir la notification que je leur faiſois 
comme une marque d' amitiè & de ſincèri- 
te, & dabord de prendre le chemin hon- 
nete qu'ils doivent tenir, qui eſt de S em- 
ployer a faire connoitre aux Eſpagnols, qu'ils 
doivent ſatisfaire Votre Majeſtè ſur les Droits 
qu'ils trouvent juſtes, & qu'autrement ils ſe- 
ront obligez de ſe joindre a VOtreMajeſte pour 
les faire valoir; & par ce moyen ils fini- 
ront la Guerre, & auront la gloire de pro- 
curer la ſatisfaction que Votre Majeſte de. 
mande. | 
Je fus le lendemain a TAudience publi- 
que, ou la Lettre de Votre Majeſte a Meſ- 
ſieurs les Etats fut lu, & la Copie de cel- 
lequ'elleaccritala Reine d'Eſpagne. Je trou- 
vai dans toute PAſſemblee beaucoup d'e- 
. tony 
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tonnement, & le Preſident me r&pondit en 
peu de paroles, qu'ils etoient ſurpris de la 
reſolution que Votre Majeſte prenoit d en- 
ter dans les Pars. Bas, & qu'ils delibere- 
zoient ſur les choſes que je leur avois dit 
de ſa part. ; | 

Je ſuis reſte a la Haye encore un jour pour 
voir mes Amis, que je trouve fort etonnez, 
& n'oſant rien dire. Je n'en ſuis pas ſur- 
pris, parce que c'eſt Fordinaire des pre- 
micres impreſſions, qui font voir l'inſta- 
bilite de la confiance que ces Peuples ont 
en nous. ; Ay 

Pai laiſſé les affaires de Suede en état 
qu'elles ne s'accommoderont pas ſi-tòt, Mon- 
fieur de Wit n'y ayant nulle diſpoſition, & 
m' ayant aſſurè qu'il ne s'y paſſera rien qu'il 
ne m'en donne avis. Je ſuis parti, moi d Eſtra- 
des, de la Haye le 18. J'ai paſſè par Rotter- 
dam, ou j'ai vù quei ques uns des principaux 
de PAmiraute, leſquels m' ont parle con- 
fidemment de leurs intérèts ſur la Paix, & 
qu'ils Etoient ſi engagez dans les affaires de 
la Compagnie des Indes, & dans celle de 
la peche dela Baleine, que fi la Paix ne ſe 
concluoit bien-tot, ils perdroient plus de 
I00000. ECCUS. | 

je leur repondis, que puiſqu'ils me par- 
loient avec cette confiance, Jen uſerois 
de meme, en leur diſant,que le moyen d'avan- 
cer la Negociation de la Paix, c'eſt de retarder 
le depart dela Flote des Etats en Mer, qu'ils 
avoient le Vaiſſeau de l'Amiral de Ruyter 
dans leur Port, avec ſept. autres des plus 
grands ; qu'ils peuvent ſur les u 
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& ſur les autres choſes nëceſſaires à leurs 6. 
quipages, aporter du retardement; que les 
retenant par des pretextes qui dependent? 
d'eux tout ce mois, il ſera bien le 10. Juin 
avant que toutes les Eſcadres ſoient aſſem- 
blees au Teſſel, & que par-la nous aurons 
le moyen d'avancer la Negociation & mena- 
ger les eſprits des Anglois, qui ſeroient ca- 
pables derompre par ſeur fiertè, voyant que 
ja Flote des Etats les va braver ſur leurs 
Cotes, dans le tems que la leur ne ſera pas 
en état de s'y oppoſer. „ 

Ce diſcours n'a ere qu'entreux & moi. 
Ils m'ont promis d'agir de maniere, que quel- 
1 preſſe que les Etats faſſent de mettre la 

lote en Mer, ils feront enſorte que les 
Vaiſſeaux Amiraux ne ſortiront qu'à la fin de 
ce mois: par ce moyen il ſe paſſera bien 
du tems avant que la Flote des Etats ſoit auPas 
de Calais, & avant que celle de V6tre Majeſ- 
te ſoit avertie, ſuivant ce qui eſt porte par le 
Projet. CO 

ſe ſupplie tres-humblement Votre Majeſ- 
te, que le Sieur van Beuningen ne ſcache 
rien de ce qui geſt paſle entre les ciers 
de VAmiraute & moi ſur ces choſes, parce 
que cela leur porteroit grand he „par- 
ce que le Sieur de Wit n'oublie rien, & 
ſe ſert de toutes ſortes de voyes pour hiter 
leur Flote de ſortir en Mer au plfitdrt. II 
ne faut pas douter que la principale vie du 
Sieur de Wit ne ſoit d'embaraſſer & retar- 
der les deſſeins de Votre Majeſte. Je Pai 
bien encore remarque dans mon dernier 
Voyage, peut-etre changera-t-i1 de er 
= duite 
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duite quand il verra Votre Majeſts en ac- 
tiOn. | | 
Jai trouve, moi d'Eſtrades, arrivant à 
Breda, une depeche de Votre Majeſte, 
touchant le rang que Monſieur de la Roche 
doit tenir dans les Conſeils, & fa place en 
cas de Combat; je ne puis negocier cette 
affaire avec le Sieur de Wit que par Let- 
tres. Je lui ecrirai demain la Jefſus , & en 
rendrai compte a Votre Majeſte par le pre- 
mier ordinaire. 


r 


Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 19. May 1667. 


e Ambaſſadeurs d' Angleterre arrive - 
rent le 13. de ce mois à Fliſſingue; les 
Vaiſſeaux ſur leſquels ils ètoĩent ne tirerent 
point, ceux qui les commandoient preten- 
dant que Amiral & le Vice-Amiral de Zé- 
lande leur devoient rendre les premiers cet 
honneur. On ne tira point auſſi de la Ville, 
ou Fon crùt que ſelon Fuſage le plus ordi- 
naire, les Vaiſſeaux devoient ſaluër les 


Fortereſſes. Leſdits Ambaſſadeurs paſſerent 
le meme jour dans les Jachts que Meſſieurs 


les Etats avoient envoyez au devant d'eux 
& peu de tems apres ils furent ſalũez du 
Canon de la Ville, & de celui de tous les 
Vaiſſeaux qui étoient a Vancre; le lende- 
main ils Sarrèterentà une lieuò d'ici; parce. 

F — qu'il 
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qu'il n'y avoit point de lits pour leurs Do- 
meſtiques dans les Maiſons qui leur avoient 
6t6 marquees, ils furent obligez den envo- 
yer chercher a Amvers, & cependant de 
demeurer dans les Jachts. Je ſcus le lende- 
main que Monſieur Conventry Etoit venu in- 
cognito en cette Ville, & meme qu'il y de- 
meuroit. Penvoyai, moi Courtin, un Gentil 
homme à Monſieur Hollis, lui dire que, com- 
me Ambaſſadeur, j'attendois qu'il m'eùt fait 
ſcavoir ſon arrivèe, mais cependant que, 
comme ſon ſerviteur & comme particulier, 
je ne pouvois pas demeurer plus long tems 
ſans lu f Fimpatience que j avois de 
te recevoir. II regut mon Compliment avec 
la dernire civilite, proteſtant a celui qui 
lui parloit de ma part, qu'il vouloit vivre a- 
ver moi comme avec ſon Frere. Il me 
renyoya un de ſes gens des le mème jour, 
& Homeard, Grand Aumdnier de la Reine 

Mere d' Angleterre & Frere de Monſieur 
le Duc de Nortfolck, étant venu le lende - 
main diner avec moi, je pris le pretexte de 
le ramener dans mon Caroſſe juſques au 
lieu ol les Jachts Etojent demeurez, & Jal- 
lai voir Monſieur Hollis ſans cerémonie. 


* 1 


2431 

trois Députez de la Compagnie des Indes 
Orientales, qui nous feroĩent connoitre 

ue la reſtitution que les Hollandois avoĩent 

aite de cette Iſle Etoic de mauvaiſe foi, 
& dans la certitude que les Anglois ne pou- 
voient la conſerver; que demeurant Maf- 
tres de cette Iſle, ils le ſeroient auſſi de 
tout le Commerce des indes Orientales; 
que cela nous regardoit auſſi- bien que VAn- ' 
gleterre, & que Sa Majeſte Britannique eſ- 
peroit que nous lui rendrions des offices 
au nom de Votre Majeſte ſur cette pre- 
tention. 8 : 

Te lui rèpondis, que nous en avions ordre, 
& que nous avions deja tache d' inſinuër 
aux Deputez des Etats, que cette Iſle Etant 
ruince, & ne pouvant jamais en cas de 
Guerre Etre ſoutenuꝭ par les Anglois, a cau- 
ſe de Veloignement de leurs autres ctabliſſe- 
mens, 11 ſembloit qu'il n'y avoit ni perte ni 
peril pour les Etats d'en abandonner la 
poſſeſſion ; mais que ces Deputez nous a- 
volent ferme la bouche, en nous difant que 
Monſieur de Viſola avoit Ecrit poſitivement _ © 
a Monſieur Friquet, que le Roi de la Gran- 
de Bretagne conſentoit que cette Iſle de- 
meurat par le Traite aux Etats, & que ledit 
Sieur Friquet en avoit fait voir la Letrre 
a Monfieur de Wit; que cela Etoit repandu 
dans toutes les Provinces, & que gils S atta- 
cnoient a cette heure, lui Monſieur Hol- 
lis & Monſieur fon Collegue, a demeurer 
fermes ſur ce point, ceux qui ne ſouhai- 
totent pas peut- tre la Paix ſe ſerviroĩent 


de cette occaſian R la rompre; que fe- 
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tois bien-aiſe de Ven avertir, afin que con. 
noiſſant la diſpoſition des eſprits, cauſte par 
les avances du Miniſtre de Empereur, il 
pũt mieux juger lui-mEme ce que nous ſe. 
rions en état de faire pour la ſatisfu&tion 
du Roi ſon Maftre. 
i Il me temoigna en cet endroit, que I'Iſola 
&Etoit trop avance, mais neanmoins qu'il 
ne faloit pas rompre pour Viſle de Pole- 
ron, & qu'il me prioit de les aider autant 
que nous le pourrions. Je lui repliquai, que 
nous n'y manquerions pas, mais que je le 
priois auſſi d'examiner, puiſqu'on ne rom- 
proit pas ſur ce point, $11 Etoit des interets 
de Sa Majeſte Britannique, de differer pour 
1 78 tems a declarer ſes intentions; que 
ſi la Negociation duroit, la Flote des Etats 
ſortiroit de leurs Ports, que Votre Majeſté 
ne pourroit pas ſe diſpenſer d'y joindre la 
ſienne au commencement du mois qui vient; 
13 m'avoit deja avoiie que le Roi 
e la Grande Bretagne n'en avoir point de 
prete, il arriveroit que, lors de la concluſion 
du Traité, il paroitroit a toute l Europe que 
les Hollandois ſeroient demeurez Maitres 
de la Mer; quau contraire cet inconvenient 
fe pouvoit Eviter, parce que, des le moment 
que lui & ſon Collegue abandonnerojent Po- 
leron, nous dirions ici que la Paix ſeroit 
faite, nous empècherions la ſortie des Flo- 
tes, & qu'enfin nous ſignerions le Traité, 
ſans qu'il efit paru aucune inëgalitè de forces 
de part & d autre. Selon ce que je pus re- 
marquer, il füt touche de cette conſidera 
tion, & en effet il me rèpeta encore, qu'il 
; --- NE 
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ne faloit pas rompre pour Poleron. Je crus 


qu'il Etoit à propos de le preparer enſuite ſur 
le reglement du Commerce, & je lui dis, qu on 
lui propoſeroit d'y travailler en cette Ville, 
mais que $'il gen tenoit aux termes du Bil- 
let de Monſieur de Ruvigny, & qu'il inſi- 
ſtat pour le remettre aux Commiſſaires qui 


Saſlembleroient apres le Traitè, nous nous 


joindrions a lui pour degager la parole de 


V6tre Majeſté. Il me promit de le faire, & 
me redit deux ou trois fois, qu'il ne falloit 
point a cette heure s engager dans cette diſ- 
cuſſion ; de maniere que je ne jugeai pas nẽ- 
ceſſaire de lui faire Youverture d' enta- 
mer ce point dans Vintervalle des ratifica- 
tions, puiſque cela en pourroit retarder 
V'echange. | 

je lut appris auſſi, que les DEputez des E- 
tats croyent que Votre Majeſte voudroit re- 
tenir toute iſle de Saint Chriſtophle, & le 


deſſein que nous avions , d'infiſter ſur ce 


point Jes a ce que celui de Poleron flt 
regle, afin qu'il ne fit pas ſurpris de la con- 
duite que nous tiendrions: il Vapprouva fort, 
& me promit le ſecret. N 

I me revint voir le lendemain. Son Col- 
legue me rendit une viſite particaliere le 
meme jour, dans laquelle je reconnus deux 
choſes; l'une, que ſupoſè que le Roi ſon 
Maitre conſentit a ceder Poleron aux E- 
tats', il ne pourroit pas donner le bien des 
particuliers qui poſſedoiĩent des fonds dans 
Iſle; que par cette conſideration il fau- 
droit les dedommager, & que pour cela ils 
avoient amenè trois Deputez de la Compa- 
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gnie des Indes Orientales qui avoient pou. 
voir de traite r pour les intereſſez. 
Lautre, que le Traite de 1662. étant le 
fondement de celui auquel nous allons tra- 
vailler, & la difficultè pouvant renaitre fur 
Fexplication: de ces mots litem inceptam pro- 
ſequi, il etoit a propos de regler Vindemni. 
te de ceux qui Etoient propriètaires des Na. 
vires, nommez Bonne Avanture & Bonne 
Eſperance. - | 5} 
Je repondis ſur le premier point, que je 
prèvois que s'ils demandent qu'on dedom- 
mage les proprietaires des fonds cedez a- 
vec la Souverainete de l'Iſle de Poleron, les 
Etats ſoùtiendront auſſi, qu'il ſeroit juſte 
qu'on pourvlit auſſi à Pindemnite de ceux qui 
avolent Ete dépoſſedez de leurs biens dans 
la nouvelle Belgique, & que, pour eviter 
cette difficulte, Je meilleur Etoit de com- 
penſer une pretenſion avec l'autre: ſur le 
ſecond, qu' ayant la connoiſſance que Pavois 
de la diſpoſition du Traite de 1662. & fait 
expliquer avant mon depart Monſieur le 
Comte de Saint Alban, ſur la conteſtation 
formee touchant Vinte]ligence de ces mots 
litem inceptam proſequi, a Vegard des deux 
Vaiſſeaux qui ont ètè nommez, lui & Mon- 
fieur de Ruvigny ètoient demeurez d'accord, 
que Sa Majeſtè Britannique, acceptant PFou- 
verture qui lui avoit &te faite de laiſſer les 
choſes dans I'etat on le Ciel les avoit miſes, 
elle avoit entendu que toutes les pretenſions 
demeureroient Eteintes de part & d'autres 
non pas ſeulement, comme ils le ſoũtenoient, 


celles qui concernoient les Vaiſſeaux 
ar- 
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arr8tez pendant la Guerre, mais encore 
toutes les autres, de quelque nature qu'elles 
puiſſent etre; qu'il me le nia poſitivement, a- 
pres m' avoir aſſurè que Monſieur le Chance- 
lier avoit fait venir en ſa preſence les In- 
tereſſez, & les avoit exhortez Jui-m I 
g#accommoder pour le bien de la Paix, 
ce qui les avoit obligez d'envoyer un hom- 
me expres charge de leur procuration. 
Je vois, Sire, que ce mal entendu 7 
ra ſuſſ endre notre Negociation , {i Votre 
Majeſtè ne permet à Monſieur de wee 


Us 
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d'éclaircir les choſes avec Monſieur 

Chancèlier; car nous aurons de la peine 
porter les Etats à donner de Fargent, & les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre feront de gran 
des inſtances pour en tirer; cependant je 
ſuis venu ici. Favois compris, & Monſieur 
de Ruvigny me Tavoit repete pluſieurs fois, 
que toutes ſes pretenſions demeurerojent E- 
teintes , & de la maniere dont Monſieur de 
8 ma parle, il ne compte pas la- 
eſſus. 3 

Nous avons rech la Lettre que VStre 
Majeſte nous a fait Phonneur de nous Ectire 
du 13. de ce mois, & nous retiendrons le 
Courier qui eſt ici, juſques à ce que nous 
ayons e une Conference avec les Ambaſſa- 
deurs d'Angleterre: ils entreront demain 
dans cette Ville, & nous ne les pourrons 
viſiter que le 75 ſuivatit; peut-&re que 
dans ce tems - l ceux de Sutde s'y rendront, 

ou du moins que nous en aurons des nou- 


velles. 5 
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EET TRE 


De Mr. de Lionne au Comte dE. 


trades. Le 20 May 1667. 


E Roi eſt parti le 16. de Saint Germain 

L pour aller a Amiens, d'ou Sa Majeſte, 
comme je penſe vous Pavoir mande il y a 
huit, jours, ſortira le 26. & entrera le 28. 
les Pais- Bas avec une aſlez belle Armee 


onſieur le Marechal d'Aumont y entrera 


_ » auſſi du cotè de Boulogne avec un bon 
Corps de Troupes, & Monſieur le Marquis 


de Crequi en commande un autre de huit 


mille hommes, qui ſe tiendra &. Sirk, pour 


Savancer ſur le Rhin & empecher le paſſa · 


B que les Eſpagnols pourroient obtenir de 


Empereur pour leur ſecours. Sa Majeſte 
nous avoit permis, à Monfieur le Teller , 
Monſieur Colbert & moi, de venir ici pour 


quatre ou cinq jours, donner ordre à quel- 


ques affaires qui regardoient ſon Service & 
à nos Equipages ; nous partons demain pour 


Faller joindre au rendez-yous qu'elle nous a 


donné. | SE, 
La Reine reviendra d'Amiens a Compie- 


gne pour y établir ſon fejour; le Roi lui a 


donne un pouvoir de commander en ſon ab- 


ſence dans tout ſon Royaume, & pour cela 


Monſieur le Chancelier, Monſieur le Ma- 


rechal d'Eſtrees, & deux de Meſſieurs les Se- 


cre- 


„„ „ | 
eretaires d'Etat ſeront aupres delle, afin 
que Sa Majeſte puiſſe prendre leurs con- 
ſeils aux occurrences ou elle croira en avoir 
beſo n:. 

Te ſais fi accablè d' affaires de toutes ma- 
nieres, que vous me pardonnerez bien ſi je 
ne vous entretiens auſſi long tems que je le 
voudrois. | Ras: 

Le Marquis de Caſtel Rodrigo a écrit u- 
ne Lettre au Roi, ou, pour mieux dire, lui a 
envoye un Libelle inſolent. Je n'ai pas le 
tems de vous en adreſſer une Copie, mais 
parce que je juge que ledit Marquis Paura di- 
vulguee dans le monde, & qu'il en pourra 
bien-tot aller des Copies a Breda, je vous 
envoye celle d'une Lettre que J'ai Ecrite au 
Marquis de Fuentes, lequel eſt encore ici 
retenu par quelque indiſpoſition vraye ou 

feinte, quoiqu'il etit pris, il y a plus d'un 
mois, ſon -conge de Leurs Majeſtez: ma 
Lettre pourra vous fournir le 'contre-poiſon 
du venin que ledit Caſtel Rodrigo a voulu 
repandre. -- | | | 
Jai envoys au Roi a Liencourt VExtrait 
de votre depeche du 12. & Sa Majeſte y a 
repondu de ſa main à c0te des Articles qui 
le requeroient: ainſi, quoique je n'aye pas 
Phonneur d'etre aupres d'elle, ce que vous 
trouverez dans cette Lettre eſt ſa veritable 
intention. RE | 

Elle defire que vous remercitrez vivement 
de ſa part Monſieur de Wit, de la bonne & 
obligeante reponſe qu'il a fait a Gamarre,, 
ſur ce qu'il lui diſoit de la part de Caſtel wi 


mèrique, & qui ſont venus i 


z T0T . 
drigo, que les Etats devroient ouvrir les 
yeux en cette conjoncture, &c. 

Les derniers avis que le Roi a en de PA. 

r la Hollande, 

ſont, que les Armèes de Sa ore Setoient 
emparees ſur les Anglois de PIſle de Mont- 
ſabra, & qu'elles devoient attaquer celle de 
Nieue; mais il n'y a pas grande apparence 
que celle - ci ait EtE prife. Sur cela Sa. Ma- 
jeſtè m'a charge de vous mander de fa part, 
que ſi les Anglois vous font inſtance pour 


la reſtitution deſdites deux Iſles, vous ne de- 
vez faire aucune difficulte de la promettre, 


Tintention de Sa Majeſtéè étant, que I Angle 


terre lui reſtituant l' Acadie, toutes choſes 


foient remiſes en VAmerique en Ietat qu el- 
les Etoient avant cette Guerre, bien enten - 
du que leſdits Anglois s' obligeront recipro- 
quement a la meme chofe, pour le cas qui 


auroit pl} arriver, que leurs Armes ſe fuſſent 


emparces de quelques Iſles ou Terres qui ap- 
part nſſent au Roi, & dont nous n'euſſions 
Pas encore la nouvelle. 

En ſecond lieu, fi les Plenipotentiaires de 
Hollande vous demandent la reſtitution de 
St. Euſtache, Tabago & la Colonie de Bau- 
merona , vous renvoyerez la choſe a Sa 
Majeſte, & vous vous excuſerez ſur ce 
que vous n'etes pas inſtruit de ſes inten- 
Uons. 

En troifieme Tien, ſur la nouvelle propo- 
tien d'une ſuſpenſion que le Comte de 
Dohna a faite à la requiſition de ſes Colle- 
Rues, Sa Majeſte perſiſte dans fon * 


\ 
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ſentiment, que pour hater davantage la con- 
cluſion de la Paix, il ne faut point donner 
les mains de nòtre part ala ceſſation des hoſ- 
tilitez, ou bien ſeulement retenir les Flo- 
tes encore quelque tems dans les Ports, juſ- 
Jues à ce qu'on voye quel train prendra la 

egociation , dont nous ſerons bien-t6t E- 


Claircis. | | 

En quatrieme ſieu, que quand on vous 
reſſera fur la déclaration des pretenſions de 
Ga Majefte pour un accofnihodetnent avec 
les Eſpagntiolsz vous f 2 K que je vous 
ai mande, que la choſe ſe traiteroit bien 
money avec Mobſicur van Beuningen que 

e de-la. 8 
le rai pas informé Sa Majeſté par extrait 
de ce que vous me mandez touchant les 
depenſes que vous fetez oblige. de faire 
pour ne paroftre pas en plus mauvais Et 
que les Ambaſſadeurs d'Angleterre & de Su- 
de; mais je lui ai egy 2 Lettre meme 
que vous m'avez écrit là-deſſus, & elle re- 
paul ſur cet Article aux propres termes qut 
ulvent: Fe ne deut pas que mes vgs arm 
paroiſſent plus miſerables que les autres, 
mon intention eſt de leur donner en effet quelque | 
choſe de plus, ils ſont obligez de faire quelques 
depenſes extraordinaires, Elle ajotite ,queelle 
ſe promet que vous vous opoſerez vigou- 
reuſement, & en viettdrez facilement a bout, 
a ce que ''Ifola precend faire reſondre dans 
TAſſemblée, por faire comprendre dans la 
Paix la ſüretè des Pals-Bas. 
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Fajofite ce mot pour vous dire, que quand 
on a rendu ma Lettre à Monſieur le Mar- 
quis de Fuentes, il Ya reg d'abord avec te- 
moignage de joye, & a ouvert le paquet a- 
vec quelque impatience, eſperant peut - Etre 
y trouver toute autre choſe que ce qu'il a 
Tencontre; mais apres qu'il a vit ce que c'c- 
toit, on a viſiblement remarque que ſon vi- 
ſage a change, & qu'il Etoit dans un grand 
embaras. II m'a depuis cela Ecrit un Billet, 
par lequel il me marque, qu'il ſe contentera 
de faire ſcavoir a Monſieur le Marquis de 
Caſtel Rodrigo, que le Roi n'a pas voulu 
 r<&pondre à ſa Lettre. Je ne doute pas pour- 

tant qu'il ne lui envoye la Copie de la mien- 
ne; mais comme elle pourroit obliger ledit 
Caſtel Rodrigo à ne pas divulguer ſon Li- 
belle, je vous prie de ne laiſſer point ſortir 
de vos mains des Copies de ma reponſe,, 
juſques à ce que ledit Libelle ait paru au 
eu Qu vous Etes.. 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
De Breda le 26. May 1667. 


N attendant Parrivee des Ambaſſadeurs 


d'Angleterre & de Suede, nous avons 
erũ qu'il etoit a propos, Pour avancer nòtre 
Negociation- le plus qu il nous ſeroit poſſi» 
ble, de conferer avec les Plenipotentiaires 
de Dannemarc & des Etats, tant pour con- 
certer enſemble ce que nous aurions a pro- 
poſer , que pour juger plus aiſement par les 


ouvertures qui ſerojent faites, en quoi pour- 


roient conſiſter les plus grandes difficultez 
que nous aurions à ſurmonter : pour cela 
nous les invitames de ſe rendre Vendredi 


dernier 20. de ce mois chez moi d'Eſtra- 


des, ol étant tous aſſemblez, le Sieur de 
Beverning , Depute de la Province de Hol- 
lande, prit la parole & nous dit, que Meſ- 


ſieurs les Etats Etant entrez en guerre, & 


Votre Majeſte & le Roi de Dannemarc ne 
Ly Etant engagez que pour leur donner ſe- 
cours, c'etoit à eux auſſi a s expliquer les 
premiers, en nous communiquant J'inſtruction 
qui leur avoit ete donnee par leurs Maitres; 
qu'elle contenoit en ſubſtance, qu'ils de- 


voient Etablir pour fondement du Fraitè 


dont il S'agiſſoĩt, que tout ce qui avoit Ete 
pris ou retenu avant ou pendant la dermiere 


Guerre, demeurit ” la poſſeſſion de ceux 
2 


qui 


i 
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voient retenu, ſous pretexte de faire des 


dans leurs Ports. 


n'avoit pas EE renduë de bonne foi; dans le 


eee 
gen trouverolent ſaiſis, & que toutes le 
— fuſſent Eceintes & — 
de part & d' autre. 

lui fut repretentse ſur ce point & à ſeg 
Collegues, que le mot de retenu ne pou- 
voit s appliquer de leur part qu'a l'Iſle de Po- 
leron, puisque c'etolent les Anglois quia- 


LE OG oats i a. at 


repréſailles, les Vaiſſeaux qui ſe trouverent 


En appliquant done ce terme à PIſe de 
Poleron, c'6:oit demeurer d'accord qu'elle 


tems qu' ils ſoutenoient le contraire, & qu'ils 
ne doutoient point qu'elle refit été repriſe 
par les Vaiſſeaux que le Gouverneur de Ba- 
tavia avoit fait Equiper a deſſein, ou aban- 
donnèe par les Anglois, faute de la pouvoit 
conſerver; — cas qu' ils vouluſſent quel - 
le leur fut cEdee par le Traité, I Article fe 
pouvoit former en deux maniefes, ou la 
nommant comme on nommeroit peut: Etre la 
nouvelle Belgique, Cabo Corſo, St. An- 


dre, & Bonaviſta de la part des Anglois, 


ou mettant en termes gEneraux, que chacune 
des parties retiendroit les lieux dont elle ſe 
trouveroit actuellement en poſſeſſion au jour 
de la ſignature. En. 
Ils perſiſterent neanmoins dans le deſſein 
de S exprimer comme ils nous avoient pro- 
ſe. Surquoi nous leur dimes, que nous eſ- 
yerions de faire gliſſer le mot de retenu, 


eomme il ſe devoit entendre des Vaiſſeaut 
pris ou arrètez; ſi non qu'il faudroit cher- 


eher des expediens pour les contenter. - 


my 5 *v 
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ö | 
regard de VextinCtion mg oe ng de part 
& dautre, nous avons deja fait connoſtre 
aux Ambaſſadeurs d' Angleterre, que le meil- 
jeur moyen pour finir nettement les affaires 
Etoit d'en convenir, & que nous tiendrions 
encore le meme diſcours quand les Media- 
teurs ſerojent arrives. | 

La ſeconde propoſition du Sieur de Be- 
verning flit, que par le Fraite conclu en 1662. 
entre le Roi de la Grande Bretagne & les E- 
tats, il Etoit pong dans les Articles 6. 7. 
& 8. que les Rebelles devoient &re chaſſez 
de part & d'autre vingt-huit jours apres la 
requiſition qui en ſeroit faite; que ſur ce 
fondement, comme il y avoit beaucoup 
d'Officiers Anglois qui Etoient demeurez 
au ſervice de Meſſieurs les Etats, le Roi de 
la Grande Bretagne pretendoit gu de- 
vroient les obliger a ſe retirer ailleurs, & 
qu'on accuferoit leurs Maitres, en cas de 
refus, d'avoir contrevenu à ce Traite, ce 
qui pourroit fournir de nouveaux pretextes 
de broitilleris. TE 

Quil y avoit auſſi des Miniſtres Anglois 
qui $'ctoient retirez en Hollande, pour ne 
etre pas voulu conformer aux ceremonies 
d Angleterre, qu'on pourroit demander qu'ils 
ne fuſſent pas ſoufferts, a moins qu'il n'y 
füt pourvit par quelques Eclairciſſemens ſur 
leſdits Articles. f 

I fut rEpondu à Tegard des Officiers, que 
mettant dans le Traite une clauſe générale, 
portant amniſtie pour les fujets de part & 
autre, ils ne pourroient plus etre confide» 
rez comme Rebelles, & qu'on Eviterott par 
co 
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preſent Jraité. 
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ee moyen d'entrer dans Vexplication du 
Traité de 1662. que les Anglois vouloient 
etablir pour fondement de celui qui ſe de- 
voit ſigner. 

- Pour ce qui concernoit les Miniſtres, que 
ceux qui ſerojent demeurez en Angleterre, 
auroient ete . aux 2 etablies con- 
tre les Non-Conformiſtes, $ils y avoient 
preche contre le Gouvernement Epiſcopal 


mais que ſortant du Pais, ils ne pouvoient 


plus Etre traitez de Rebelles, puiſqu'il 6 
toit libre chez toutes les Nations de changer 
de domicile: qu'aufſi il ne nous paroifloit 
pas qu'il füt neceſſaire. de donner occaſion 
aux AN, de penſer la-deſſusce qui peut- 
etre ne leur eſt jamafs. tombè dans Velptit, 


& . Etoit. plus a propos de n'en point 
parler | 


La troifieme difficultè fut ſur des Lettres 
de reprèſailles accordèes à quelques Anglois, 
pour avoir lieu, quelque ceſſation d' Armes 

ui put intervenir: nous repondimes, que 
$ Article general qui ſe met dans tous 


les Traitez, pour revoquer toutes les Let- 


tres de marque & de reprèſailles, on ajoi 
teroit ces mots, quelques clauſes qu'il piit 
Y avoir. dans celles $8 auroient ete ci - devant 
accordees, auxquelles on derogeroit, par le 


La quatrieme fut, que dans V Article 23. du 


Traité de 1662. il Etoit porte, que les Let- 


tres de repreſailles ne pourroient Etre expe- 
dièes qu'apres avoir demande juſtice par 
les voyes ordinaires, ou que l'on auroit de- 


De- 


„ HE er £2 
Deputez propoſerent de fixer un terme de 
quatre mois, & dajoſtter, que la Requete- 
pour la reparation du dommage regu ſeroit 
auparavant communiquee a PAmbaſſadeur 
ou au Miniſtre du Prince ou de I'Etat con- 


» ne les Sujets duquel on ſe plaindroit: ce 
* ſont les clauſes du dernier Traite fait entre 
at France & les Etats. 6 
5 Il fut dit que cet eclairciſſement pourroit 
4 etre mEnage par les Mediateurs, comme é- 
5 tant également avantageux aux uns & aux 
| autres. 

r Lacinquieme condition fut, que ſelon Ars 
n tiele neuvieme du Traité de 1662. le Com- 
: merce devant etre libre en payant les droits 
ö etablis, & ne contrevenant point aux Or- 
- "i Connances publiques, les Etats ſouhai- 


totent que cette dernicre clauſe fut renvoyee, 

; ſous pretexte que, les Anglois defendant les 
Manufactures Etrangeres, ou faiſant des ré- 
glemens de cette nature, les Etats en uſe» 
rotent de meme de leur còté, ce qui trou- 
bleroit la liberte du Commerce. 1 
Il leur fut repreſents, qu'il etoit ordinai- 
re dans tous les Etats de faire ces ſortes de 
defenſes, ſans que les Etrangers fuſſent en 
droit de s'y opoſer, & que fi on vouloit eſ- 
ſayer de porter les Anglois à prendre quel- 
que temperament 1a deſſus, il ſeroit plus 
à propos d'en faire la tentative lors- 
qu'on travailleroit au reglement du Com- 
merce, qui ſeroit remis après la ſignature 
du Traits. Le Billet de Monſieur de Ru- 
vigny fut relft en cet endroit. Monſieur de 
Beverning en avoit une Copie, dont il avoit 
com- 
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| commence 1a lecture lorſquiil avoit pro. 


ofe d'abord que Von demeureroit en poſſe. 
ion de ce qui auroit Ere pris ou retenu de 
part & d'autre. Nous le priames d'achever 


de lire le Billet, afin que Meſſieurs les Pls. 


nipotentiaires de Dannemarc ptſlentconnot. 
tre, que la Negociation avoit eu pour fon- 
dement, des qu'elle avoit Et6 entamee, de 
e le reglement du Commerce apres 

aix. | 
Il fut repondu, qu'il ſeroit inutile d'une 
nouvelle garantie pour le Traite qui ſe feroit, 
ainſi qu'il ſe pouvoit juſtifier par la lecture qui 
fut faire ſur le champ du troiſième Article du 
Traité fait en l'année 1662. entre la Fran- 


ce & les Etats, par lequel Votre Majeſt6 


romet de garantir, non ſeulement les 
raitez deja faits, mais encore tous ceux 


qui ſe pourroient faire conjointement. 1! 


ut repreſente auſſi aux Plenipotentiaires de 
Dannemarc, qui infiſtoient fort pour cette 
Ligue, qu'elle n'6&toit pas neceſlaire , my 
que le Traite fait avec le Roi leur Mal- 
tre ſubſiſtant, Votre Majeſte ſeroit obligee 
de Paſſiſter toutes les fois qu'il ſeroit atta- 
que. On ajoũta de plus à la raiſon de lin- 
utilite , eelle de ne donner pas ſujet aux 
Anglois de ſe plaindre, en diſant que, quand 
on travailloit a la Paix, on auroit pris de 
nouveaux engagemens pour leur faire la 


Guerre. 


Le Sieur de Beverning en dernier lieu 
nous dit, que Monſieur van Beuningen 
ayant ſuppliè Votre Majeſtè de reſtituer a 
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ſes Maftres les Iſles de Tabago & de Saint 

Euſtache, priſes ſur eux par les Anglois, & 
repriſes par les Francois, ſur ces derniers, 
dans la Guerre preſente; Votre Majeſte lui 
avoit repondu, qu'elle nous avoit envoye ſes 
ordres là-deſſus: ce qui leur donnoit lieu 
de nous prier de leur faire ſgavoir nos ſen- 


timens, dans Veſperance qu'ils avoient, que 


les ayant aſſiſtez fi genereuſement , V6tre 
Majeſte ne voudroit pas retenir ce qui leur 
appartiendroit. Le Depute de Zelande ap- 
puya fort les inſtances du Sieur de Bever- 
ning; & nous Ifit une Relation; par laquelle 
il paroiſſoit que les Frangois, étant venus 
au ſecours des Hollandois qui aſſiégeoient 
un Fort dans Plfle de Saint Euſtache, dans 
le tems que la Capitulation Etoit deja faite, 
is demanderent a entrer les premiers dans 
ce Fort par honneur, & Sen rendirent les 
maitres. 

Nous repondimes, que comme ce fait IA 
navoit rien de commun avec la Negocia- _ 
tion que nous avions à faire avec les An- 
giois, nous n'avions encore rec aucuns 
ordres de Votre A wp » & que nous ne 
manquerions pas de Jui rendre compte par 
le premier ordinaire de ce qui nous Etoit 
repreſente de la part des Etats. 

es Deputez nous prierent enſuite de 
leur communiquer les pre:enſions de Votre 
Majeſté. Nous leur dimes, que comme elle 
Navoit point de demelez particuliers a- 
vec VAngleterre qui euſſent precede la 
rupture, qu'aufli elle ſeroit ſatisfaite ſi les 
choſes 
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choſes demeuroient dans Fetat ol le Cie 
les avoit miſes, & que pour cela nous 
nous  contenterions de la clauſe penerale 
a ſerviroit de fondement a tout je Trai- 
8 ö 85 


5 e nous ſerions bien-aiſe qu'ils ſe vou- 
luſtent donner la peine de former un Projet 
qui contint les Articles qu' ils pourroient ſou- 
haiter qu'on y mit; que fi les Anglois vou- 
loient ſpecifier, nous ſpecifierions en nom- 
mant Vifſle de Saint Chriſtophle , d'Anti- 
oa, & les autres dont nous ſerions en poſ- 
eſſion au jour de la ſignature; que 1 de 
part & d' autre on ne nommoit rien, nous en 
tomberions auſſi d'accord. 3 
On s'adreſſa après aux Plenipotentiairesde 
Dannemarc , qui furent priez de Sexpli- 
quer. Ils nous promirent, fans ſe vou- 
loir ouvrir, de dreſſer un Projet, & de le 
raporter a la premiere Aſſemblee. Les De- 
utez des Etats nous remirent entre les 
es mains une Copie collationnee de leur 
pouvoir, nous leur en enyoyames de meme 
une du notre auſſi bien qu' aux PleEnipoten- 
tiaires de Dannemarc, qut nous delivrerent 
une Copie du leur: les uns & les autres 
nous parurent en bonne forme, quant a la 
ſubſtance. | 2 2 : 
Nous cuſſions pi) neanmoins faire une dif- 
ficulte ſur les qualitez qui ſont attributes au 
Roi de la Grande Bretagne dans le pou- 
voir ſigne par le Roi de Dannemarc , dans 
lequel il eſt qualifiè le Roi de la Grande 
Bretagne, de France, d'Irlande, Defenſeur 
de la Foi; Ce Titre de Roi de France agar 
| n 
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n6 par un des Alliez de Votre Majeſté a un 
de ſes Ennemis avoit quelque choſe de 
choquant pour nous. Les Plènipotentiaires 
de Dannemarc $'excuſerent, ſur ce qu' ayant 
à traiter avec les Anglois, on avoit ſuivi a 
Coppenhague le ſtile ordinaire: nous con- 
ſiderames que ſi nous ſignions de Traitez 
{narez avec les Ambaſſadeurs d'Angleterre, 
nous pourrions ignorer ce qui ſe paſſeroit 
entre des Couronnes qui feroient un Acte 
dans lequel nous n'interviendrions pas; 
mais devant que nous en ſoyons-1a, nous n'a- 
vons pas eſtimè que nous duſſions inſiſter 
pour faire venir un nouveau pouvoir, parce 
que cette communication particulière n'a C- 
te que de bienſèance, & dans la rigueur il n'y 
a que les Anglois qui ſont ſeuls parties d'un 
cots, pour examiner la validite des pou- 
voirs donnez par leurs Ennemis. Le 
lendemain le Depute de Zelande nous 
rint voir ſeul: il nous temoigna que ſa Pro- 
vince defiroit la Paix, mais qu'elle contri- 
buëroit tout ce qui dependroit d' elle pour 
faire que Votre Majeſte demeurat en poſ- 
ſeſſion des Iſles de PAmerique qui ont été 
conquiſes ſur les Anglois par ſes Armes, & 
Qu! leur appartenoient avant le commence- 
ment de la derniere Guerre. Il nous com- 
muniqua auſſi une Lettre du 13. Mars de 
Vile St. Chriſtophle, qui portoit, que Mon- 
ſieur de la Barre avoit change la reſolution . 
hy avoit priſe d'attaquer Iſle de Nieue, 
ur ce qu'il avoit appris qu'on devoir em- 
barquer 3000. hommes ſur 28. Vaiſſeaux 
dans la Barbade, pour faire quelque gre: 
| e 
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Ae entrepriſe. Ce Depute ajoiita, qu'il pre 
hendoit qu'une des Eſcadres ſorties des Ports 
d' Angleterre ne ſe joignit a ces 28. Vail 
ſeaux, & que toutes ces forces enſemble ne 
fiſſent quelque progres durant cette Nego- 
ciation; qu'il eſpèroit neanmoins que leg 
cing Vaiſſeaux ſortis de Fliſſingue au mois 


de Decembre dernier, dopt il y en avoit 


deux montez chacun de 34 pieces de canon, 
deux autres chacun de 20. & un de 14, 
Dang, de quatre cens Soldats & fournis 
de Vivres pour 8. mois, arriveroient aſſez 
a tems pour ſe joindre aux forces que Mon- 
ſieur de la Barre commande, & conſerver 
les principales Iſles de ce cote-la; II nous 
dit de plus, que ledit Sieur de la Barre avoit 


ruinè celle d' Antigoa, & en avoit fait tranſ. 


porter tout ce qu'il avoit pit, afin d' etre 
mieux en état de conſerver celle de $t. 
Chriſtophle. 
Nous nous plaignimes encore aux Pleni- 
tentiaires de Danriemarc, de ce que leur 
ouvoir Etoit congit dans des termes qui 
nous bleſſoient. Ils nous avoiierent qu'ilsen 
avoient un dans lequel le Titre de Roi de 
France n'etoit pas donné au Roi de la Gran- 
de Bretagne; nous les preſſames de ne faire 
paroſtre que celui - là, ce qu'ils nous promi- 
rent en preſence des Deputez des Etats. 
Nous fumes chez les Ambaſſadeurs de 
Suede, qui Etojent arrivez le jour precedent 
a 10. heures du ſoir, parce qu'ils n'avoient 
pas encore leurs Equipages prets. II nous 
— d'abord une ceſſation d' Armes. 
Nous nous en defendimes ſur ce que la Flote 


des 
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des Etats Etant prete de ſe mettre à la voi. 
le, il étoit difficile, pour ne pas dire im- 

ible, de leur perſuader, de perdre l'avan- 
tage qu' ils pouvoient tirer de leur diligence 
en paroiſſant les maitres de la Mer. Il fut 
zjolts , que la parole que le Roi avoit don- 
n6e de retenir ſa Flote dans le Port de Breſt 
n'6tant que pour un mois, ce terme alloit 
expirer, & que nous ne pouvions plus en dif- 

feter la jonction avec celle des Etats, a 
moins que de juſtifier leurs ſoupgons, & leur 
donner lieu de ne plus douter de nòtre ac- 
commodement avec les Anglois. Il nous 
fut repliquè, que fi les Flotes paroiſſoient 
ſur les Cotes d'Angleterre, les Anglois ſe. 
cabreroient. Il fut repondu, que s'ils $'eloi- 
* de la Paix pour cette conſideration, 

e mal en pourrolt retomber ſur eux; mais 
que cela ſe detourneroit aifement, ſi on fai- 
ſoit la Paix en quatre jours, ce qui Etoit fort 
facile, puiſqu'il n'y avoit qu'a prendre les 
Etats au mot, & convenir que chacun 
retiendroit les lieux dont il ſeroit en poſſeſ- 
qu don au jour du Traits, & que toutes les 
yi pretenſions pour les pertes arrivees avant & 

pendant la Guerre ſèeroient abolies de part 

& (autre. 

Les Mediateurs nous repreſenterent , que 
Pintention du Roi d'Angleterre n'etoit que 
Jo pour celles qui regardoient les pertes arrivees 

pendant la Guerre, & qu'ainſi celles qui E- 


ws tolent reſervèes par le Traite de 1662. & 
us nommément celle qui concernoit les Vaiſ- 
- ſeaux nommez la Bonne Avanture & la Bon- 


e ne Eſperance, devoit ſubſiſter. Fe 
S - j 


& * 


5 

Ils furent priez d'obſerver, que dans l 
Lettre ecrite par les Etats au Roi de la Gray. 
de Bretagne le 24. Fevrier dernier, leur 
feconde propoſition, concuè dans les terme; 
ci. deſſus exprimez, Etoit ſans reſerve, & que 
Sa Majeſte Britannique Vayant acceptce, el. 
| le ne pouvoit pas la reſtraindre. lis propo- 
- ſerent d'accommoder la choſe au fond. Nous 
| leur dimes, que nous ſouhaiterions que cela 
ſe put menager, mais que nous avions trou- 
ve les Députez des Etats reſoltis a ne pren- 
dre aucun temperament ſur ce point, par. 
ce que leurs Inſtructions avoient ete dreſ- 
ſees apres go Monſieur van Beuningen a- 
Volt écrit a leurs Maitres, que Monſieur de 
Lionne Pavoit afſare, que Monfieur le Com- 
te de St. Alban étoit convenu de Pextinc- 
tion de toutes les pretenſions , ſans en reſer- 
ver aucunes. Je confirmai en mon particu- 
lier cette verite pour avoir oute de la pro- 
pre bouche dudit Comte, après m'etre ex. 
pliquè avec lui ſur le ſujet de ces deux Vail- N 

eaux avant mon depart de Paris. Nous 
parlames dans le meme ſens aux Ambaſli- W | 
deurs d'Angleterre, & nous leur fimes con- ' 
; 


noitre que la Paix Etoit entre leurs mains. 

Ils nous dirent, qu'ils etojent avertis que les 

_ Plenipotentiaires des Etats vouloient propo- 

ſer de changer quelque choſe au Traité de 
1662: & que le Roi de la Grande Bretagne f 
n'y conſentiroit jamais, particulicrement W ' 
pour ce qui regardoit le Pavillon. Nous leur 
promimes, que Sils ſe relachoient ſur Pole | 
ron & ſur les deux Vaiſſeaux, nous ne ſouf- 

fririons pas que les Hollandois propoſaſſent 

| | rien 
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len de nouveau, & que leurs offres etant 
acceptèes, & nous d'accord, comme nous 
tenions que les interets du Roi de Danne- 
marc ne pouvoĩent pas retarder la concluſion 
du Traits, il ſeroit fait en deux jours. En- 
fin, apres les avoir preſſez de S expliquer, ils 
nous àſſurerent qu'ils avoient ecrit en An- 
gleterre, & qu'ils attendotent de nouveaux 
ordres ſur le ſujet de ces deux Vaiſſeaux qui 
ont deja ete nommen. | 

Nous depechames un Courier expres pour 
rendre compte a Votre Majeſte de la dif- 
ficulte qui nous arretoit, & la ſupplier en 
meme tems, d'ordonner a Monſieur de Ru- 
vigny d'ecrire au Chancelier d'Angleterre 
pour la faire ceſſer. 

Nous envoyames.de concert avec les Ple- 
nipotentiaires de Dannemarc & des Etats les 
Originaux de nos Pouvoirs aux Ambaſſa- 
deurs de Suede. 

Ces Ambaſſadeurs nous rendirent la viſi- 

te, & nous mirent entre les mains une Co- 
ple qu'ils avoient eux - mèmes collationnèe 
ſur l Original du Pouvoir de Meſſieurs Hol- 
lis & Coventry; ils nous. parlerent encore 
de la ſuſpenſion d' Armes & d'un dèdomma- 
gement pour les deux Vaiſſeaux, à quoi il 
leur füt repondu comme auparavant. 
Nous lumes en preſence des Plenipoten- * 
tlaires des Alliez la Copie du Pouyoir des 
Ambaſſadeurs d'Angleterre. Il fut trouve 
en bonne forme, & nous réſolùmes de dé- 
carer aux Mediateurs , que nous étions prets 
Centrer en matiere. 


 Penyoye, moid'Eftrades, a Votre Majeſté 
— . | M la 


Tome P. 


TP T 266 ] | 

la Copie d'une Lettre que le Sieur de Wit 
m'a ccrite, avec le Projet de Fajuſtement 
pour Monſieur de la Roche, lequel je nj 
pas voulu ſigner, ſans ſgavoir prémiére. 
ment ſi Votre Majeite n'y trouvera rien à redi. 
re; puisque je juge que le Sieur de 1a Ro- 
che ne peut arriver au Teſſel avant quinze 
jours, & qu'ainſi on aura un tems ſuf. 
fiſant pour ay oir-reponie avant que les Fo- 
tes ſotent en ètat d'agir. 

Jai rache, autant qu'il m'a étè poſſible, de 
porter mes amis qui ſont dans les Amirau- 
tez, à conſentir que le Sieur de la Roche 
tint dans le Conſeil de Guerre la prèmièie 
piace apres IAmiral de Ruyter; mais ils 
jn'ont tous écrit que cela Etoit impoſſible, 
& qu'on ne pouvoit faire ce tort 4 leurs Vi. 
ce: Amiraux, & que tout ce qu ils pouvoient 
faire Eetoir de lui donner rang devant leurs 
Contr Amiraux. N 
Voôtre Majeſtè verra par la Copie de la 
Lettre de Caſtel Rodrigo aux Etats, & par 
la demande que Dom Eſteven de Gamarte 
leur fait enſuite pour avoir des Commiſſai- 
res, que les Eſpagnols ne perdent point de 
tems pour inſinuer a ces Peuples des defian- 
ces contre la grande puiſſance de Votre 
Majeſtè. Les amis que j'ai dans les Villes 
de Hollande m'aſſurent, qu'il ne fe paſſera 
rien dans toutes les propoſitions dudit Eſte- 
ven de Gamarre au pr&udice du ſervice de 
Votre Majeſte: a quoi, moi d'Eſtrades, j 
tiendrai la main par mes correſpondances, 
autant que mon <loignement [ pourra per- 


mettre. : 
LET- 
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Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
Lionne. Le 20. May 1667. 


N Ous avons rec, Monſieur, la Lettre 
que vous avez pris la peine de nous 
ecrire du 20. de ce mois. Le Libelle dont 
Monſieur le Marquis de Caſtel Rodrigo 
a pris la libertè d'adreſſer une Copie à Sa 
Majeſtè mème n'eſt point encore venu juſ- 
ques à nous. Ily a aſſez d'apparence que nous 
le verrons bien - tòt, puisqu'on a deja en- 
voye ici quantitè d'exemplaires ſemblables 
a celui que vous trouverez en ce paquet : 
rien n'eſt plus inſolent ni plus injuſte; mais 
fi la temerite eſt grande, le chitiment ſui - 
vra la faute de bien pres. EET | 
Nous ne ferons pas paroftre la Copie de 
la Lettre que vous avez &Ecrite a Monſieur 
le Marquis de Fuentes, & à laquelle il lui 
aura Ete bien difficile de faire reponſe „que 
dans le cas auquel vous nous Lavez per- 
mis. | | 
Nous nous expliquerons demain avec les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre ſur les affaires 
qu regardent ce que nous avons a regler a- * 
Vec eux; nous attendions pour cela que Sa 
Majeſts nous eftt fait ſgavoir ſes intentions 
ſur Ile de Monſſerrat. Vous verrez par 
a Lettre que nous nous donnons Vhonneur 
de lui Ecrire, que nous avions appris ici, que 
M 2 ſes 


3 
1 
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ſes Troupes n'avoiĩent pas encore pris PIfe 
de Nieue. 3 1 | 
Meſſieurs Hollis & Coventry firent hier 
leur entree, ſans nous en avoir donnè avis; 
ainſi nous n'envoyames point nos Caroſſes 
au devant deux. Selon les apparences ceux 
de Suede en uſeront de meme, & cela em. 
pechera qu'il rarrive aucun demele entre 
nous. 5 
L'Equipage des Anglois eſt grand & ma- 
gnifique. Le Roi leur Maitre leur a donné 
(a ce que nous a dit Madame Hollis ) 4 

chacun dix mille ecus pour leur ameuble- 
ment, & quatre cens Jacobus, c'eſt-a-dire 
cinq mille quatre cens livres par mois. Nous 
nous mettrons en état de ne leur pas ceder 
ſur le 2 de la depenſe, & nous eſpc- 
rons que Sa Majeſte nous aidera à la ſoftte- 
nir, autrement nous courons fortune de tom- 
ber dans le mepris. | 
Nous ne voyons point que Meſſieurs les 
Etats ſoient diſpoſez a faire aucune ſuſpen- 
ſion d' Armes; ce ſeroit le vrai moyen de 
faire durer la Negociation. Juſques a cet- 
te heure ils ne nous ont rien propoſe qui 
nous paroiſſe deraiſonnable, & le retarde- 
ment eſt venu de la part des Anglois & des 
Mediateurs. Nous avions montre le chemin 
aux premiers pour aller vite, $'ils Veuſlent 
voulu; mais apres les avances que nous 2-1 
vions faites, il efit ete inutile & contre la 
dignite de les preſſer davantage ; aufſi-tot 
gue les Suedois paroitront, nous n'oublie- 
Tons rien pour voir a qui il tiendra que les 


choſes ne ſe pouſſent promptement. 8 
wa ; 
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Sj; Monſieur de I'Iſola entreprend de faire 
mettre ſur le tapis d'autres matieres que celles 
qui ſont contenuès dans notre Inſtruction, 
nous nous opoſerons, auſſi fortement que 
Sa Majeſtè le veut, pour faire qu'elles ſoient 
rejettees. Monſieur de Wit me pouſſe tod- 
jours, moi d' Eſtrades, pour ſgavoir ce qui 
pourroit contenter Sa Majeſtè, comme vous 
le verrez par la Copie de la derniere Let- 
tre qu'il m'a ecrite, Je lui repons, que ce 
neſt pas au Roi a $expliquer, & quill 
faut commencer par lui offrir. Nous de- 
tournerons toutes les inſtances qui nous ſe- 
ront faites ſur ce ſujet, afin que Monſieur 
van Beuningen en ſoit charge à Favenir. 
Nous venons de conferer avec les Pleni- 
otentiaires de Dannemare & des Etats. 
es premiers avoient forme un Projet, dans 
lequel ils demandoient la reſtitution des 
Orcades, fans payer meme le prix de len- 
gagement, ſous pretexte que la joũiſſan- 
ce a valu beaucoup plus que Pinteret de la 
ſomme pretee par les Rois d' Ecoſſe. Nous 
leur avons fait connoſtre,que nous ne croyons 
= leur pouvoir rendre aucun office capa- 
le de leur faire obtenir ce qu'ils preten- 
dotent, & en effet ils ſont tous demeurez 


d'accord, de ne faire la demande que pour 


empecher la preſcription. | 
ls avoient auſſi dreſſè un Article qui con- 
cernoit le Manifeſte publié contre le Roi 
leunMaitre, dans des termes qui euſſent ca- 
bre les Anglois. Nous leur avons conſeillé 
dadoucir leurs expreſſions , & Monſieur de 
Beyerning eſt entre 1 dans nos ſen- 
| wy as 


* 


9 


- 
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timens ſur ce point, auſſi bien que ſur dau · 
tres articles, qui Etoient, a vous parler con. 
fidemment, aſſez mal digerez. Ces Me. 
ſieurs, qui ont P'eſprit doux & traitable, 
nous ont promis de les changer, & ſur; 
plainte que nous avons renouvellee tou. - 
chant la qualite de Roi de France attribute 
dans leur Pouvoir au Roi de la Gran | 
de Bretagne, ils nous ont avoué, qu'ils en ll | 
ayoient un autre ol elle n'eſt pas, & nous 
ont promis de je communiquer aux Media Wl | 
teurs. Ne craignez pas, sil vous plait , que | 
nous arretions un moment la Negociation 
la · deſſus: en cas de difficulte nous ſouffrironz, 
ſans qu'il Cd ue da en ſgachions 

rien, que la Copie de celui qui pourra con- 
| ne Th Anglois leur ſoit Gelee; mais ſi 
cela ſe peut ſans nous faire perdre de tems, 
il eſt bon que les Alliez du Roi n'aut oriſent 
pas un Titre que le Roi de la Grande Bre- 

tagne uſurpe ſans fondement. 
es Plenipotentiaires des Etats ne nous ont 
communique que les deux Articles qui doi- 
vent ſervir de fondement a tout le Traité, 
& qui concernent l'extinction de toutes les 
prètenſions de part & d' autre, & la clauſe 
en vertu de laquelle chacun doit demeurer 
en nt -Mion des lieux qu'il occupera lors 
de la ſignature du 'Traite. Nous leur avons 
fait changer quelques termes qui-pouvoient 
S appliquer à IIſle de Poleron, & par leſquels 
1] paroiſſoit qu'elle n'avoit pas ete renduè, 
ce qui Etoit contraire a ce qu'ils nous avoient 
voulu perſuader. Tout cela $'eſt paſſe fort 
doucement, & juſques à cette heure 5 

ih on x cro 
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cro's qu'ils ſont contens de nõtre proceds, 


Ft comme nous avons ſujet de nous lutier du 
Ty leur. | 

ble, Nous venons de rendre viſite a Meſſieurs 
all les Ambaſſadeurs d'Angleterre, qui nous 
e on: encore rertere, que le Roi Jeur Maitre 


retendoit une ſatisfaction en argent pour 
fe deux Vaiſſeaux Bonne Avanture & Bonne 
A Eſperance, pour le dedommagement de ſes 
1 Sujets de 1'Ifle de Poleron des biens qu' ils 
= avoient dans ladite Iſle. Nous avons re- 
* pondu, que les Etats s &toĩent expliquez, que 


n moyennant Vacceptation de alternative 
— toutes prètenſions ſeroient Eteintes, & que 
wel chacun garderoit ce qu'il tient; mais ils ſe 
of ſont tenus fermes là-deſſus, & de Veſpric 
6 gue nous connoiſfons les Etats, nous ne 
— eroyons pas qu'ils relachent rien ſur ces deux 


e Vaiſſ:aux & {ur Poleron. Nous avons en- 
| voye faire un compliment a Meſſieurs les 
Amvaſſadeurs de Suede, & les avons preſ- 
ſez de venir incognito a Breda, ſans atten- 
dre leurs meubles. & leurs livrees, qui ne 
ſcauroient ètre pretes de 15. jours. Nous 
leurs avons mEme cite nos exemples, que 


ne laiſſant pas de traiterles affaires, & qu'ils | 
pouvoient faire de mème, & gvancer ce 
grand ouvrage par leur Mediation, 


* 


nous avons été des mois entiers Incognito, - - 


bat 
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Du Comte T Eſtrades a Mr. de 
L.ionne. Le 28. May 1667. 


I Ous vous renvoyons la Frete, jugeant 
bien que vous en pourrez doreſnavant 
avoir affaire; & comme depuis ce que nous 
eumes l'honneur de repreſenter a Sa Majeſté 
par IOrdinaire qui partit avant hier, nous 
avons encore confere fort particulicrement 
avec les Ambaſſadeurs d'Angleterre & les 
_ Plenipotentiaires des Etats; nous avons 
eſtimè qu'il ne ſeroit pas mal a propos de 
vous expliquer le plus preciſement que nous 
avons pt, dans le Memoire qui ſera joint a 
cette Lettre, en quoi conſiſtent les diffieul- 
tez qui empechent le progres de notre Ne- 
gociation, afin que Sa Majeſt enetant bien 
iInformée, puiſſe nous preſcrire ſur un fon- 
dement plus certain la conduite que nous de- 
vons tenir. c 
Les Plenipotentiaires de Dannemarc ayant 
cru, que les Ambaſſadeurs d'Angieterre a- 


voient affectè de ne les recevoir qu'au bout 


de leur degre, ſans y venir tous deux, ceux 
des Etats ne vouloient pas, dans la crainte 
de $'expoſer a un pareil traitement, leur 
rendre la premiere viſite. Nous nous em- 
ployaàmes des le meme jour pour accommo- 
der cette affaire: il ſe trouva que ce n toit 
qu'un mal-entendu, & que les — 

. An- 


Cos 
q Angleterre n'avoient pas étè avertis aſſez à 
tems. Nous convinmes avec eux de Ja ma- 
niere dont ils en uſeroient, & ils ſe confor- 
merent à ce que nous avions pratique, ce 
qui ſatisfit les Deputez des Etats. 72 
Nous vimes hier les Ambaſſadeurs de 
Suede, & nous les engageames, quoiqu'ils 
nayent pas encore leurs Equipages, & qu' ils 
ne par oiſſent pas en public, a commencer 
neanmoins d'entrer dans la fonction de Me- 
diateurs: nous venons de leur envoyer les 
Originaux de nos Pouvoirs, & les Copies 
collationnèes pour eux & pour les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre. Ils nous propoſerent d'a- 
bord de convenir d'une ceſſation d' Armes, 
dont nous nous defendimes par toutes les rai- 
ſons que la ſaiſon & I'etat des Flotes vous 
peut faire imaginer, & leur ayant òtè toute 
eſpẽrance de rien obtenir des Etats ſur ce 
oint , nous leur fimes-connoitre, qu'il leur 
Roi facile de faire la Paix. Ils nous pro- 
mirent d'y travailler inceſſamment, mais 
nous voyons bien qu'ils ne pourront rien a- 
vancer juſques à ce que Meſſieurs Hollis 
& Coventry n'ayent rect de nouveaux or- 
dres, ou du moins qu'ils n'ayent laiſſè paſſer: 
le tems qui leur eſt neceſſaire pour nous 


perſuader qu'il leur en eſt venu. 


* 
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M E M OI RN E. 
Concernant les difficultez qui ſont 
entre les Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre & les Plenipotentiaires des 
Etats. | 3 


7 


Our eclaircir les difficultes qui ſe rencon- 
trent aujourdhui entre les Ambaſſadeurs 


d Angleterre & les Plenipotentiaires des Etats, 


il eſt neceſſaire d obſerver , que dans la Lettre 
us les Etats ecrivirent au Roi de la Grande 
retagne le 17. du mois de Septembre de lan- 

nee derniere, leur ſeconde propoſition 6toit , de 

Faire la Paix en gardant reciproquement ct 

qui auroit te pris ou retenu de part & duu- 

tre, devant ou apres le commencement de la Guer- 
re: moyennant- quoi, toutes les pretenſions pour 
tes cboſes & pertes ſouffertes & faites, tant de 
vant que pendant la Guerre, demeureroient 
ſteintes & compen/tes. 115 

Le Billet de Monſieur de Ruvigny d Mon- 
fieur le Cbanct lier d' Angleterre, an date du 
24. Novembre de la meme anne, (toit con 
fil en ces propres termes. e ; 


Vous mavez qua accepter la ſeconde, des 
deux propoſitions alternatives que les Hol. 
landois vous ont faite, qui eſt, que toutes 

choſes demeurent de part & d' autre dans- 

te meme etat ob Ie Ciel les a mis, ſans qui 
fut falt aucuns mention dans ce Billet des T 
es 


Can] 

fes priſes avant & pendant la Guerre. 

Les termes de la Lettre du Roi de la Gran- 
de Bretagne aux Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies , Ecrite le 22. Avril dernier, font 

nt ceux qui ſuivent: Nous prendrons occaſion 

1 de vous dëclarer, que nous acceptons Va'ter- 

X WF nacive que vous avez propoſte, a ſcavoir 

les que chaque partie demeurera dans la poſſe 
ſon de toutes choſes que l'on Seſt acquis . 
de part & d'autre dans cette Guerre; ce qui 
tant accorde , nous ordonnerons à nos 

n. Ambaſſadeurs de proceder dans le preſent 

urs Traits, fur le fondement de celui qui a ete 

1 fait entre nous en Vannee 1662. 

[re Cela: ſupoſe, on remarquera aifement que 

de Pacceptation faite par je Roi de la Grande 

n. Bretagne n'eſt pas conforme d I'offre qui lui a 

de 

ce 

hs 

T 

1 

; 

1 


ele faite par les Etats; Pune fait mention des 
pertes que l'on avoit ſouffertes particulierement. 
avant & pendant la Guerre, & des preten- 
ſions nees dans ces deux tems. Ma? 
Lautre ne regarde , felon ces termes precis, 
que ce qui eſt arrive pendant la Guerre. | 
Dans 10 des Etats il neſt point parls du 
Traits fait en Pannee 1662. . | 
Dans Pacceptation que le Roi de Ia Grande 
Bretagne a pr etenduꝰ & a faite de cette offre, 
ill a reſtrainte, a un c0te , au tems de la Guerre, 
& betend de l'autre, parce qu'il etablit pour 
fondement du Traité d faire celui qui fut fait 
Tanne 1662. Cela eſt cauſe que, chacun rai- 
ſonnant ſur ſor principe, & FAſſemblte SE- 
tant faite ſans qu'on ſe ſoit entendu, les Am- 
baſladeurs d' Angleterre ſolltiennent , que par la 
GEi/poſuion de Þ Article 15. du Traite de 1662, 
X M 6 7 Og tou- 


* 
* 


1 [ 276 ] 
toutes les pretenſions ont été abolies juſque i 
au premier jour de Fanvier de 'Vannte 1659; 
mais qu'on eft convenu d Vegard de celles qui WM 
Jeroient nees depuis ce jour-ld, qu'elles ſeroient N 
reglees par des Commiſſaires, & pour celles a 
qui 4 printer les LY aiſjeaux Bonne Avantu. Wi + 
re & Bonne Eſperance, que les Intereſſez pour. J 
roient pourſuivre leur proces commence. ] 
wil eſt donc raiſonnable, puiſque ce | 
.Traite de 1662. doit ſuhſiſter, & que le Noi 
de la Grande Bretagne Seſt explique dans Vac 
ceptation de ſon offre, fur ce qui Etoit arrive 
pendant la Guerre, que toutes les pretenſions 
qui ſont nees dans le tems qui la precede, ceſt- 
A. dire depuis le premier Fanvier 1659. ſoient 
reglies ainſi qu'on engeſt demeure d arcord: & 
Pour ces deux Vaiſſeaux Bonne Avamure & 
Bonne Eſperance, que Ion decide fa le procts 
Jera jugs dans Afſſemblee des Etats Generaux, 
comme le Sieur Dewwning l'a pretendu, ou ren- 
voye par devant les Fuges de Amiraute d Am- 
ſterdam, felon le defir des Etats, & que bon 
accommode ici Faffaire, & que l'on fixe les dl. 
dommagemens qui doivent tre donnes. aux In- 
tereſſeꝛ. 0 N 
Les Dobutex des Etats inſiſtent au contrai- 
re, & diſent, que leur re n'a été que de fai- 
re la Paix d condition de compenſer toutes les 
pertes & toutes les pretenſions arrivees ou nes 
avant & pendant la Guerre; que fi le Roi de 
la Grande Bretagne la veut accepter purement 
& ſimplement, 15 y. berſiſtent encore, & ſont 
_ prets d faire la Paix d cette condition; mais 
Aue Fil pretend expliquer ceite fre ſelon ſts 
„„ X10 lg n 


intentions, & I'ttendre comme il a fait, its ai 
ment mieux rompre que de rien donner. 


Les uns & les autres ſe font aſſex ligere- 


ment un point d'bonneur d'une choſe qui n'en 
vaut pas la peine. 


Te qui. nous embaraſſe , Ceſt qu ayant prev 


la dificulte , moi Courtin, lorsque j'ai paſſe d 
Paris, & Payant faite pluſieurs fois d Meſſieurs 


e Comte de St. Alban & de Ruvigny, lors - 


que j'itois avec eur, en preſence de Monſieur 
de Lionne, lun & Vautre wont toiljours r6- 


pondu que toutes les pretenſions , de quelque na- 


ture qu'elles puiſſent etre, devoient demeurer 
tteintes de part & d' autre. 

Paprebende neanmoins, que ledit Comte 
de St. Alban wait plutot ſuivi en cela ſon 
ſentiment particulier, & Vinclination qu il 


avoit d' avancer la Paix far la voye qui lun 


pardiſſoit la plus raiſonnable & la plus promp- 
te, que les ordres qu'il avoit regds. En effet, 


* outre que Monſieur Hollis nous proteſte ſur ſon 
honneur, qu'il a Id toutes les Lettres ecrites par 


le Comte, dans leſquelles il nous aſſure qu'il 
n'a jamais ets fait mention de ces pretenſions, 
nous remarguons encore une cboſe qui peut 
confirmer ce qu'il ſoiltient fi aſfinmativement ld- 


deſſus, ceſt que dans le Billet de Monſieur de 


Ruvigny du 24. Novembre, qui ſert de fon- 
dement d toute notre Negociation , ni dans 


quelque reponſe de Monſieur le Chancelier d An- 


pleterre , 75 mont et communiqutes & moi 
Courtin , il n'y a pas un mot qui regarde Veæ- 
tinction de ces pretenſions- . 

Cebendant Monſieur van Beuningen 6crit ici, 


que Monſieur do detonns but en avoit parls come 


Mg 


a 
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me d'une choſe aſſures, & les Etats Gini. 


raux ſe ſont fondez fur ſa Lettre pour dreſſer 
tes IS des Deputez: ce = err — 
Aiſſici change, parce que la Reſolution 
en ayant été priſe dans toutes les Provinces, 


elle ne ſe pourroit pas rEvoquer /ans leur parti. 


cipation & ſans perdre beaucoup de tems. 
- Nous F'avons fait connoitre aux Amba(Jadeurs 
d Angleterre , auſſi-bien qu'aux Mediateurs, & 
ue les Etats nevoulant en aucune maniere con. 
ſentir d faire une ceſſation d Armes, le ſeul 
moyen d empè eher la ſortie de leur Flote & la 
jonction de celle de Sa Majeſté, etoit de con. 
clure ee ee la Paix. Nous avons mt- 
me ete plus avant, & pour aſſurer Veſprit des 
Ambaſſadeurs, qui pretendoient avoir des avis 
que les Deputez des Etats vouloient propoſer de 
changer quelque choſe au Traite de 1662. nous 
leur avons declare , que Hils abandonnoient Po- 
leron & le point des pretenſions, nous nous char- 
gerions de porter les Etats d la Paix, & den. 
Ployer toute Pautorits que ſa Majeſts peut avoir 
fur eur, pour leur faire connoitre, quelle ne 
peut approuver qu'ils donnent aucune atteinie 
d ce Traits de 1662. dans /es autres Articles. 
En un mot, apres nous etre expliquez avec eus 
fur ce qui regarde les choſes qui ſont d regler 
entre la France & I Angleterre, & leur avoir 
fait entendre, que les interits du Dannemarc 
ne nous peuvent arriter; nous leur avons / 
preciſement fait connoitre que la Paix eſt en- 
tre leurs mains, que nous n'avons plus rien d 
faire qud attendre la reponſe quiils recevront 
la- deſſus, & ils en ont écrit a Londres. Ils 
tomprennent bien Petat de Vaffaire ; ils On 
| 6 
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clairement par où elle peut finir, & fille Roi 
de Ia Grande Bretagne veut la Paix, & qu'il 
wait point d autres conſiderations pour en re- 
tarder la concluſion, il leur envoyera des or- 
dres precis ; car ils nous ont dit & ripetè plus 


fieurs fois , qu'ils en avoient point de ſe re- 


licher. Si nb anmoins ils demeuroient fermes dans 
la premitre Reſolution , 11 ſemble qu'il y auroit 
encore des expediens par le/quels on pourroit 
ortir de Lembaras ad nous Nous trouverions. 
Les Etats je ſont todjours fait un point 


d bonneur, de vouloir que le Proces qui concer- 


ne. les Vaiſſeaux nommez Bonne Avanture & 


Bonne Eſperance füt renvoys d 1 Amiraute_ 


d Amſterdam. Si les Anglois y donnoient les 
mains, ce que nous croirions pouvoir obtenir 
deux, I bonneur des Etats ſeroit d couvert, 
puiſqu'ils auroient Ja expliquer les termes du 
Traite de 1662. ſelon leur intention. 

 Alexiremite, on pourroit encore propoſer aux 
uns & aux autres, de remettre d I Arbitrage de 
Sa Majeſte Pexplication de ces mots, litem 


inceptam proſequi; & meme Pextiniion du 


&dommagement , Hil en Etoit dd. 


Et Ton pourroit auſſi en ces deux. derniers 


eas, fur leſquels les Etats fe rendront fort 
dificiles , repri ſenter fortement & avec beau- 
coup de raifons aux Deputez des Provinces-U- 
nies, qu'en mettant , comme on vient de dire, 
leur bonneur d couvert, ils ne devroient pas, 
pour un intertt dans le fond de fi peu de con- 
ſequence, pretendre que Sa Majeſte demeurdt 
plus long-tems engagee dans une Guerre qui lui 
eſt q charge, & quelle ne ſodtient que, pour 
leur faire plaifir. Ce diſcours ne leur ſeroit te- 


7 


1 
mu quapres avoir regle Vaffaire de Polerm 
comme ils le defirent ; ſur laquelle nous voyons 
bien que les Anglois ſe reldcheront , parce qu 
tes propoſitions de dedommager les particuliers, 
ft on cede la Souverainete , nous donnent lieu dt 
Peſperer. 8 
Mais pour finir les choſes avec diligence & 
ſelon les intentions de Sa Maſeſté, il ſemble 
qu'il eſt todjours fort neceſſaire de faire ecrire 
par Monſieur de Ruvigny au Chanctlier , que 
fi Sa Maſeſté Britannique deut la Paix de 
bonne foi, le ſeul moyen de la faire prompte. 
ment, c'eſt que ſes Ambaſſadeurs Sexpliquent 
"des cette beure ſans reſerve ſur ces deux points, 1 
E nous laiſſent faire le reſte, car, ſelon toutes Fr 
les apparences, les Peuples ſoubaitans ici la Wl de 
. Paix, & en ayant beſoin, ceux qui les con. Will de 
dui ſent auroient beaucoup de peine d les engn- ¶ co 
ger @ pretendre d'autres choſes que celles qui Wl fic 
nous ont 66 communiquees, & lorsque nous Wl ti 
viendrions d nous decouurir , & qu'ils verroient A 
que nous ſerions d accord avec les Anglois, its Wl 
ne pretendrotent pas long-tems courir le ba- g 
zard de demeurer ſeuls embaraſſez dans we Wl 
Guerre, dont le Roi de Dannemarc, qui craint Nd 
 P Angleterre & la Suede, ſe retireroit, ale m 
rot que la France lui en auroit montre le cher n 
min fait. . 


De 
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RE WSK 
De la Sereniſſime Reine q Eſpagne 
a la Lettre que le Roi Tres- 
_ Chretien a &rite d Sa Majeſte, 
le 9. de May. A Madrid le 21. 
dudit mois de May 1667. © 
*Res- Haut „ très-Excellent, & tres ; 
Puiſſant Prince, nd6tre tres-cher bon 
Frere, L'Archevèque d' Ambrun, Ambaſſa- 
deur de Votre Majeſte en cette Cour, m'a 
delivre la Lettre de Votre Majeſte du 9. du 
courant, accompagnee d'un Livre, & d'un 
ſien Ecrit, reprèſentant amplement les mo- 
tifs que Votre Majeſte a pour prendre les 
Armes, en vertu des droits, qu elle dit lui 
competer ſur les Provinces du -Pais-Bas, à 
quoi on ſatisfera avec plus de particularitè; 
mais entre tems je n'ai pas voulu differer 
de repondre à la Lettre ſuſmentionnèe, qui 
m'a cauſe une grande admiration, par la 
nouveautè que produit un ſemblable deſſein. 
Et encore que Votre Majeſte inſinuè, que la 
Reine Tres-Chretienne ma Sceur ( qui ſoit 
en ſainte gloire) le donna a connoſtre au 
Marquis de Fuentes, & que je me ſouviens 
dien qu'il m'ecrivit ſur cette affaire, je 
me perſuadai tofijours que ce n toit qu un 
diſcours domeſtique & de confidence, puiſ- 


que cela ne s'eſt pas fait avec les formalitez 
d' Am- 
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d Ambaſſadeur, ou de Miniſtre de Vötte 


Majeſtè, ni en ſon Royal nom; & je me cox. 
firmai d' autant plus dans la fincerite de e 
dictamen, parce qu' ayant repondu au My: 
quis une petite partie de tant de choſes qu 
je lui aurois pt. dire, Von ne lui en a ply 
parle:'& de $'&re tù, apres Pavoir Ecouts, 
ce devoit etre parce que l'on S toit informs 
du Droit du Roi mon Fils, & que Ton re 
connoiſſoit la bonne foi. Outre que cette 
inſinuation ne ſe fit pas non plus avec le 
- formalitez requiſes par les Articles de | 
Paix, fin de prevenir la rupture, princi 
alement eu Egard à ce qu'il eſt certain que 
on a ſtipule dans PArticle 90. du Trait 
des Pirenèes, que les precenſions de cette 
nature, quand mEme on n'y auroit pas > 
noncè, ne ſe doivent pas intenter par lt 
armes, mais par voye amiable & de juſtiee 
& puiſque V6tre Majeſté dit maintenant 
qu'elle eſt prece à faire un accommodemen 
2 Vamiable Jy correſponds auſſi tres-volot: 
tiers, Erant 7 comme je le ſuis ) diſpoſee a (> 
que l'on entre en Conf6rence fur lei 
Droits, & que l'on en examine la juſtice, 
ou les moyens d'accord: auquel effet 01 
urra denommer des Perſonnes, & uns 
lace pour FAſſemblee. Mais il eſt nen 
moins 'neceſſaire, qu' entre tems les dem 
parties ſurſeoient toutes ſortes de voyes & 
fait & d'armes; eſperant que Votre Majelt 
ſe contentera de cette offre, puiſque tal 
qu'elle ne le trouvera pas bon, je ſuis obl. 
gee en conſcience, & par le Miniſtere Roß 


— 
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de fa Tutelle du Roi mon Fils, de dèfendre 
ſon bon Droit par les memes voyes. 


E 


De Mr. de Lionne au Comte Ef 
trades. Le 31. May 1667. 


E profite de Poccaſion d'un Courier qui 
Jeu a Paris, pour vous dire un 
mot de ce qui ſc paſſe, en attendant 
que nous ayons lieu de vous donner des 
nouvelles plus conſidéèrables, ce qu avec 
Vaide de Dieu j'eſpère qui ſera bien-tot, ſi 
Ton en doit juger par la qualité des forces 
du Roi, & par la foibleſſe & la conſternation 

de nos adverſaires. 3 | 
Sa Majeſte partit le 25. d'Amiens , 
& alla ſe poſter avec le Corps de ſon Ar- 
mee le plus confiderable {ſur le ruiſſeau 
d Anere, de la Elle eſt venue au Chaſte- 
let & de Chateau Cambreſis au Queſnoi, 
& marche preſentement vers Charleroi, 
lequel, comme vous ſcavez, neſt qu'à huit 
lieuès de Bruxelles. Elle trouva bon que 
Monſieur le Tellier, Monſieur Colbert & 
moi priſſions une autre route, & nous ſommes 
venus avec un Corps de quinze mille hom- 
mes de pied & 3000. chevaux, que Monſieur 
le Mangia de Duras commande , condui- 
fant auſſi douze pieces d'Artillerie, par la 
Ferre, la Capelle & Avennes, & preſente- 
ment 


—_ 
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ment nous nous trouvons aux confins d 
Pais de Liege, a quatre heures de Chat 


roi, cette fameuſe Place que Monſieur le 


Marquis de Caſtel Rodrigo a pris tant de 
ſoin de conſtruire depuis un an, dans le Poſte 
des Pais-Bas le plus important de tous. 
Notre Corps paſſera aujourd'hui la Sam. 
bre, & nous aurons le bien de rejoindre 
ſur le ſoir Sa Majeſte. Cependant le Ma. 
quis n'a pas cru devoir hazarder la defenſe 
e ſa nouvelle Place, & a pris le parti den 
tirer toute fon Artillerie, & de la faire ſau- 
ter par des mines. : 
_ © Monſieur le Marquis de Duras regut or: 
dre, il y a trois jours, ſur quelques avis 
u'avoit eu Sa Majeſte de cette penſte du 
ouverneur de Flandre, de faire un dtz- 
chement de Troupes pour aller s'emparet 
du poſte, & empecher qu'on eüt le tems 
de le ruiner entièrement; & hier au ſoit 
nous rectimes la nouvelle que Monſieur 
Podwitz, qui commandoit ce detachement, 
'$'etoit empare de la Place aſſez à tems, 
pour donner peut-@tre lieu a Sa Majeſte de 
la remettre facilement au bon état ou le 


* 


Marquis de Caſtel Rodrigo pretgndoit dela 


mettre, ſi on lui en eùt donnè le tems. 

Nous avons apris en m&me tems, que ledi 
Marquis a fait ruiner les Fortifications d At- 
mentieres & celles de 14 Baſſee , de ſorte 
| 3 peut dire que la ſeule frayeur des 
Armes du Roi, avant qu'elles ayent eu it 
moyen dagir, coùte deja trois Places aux 
Eſpagnols. a ; 


{ 
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Du Comte i Eſtrades au Roi. 
De Breda le 2. Juin 1667. 


E Courier que nous fimes partir le 28. 
L du mois paſſe, etoit charge d'un Me- 
moire qui eclaircifloit les difficultez qui nous 
arretent. Elles ſubſiſtent toujours, parce 
que celui que les Ambaſſadeurs d' Angleter- 
re ont dEpeche a Londres n'eſt pas encore 
de retour. Ils nous ont fort prie de nous 
employer aupres de Plenipotentiaires des 
Etats, pour faire donner quelque ſatisfaction 
aux Intereſſez dans leurs Vaiſſeaux nomme / 
Bonne Avanture & Bonne Eſperance. Nous 
nous en ſommes excuſez, ſur ce que cela 
feroit inutile , par toutes les raĩſons dont nous 
2vons deja rendu compte a Votre Majeſte, 
& nous n'avons rien oubliè pour les perſua- 
der, que s'ils fe relachoient ſur ce point, la 
Paix ſeroit aſſürèe, & que nous nous ſervi- 
ions de cette raiſon pour empècher la ſor- 
ue de la Flote des Etats. 5 

A dire la verite, Sire, ce ſeroit une cho-. 
le etrange que, pour une affaire qui a 6te deja 
faite une fois, moyennant la ſomme de 
quatre-vingt-ſept mille livres. monnoye de 
de ce Pais, trois Royaumes & une Repu- 
blique continuaſſent une Guerre qui leur 
coliteroit tant de millions à Vavenir; cepen- 


cant nous yoyons que la Paix en depend 


au- 


* 


aujourd'bui, puiſque, ſelon ce que nous en 


1 
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pouvons juger, Pouverrure que nous avons 
faite de former l' Article qui concerne ce 
que chacun devra tenir, en termes g6- 
neraux, fans nommer aucun lieu, termine. 
ra les difficultez ſur le ſujet de Vifſle de Po. 


leron. Monſieur Hollis nous remoigna hier 


dans une viſite particuliere qu'il rendit a Pun 
de nous, que lui & ſon Collegue ſeroient 
contens fi on ne ſpecifioit rien qu'en vertu 
de la clauſe generale. Si les Anglois n'ont 
point été chaſſez de Poleron , ils en de- 


meurent les Maftres, & que fi les Hollan- 


dois l'ont pris, (ce que Von ne ſgait pas en- 
core) ils en acquierent la propriete par la 
diſpoſition du Traite que nous fignerions. 
Nous nous ſommes communiquez nos 
Pouvoirs les uns aux autres par l'entremiſe 
des Mediateurs, ils fe ſont trouvez tous en 
bonne forme, & les Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre n'ont point remarque le changement 


de ſtile dans celui du Roi de Dannemarc, 


dans lequel il n'a donne à leur Maftre que 


le Titre de Roi de la Grande Bretagne. 


Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suède nous 
ont cru, ſur ce que nous leur avons. aſſüré 
qu'ils ne ferojent que perdre du tems 8 ils 
Sattachoient a mEnager une ſuſpenſion: ils 
nous ont tEmoigne qu'ils vouloient ſuivre 
notre conſeil , & eſſayer doreſflavant 
daccommoder Paffaire au fond. Pour 


v parvenir, nous avons engage; les Plenipo- 


tentiaires de Dannemare & ceux des Etats, 
a les leur remettre entre les mains, dont 


nous adreſſons une Copie à Monſieur de 


Lion- 
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Lionne. Nous leur avons declar6 en m&- 
me tems, que tout le notre conſiſtoit dans 
un ſeul Article, dans lequel nous ne ferions 
que nommer Vôtre Nlajeſtè au lieu des E- 
tats des Provinces - Unies, apres que les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre ſeroient conve- 
nus que chacun demeure en poſſeſſion des 
lieux qu'il occupera lors de la ſignature du 
Traits. | 
Par ce moyen, Sire, en attendant le re- 
tour du Courier depeche en Angleterre , 
nous Preparons la matiere, enfofte que ſi 
les Ambaſſadeurs ont ordre de ſe relacher, 
nous n'ayons plus qu'a nous ouvrir ſelon le 
concert qui eſt entre nous. 
Nous ne deEcouvrons point juſques à cet- 
heure, qu'on ait deſſein de meler avec les 
ffaires que nous traĩitons, celles qui con- 
cernent les interets que la Couronne de Sue- 
de a à demeler avec les Etats, ni meme 
qu'on ait envie de nous rien propoſer tou- 
chant les differens qui ſont entre Votre Maje- 
{ts & le Roi Catholique. Ce n'eſt pas que le 
Marquis de Caſtel Rodrigo ne faſſe tous ſes 
efforts pour diſpoſer les Provinces-Unies à 
lui donner du ſecours, ainſi que V6tre Majeſté 
le pourra connoitre par la Copie de la Let- 
tre, & par le Memoire 7 om Eſteven 
de Gamarre a preſente a VAſſemblee des 
Etats; mais, quoique Fentree de Votre Ma- 
jeſté dans le Hainaut rempliſſe les eſprits 
des Peuples de jalouſie, & de crainte d'avoir 
un Voiſin trop puiſſant, il eſt neanmoins aſ- 
ſez vraiſemblable qu'ils ne prendront aucu- 
ne Reſolution contraire aux intèrèts de 1 
e "4 


„ 
Majeſte, & aux liaiſons qu'ils ont avec el- 
le, tant qu'ils ne ſeront pas aſſurez du c6- 
te des Anglois; c'eſt auſſi dans cette pen. 
ſee que les Miniſtres d Eſpagne ſe propoſent 
la meme fin que nous avons, & n'oublient 
rien de leur part pour avancer la concluſion 


d'un Fraite, dont on n'auroit fait ici aucune 


ouverture, ſi par les diligences que nous a- 
vons faites pour obeEir a Votre Majeſte, nous 
n'avions engage les Mediateurs & les partis 


a Sexpliquer ſur leurs prètenſions. 
Nous avons fait lire aux Plenipoten- 


tiaires de Dannemarc les Articles des Trai- 


tez- faits entre 'Empereur Charles - Quint 


5 & le Roi Frangois Premier, dans leſ- 


quels, après des démentis donnez, on $'6- 
toit contentè de mettre que toutes injures 
ſerolent oublièes de part & d'autre.- Les 
Plenipotentiaires des Etats, particulicrement 
Monſieur de Beverning, leur ont inſinué 
ſouvent en notre preſence , qu'il ne ſe 


trouvera point que les Rois ſe ſoient ja- 
mais fait aucune reparation la-deſſus. C'eſt 


la raiſon pour laquelle nous les avons o- 
bligez a concevoir VArticle, qui regarde les 
injures, dans des termes qui, a proprement 
arler, ne ſignifient rien; & quand les Am- 
aſſadeurs d'Angleterre le rejetteroient auſſi 


bien que celui des Orcades, qui n'eſt pro- 


poſe que pour marquer qu'on n'abandonne 


pas cette pretenſion, ces Meſſieurs les Plé- 


nipotentiaires n'empecheroient pas que la 
Paix ne fe fit; mais il étoit neceſſaire de 
les faire parler, afin que les Anglois leur 


puſſent repondre, & que nous faſſions auſſi 


pa- 
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paroitre, que nous n'avons pas manquè d ap- 
puyer leurs interEts.. Après avoir farisfaith 
cette bienſèance nous irons plus vite, & fi 
nous ne ſommes traverſez d ailleurs, & que 
le Conſeil d'Angleterre ſe rende ſur le point 
des Rae N nous ferons a 
malgre les Libelles qui s' rępandent, que 
Votre 119089 n'a pas deſſein de nourir la 
Guerre entre I Angleterre & les Etats. 
Monſieur qe Beverning m eſt venu trou · 
ver, moi. d Eſtrades, pour me dire, que Ca- 
ſtel Rodrigo lui avoit envoye a Breda un 
Abbe, qui eſt ſyr les limites de Brabant, 
pour lui propoſer de vouloir &employert 
près des Etats, pour vouloir joindre le - 
mes pour la CE aca de la Flandre, qui 
eſt ſux le point de.{c perdre par Ventree de 
Votre Maſeſté avec ſon. Armèe; que Vinte- 
ret de I Etat eſt joint avec le leur, puiſque 
le deſſein de Votre Majeſte eſt de les con- 
quèrir auſſi bien qu eux. Ledit de Bever- 
ning a rẽpondu, qu'il conſeilleroĩt plutot aux 
Etats de joindre leurs Armes a celles de VO- 
tre Majeſté pour lui faire avoir raiſon de ſes. 
retenſlons, & que fi Caſtel Rodrigo Etoit 
ien prudent il feroit deux choſes; Tune, de 
faire ceſſer tous les Libelles infames qui ſe 
dbitent à Bruxelles, qui ne ſervent qua 
irriter Leſprit de Votre Majeſte; & autre 
ſeroĩt, de propoſer promptement a Votre 
Nlejeſte des Pais & des Places qui puiſſent 
la ſatisfaire de ſes pretentions; & a ren- 
voyé PAbbè ſur Theure”mEme, apres men 
avoir donne part & aux Députez des Etats. 
Par les Lettres que j aĩ reges, moi d E- 
Tome V. N 1 


ua 


rs th [200] * | 1 

. trades, de mes amis Deputez dans la Pro- 
'vince de Hollande, ils me temoignent etre 
tous diſpoſez d'obliger les Eſpagnols de don- 
ner ſatisfection a Votre Maſeſtéè en Pais & 
Places proche de ſes Frontières & éloignèes 
de la leur, pour &ter les ombrages qu'ils 
pourroient avoir d'etre Voiſins d'un Roi fi 
puiſſant; que fi Vôtre Majeſte fe confioit d 
eux de ſes pretenſions ils les fnenageroient 
de ſorte, qu'ils efpereroient d'y faire conve- 
nir les Eſpagnols de gre ou de force. 


L*Af/embice de Hollande a été ſeparce 


- ſur les propoſitions de Dom Eſteven de Ga- 


marre, & le retabliſſement du Prince d'O- 


range dans les hautes Churges. 
Monſieur de Wit s'en va au Teſſel & par 
les Villes de Hollande Fr diſpoſer les Eſ- 
prits a la prochaine Afſemblee , de n'en- 
tendre à aucune deſdites propoſitions dans 
cette conjoncture, mais S appliquer ſeule - 
ment à voir ſi la Paix ſe fera, & en cas 
qu'elle ne rèüſſiſſe pas, de continuer forte - 
ment la Guerre contre l'Angleterre. L A- 
miral de Ruyter eſt parti le 29. du paſſe de 
ta Meuſe pour fe rendre au Teſſel, d'od il 
ne peut encore ſortir de 10. jours, les au- 
tres Eſcadres qui le doivent joindre netant 
pas prètes, ſelon les avis que nous en avons 
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Du Marquis de Caſte! Rodrigo à 
Leurs Hautes PuiſJances Meſ- 
ſeigneursles Etats Generaux des 
Provinces Unies des Patis- Bas. 


Le 20. May 1662. 


HAUTS ET PUSSANS SEIGNEURS.” 


P la Lettre que fai entendu que le Roi 
Très- Chrétien a ecrite- a Vos Hautes 
Puiſſances, elles auront vd la Reſblution 
55 doit avoir priſe d' envahir ces Pais ici, 
ans rompre la Paix, ſous pretexte que Fon 

lui auroit refuſe ſatisfaction touchant le 
Droit avec lequel il pretend de depotiiller 
le Roi mon Seigneur des Provinces de Bra- 
bant & ſes appendances, ainfi qu'il le decla- 
re dans le Manifeſte qu'il a fait publier, 
& auquel je. me remets. Ce que je dois re: 
preſenter a Vos Hautes Puiſſances ſur un 
accident de ſi grande importance, & d'une 
maniere ſi irréèguliére Cagir, elles Venteh- 
dront de I Ambaſſadeur m Eſteven de 
Gamarre, & auſſi les raiſons qui accompa- 
gnent la cauſe du Roi mon Seigneur; eſpE- 
rant que V. H. P. l'aſſiſteront dans une in- 
vaſion fi imprevie, & je ne dois pas dou- 
ter de la juſtification * Vos Hautes Nog C 
| 2 8 85 


 - Fanees, & de P Amitié, Voiſinage & Cor. 
reſpondance dans un danger qureſt commun 
a nos Etats; & ainſi me femettant à ce qu'il 
vous dira, j'attendrai des Reſolutions pe 
e la grande prudence de Vos 

autes Puiſſances, pour remedier à un peril 
commun, dont ſont menacez-non-ſealement 


les Etats du Roi mon Seigneur, mais auſſ 


ceux de ſes Voiſins, & que ce ſera avec 
Ja brievete que la preſente preſſe requiert, 
Dieu garde Vos Hautes Puiſſances longues 
années, comme je ſouhaite. Bruxelles le 
20. May 1667. - De Vos Hautes Puiſſances 
le plus grand Serviteur, le Marquis de 
Caſte Rodrigo. 
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De Caſtel Rodrigo, pour Dom E. 
1. ſteven de Gamarre, étant à la 
Haye. Le 23. May 1667. 

Le par la Lettre que Meſſieurs les Etats 
_ Generaux ont reg de la part du Roi de 

France, ils auront vd la Reſolution 
qu'il dit avoir pris d' attaquer ces Pats, fans 

Fompre la Paix, pour lui avoir 77 e ſatis- 
Faction touchant ls Droit par lequel i 


de depouiller le Roi notre Sire des Provinces 
de Brabant & ſos appendances, ainſi qu'il le 
5 7 7 dans le Manifeſte qu'il a fait publier, 
auquel on fe remet. ' 5 
Qu cette manitre ſi violem e dagir fait 
epic _— 


il pretend. 


F"Y — a At Tt a ira. x — 
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connoltre evidemment d Meſſteurs les Etats, par 
notre exemple, ce qu'ils en doivent attendre, vil 
que fi le Noi defunt n'a pas eu droit de tranſ- 
porter diſon Fils celui qu'il a ſur le Brabant, 
auſſi peu en a- t- il eu pour ctder d Meſſieurs 
les Etats ce qu il poſſedent de ce Ducbe , par- 
ce qu'il iu pas plus de pouvoir de Valitner que 
de le paſſeder. 1 5 

Si Fon viole PAmitis, le Parentage, un 
Traits fi folemnel comme celui ds Munſter. & 
celui des Pirentes, & fi l on nie la Renoncia- 
tion /i expreſſe du Roi & de la Reine de Fran- 
ce; een, les Etats Generaux peuvent ai- 
Jement. voir ce. qu/ils doivent eſperer en leur 
particulier , puiſque ce quiils  poſſedent weſt 
pas renonce,, d quoi les Frangots aſpirent pour 
etablir une, Monarchie Univerſelle. 

Il eft deja tems de ſonger d la Cauſe com- 
mune & <A voir d ſa defenſe. - £05 BOIELE 

Que Meſteurs les Etats conſiderent, quetant 
celui ci te but du Roi de France, ils procure 
avec une 'tiude particuliere & \premeditee. de 
Sintroduire en Ia Guerre why. ones pour af- 
foillir les Prowinces-Unies , & triompber par 
rs de celles-la & de celles-ci, voyant toutes 
deu depourviles de forces, & Meſſieurs les E- 
kat ennuyeʒ de la Guerrmſee. 
Quant d la ſupoſition d avoir demande /atis- 
factions ia Reine, il eſt neceſſaire qus Me/- 
ſieurs les Etats ſcacbent., que c eſt contre ce que 
Von ſupoſe tre fait, puizque le Manifeſte dit, 
32 ce fut depuis la mort du Roi que la Reine 
Mere de France avoit paris au Marquis de 
Fuentes, ttant, ainſi que Von fera.conſter par [a 
Lettre, que ce fut le 1 a que la Reine Me- 
F 3 F 


re en parla au Marquis, ayant pas et“ un: 
e poſitive, y ayant p donner non 
plus la Séreniſſime Reine une réponſe telle, 
vil que Sa Majeſte ne gouvernoit pas alors, le 
Rvi netant pas mort, & qui ne finit ſes jours 
que le ID 
Par od on verra que cette Fuppoſition eſt mal 
Las „ puiſquells: eſt Eloignte d une verite fi 
„ a IG 1 | 
Ce qui fait voir evidemment qu'ils mandient 
des pretextes , pour endormir ceux quils veu- 
Tent attaquer apres nous, de la meme maniere 
& avec la meme injuſti ce. 
Que Jon prenne egard, fi jamais on a wo 
une maniere ſemblable de procede, violer un 
Traitt fi folemnel de Paix, apres une Tenon- 
ciation 0% on n rien oublie pour Eviter cet 
accident, & dans laquelle le Roi Tres-Chre. 
tien conſentit entitrement, & Sa Majeſte la 


Neine ſon Epouſe devant 8 apres Etre marite, 


ayant été non ſeulement acceptee & compriſe 
dans le Traits de Paix, mais de plus approu · 
* le Parlement de Pari. 
ui que commencant d uſurper des Etats par 
armes > boſtilitez, il dit qu'il ne pretend pas 
de rompre la Paix, & aſſure qu'il ſoubaite 
ſeulement de nous obliger d un Traite rai- 
Jormabl?', auquel Pon le trouvera toſijours diſpo- 
Je & ſans avoir traité ni declare ce qu'il pri. 
tend, il commence par des boſtilitex, ainſi que 
ſes $70pds preparatifs le font paroitre. 
Et ſinalement, que Meſſieurs les Etats con- 


ſiderent la propoſition qu'il fait, de ce qu'il 


vient prendre poſſeſſion du Brabant & de ſes 
_ appendances , par od it denonce * 


Go. 


% I . 
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ſatisfaire d obligation du 


tront ſafagon de proceder 4 10 
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il vient les depoſſeder auſſi de la part qu is 
jw pris, puiſqu ils poſſedent celle que le Ras 
diſent-ils , ne pouvoit pas aliener au prejudice 

de beritiere. 1 1 

Meſſieurs les Etats ne peuvent pas non plus 
douter, que celui qui nie la renonciation, 
rompt Þ Amitis , offenſe un fi ttroit-Parentape, . 
& viole un Traits jure; quils ſeront traitez 
de la meme ſorte que nous; & vil que Iinteret eſt 
commun, & le peril egal, j'ai trouve hon, pour 
Prifin e & Amitiò, 
davertir les Provinces- Unies de ri/que par 
le notre, & demander d meme tems, de vouloir. 


pourvoir d la defenſe commune, faiſant. de vi- 


ves inſtances au Roi Tres- Cbretien, aſin 
qu'il differe les boſtilitez , & mette 1170 Plain- 
tes entre les mains de Meſſieurs les Etats (que 
Von deut bien cboiſir pour Arbitres, quoique 
lon ſgait leur etroite Alliance . avec la 
France) & Tautres Princes neutres, n'ttant 
pas raiſonnable qu'il nous veuille donner la 
Loi, je faiſant Fuge & Extcuteur de es 
injuſtes pretenſiuunmnmn. 
uiſque la Reine ne fera point de difficults 

de lui donner la ſati faction qu'ils jugeront 
raiſonnable. Vs | . 
Et ſi Sa Majeſis Tres-Chretienne ne veut 
pas dilayer la rupture, & donner lieu d la mdia- 
tion & accord, Meſſieurs les Etats reconnoi- 
eſt ſon inten · 

tion contre nous deux , enant Reſolution de 
joindre leurs Armes aux notres , nous devons nous 


 promettre d une cauſe fi juſte les benedictions du 


Ciel, & de reduire les choſes en ſilrett,, & que 


nour auvant de cette invaſion & commun pe- 


N 4 ö  . vids 


[ago] 
il, te Roi de” France ſera oblige de fr. 
fer des pri tenſions ſi vuines & des de- 
ſeins fi anibitieux qu il a diner tous 8 
e i Etats doi erboir, que 
eeurs ler 4 dent 
a e wo, ew./6 la Reine — . 
Ville de Cambrai d la France & Hobli. 
ger & in laſſer agir rontre tous cruæ contre qui 
Roi a quelque droit, & de ne nous point 
A een a ni rompre le Trait pour ce 
2 5 * il ſeroit content & nous laiſſeroit en re- 
Me eurs les Etats peuvent bien conſide- 
l doit tre ſon intention, & qui il a 
n un devant, & Jau - 


tre apres ; Plus. il l les: 
Etats de | Bupire ont dia dp obe au Roi de 
France pour lui dire, qu il donne du tems 
Dour draiter, on quit merte le difftrend en 
compromis , attenter, Parce qu au- 
zrement ils) trou veroient mage Joindre a- 
vec Sa Majeſte Inperiale en notre faveur: 
P Empire ne t pas. ſonffrir qu il ſe rende 
Maire des Pais Bas, puiſqu aver une k pulſe 

e Conquite il deviendroit non 
Arbitre, mais Monarque de toute PEurope ; 5 


uoi il eſt conſtant qu il aſpire, & qu il ne me- 
$i pas moins lu Pune des Brovinces-Umies 


B- - - ene toc 

n à point argument 5 u conva ant 

( laſham Jon ambition d paft) que celui de 

Late, que puiſgu'il main tient que feu Sa Ma- 
reſts na rien pi aliẽner au preſudice de In- 
Fante ſa Femme, il peut Jolltenir fur les mt- 

mes oy & FOR: » 4 i na pat tte mon 
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| dare ac W de 9 moi 5 Pra: 


On, as prjudice' de ba fſtlite He- 


En 7 E. pourra 40 poſer ayec ſa pru- 
dence cette affaire, puiſ ue „ nous ne Pon pong 
rien obtenir de nos 5 qui ſont. intéreſ- 


2 * Infant? 


fer, dans la 0 . commune, 2115 ne /s 32 


ront pat plaindrè, ft nous nous . pour fol 8 
nous he Wes aVons avertis @.tems FOILS del 
Eur Perle. ; 
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querent hier un avis quis ont pool 
Nantes, qui porte, que onſieur de la 
re a pris Ille de Moot-Sabrat qu'il eſt 


rive trente Vaiſſeaux Anglois 4 la dere 


ui avpient repris; Tur Ia Cõte de Guinee les 

laces dont de Ruyter ſe rendit — il 
Jia deux ans: ce dernier avis ne Nene Pas 

jen aſfürè ſelon les termes de la Lettre. 
Nous avons zepreſente aux Ambaſſadeurs 
d' An leterre, que fi la Paix n'eſt pas bien · tt 
conclue, les Etats qui voyent que ce rg 


dement n'eſt que pour donner du tems? ry 
ceux qui doivent entreprendre dans es. 2 


| les Oecidentales N deloigneroient 21 
3. ICS: 


* 


\ 


— 
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5 del 
Iaccommodement, pour avoir le tems de 
faire relifſir les entrepriſes, dans leſquelles 
nous ne pouvions pas nous empècher d'en- 
trer avee eux ſi la Guerre continuoit; qu/ain- 
N il arriveroit des choſes qui, changeant la 
J . Face des affaires, changeroient auſſi celle de 
N votre Negociation; qu'il Etoit done neceſ- 
| . Hire quiils s expliquaſſent promptement ſurle 
34 15 des Vaiſſeaux qui nous a arrete juſques 
a cette heure, s'ils en avoient la liberté. Ils 
"mY nous ont repondu comme auparavant, que 
= leur Courier partit il y a aujourd'hui 13. 
 ., © ©Jouts,"@ qu'ils ne peuvent rien ajouter a ce 
1 qu'ils nous ont deja dit, juſques à ce qu' ils 
 ayent rect de nouveaux ordres. La Fre- 
55 partic le 28. & Salla embarquer à Fliſ- 
ue. . 4 85 n 
us venons de recevoir avis de la Haye, 
que Meſſieurs les Etats ont refolu d'entre- 
1 tenir encore leurs nouvelles Troupes durant 
5 Ax mois, pendant leſquels ils continueront 
| null 2 donner leurs ſubſides à celles des 
Hues de Lunebourg. | r 
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| Du Roi au Comte dEftrades & 
E Caurtin. Le 8. Juin 1667. 


T'Ai rech par le retour du Courier que je 
vous avois depechs votre depEche du 
"28. de l'autre mois, & quelques jours apres 
on ma raportè de Paris celles du 19. & fa 
LY 25 4S * a 4 
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Jai preſentement, & je prevois que fatrat 
ien long · tems, tant d occupations indif- 


penſables pour la direction & les actions 
de mon Armee, outre le tems des marches, 
qui ne ſe peut employer à autre choſe, que 
je n'aurai pas le moyen de repondre. qu aux 


points de toutes vos DepEches qui ſe 


trouveront les plus eſſentiels, & meme 
fort ſuccintement, remettant tout le reſte 


1 votre prudence & à votre bonne con 

Ute. 2 9 3 
Jai eu grand plaiſir d'apprendre ce qui fe 

paſſa durant Vabſence du Sieur G Eftrades < 


entre le Sieur Courtin & Mylord Hollis, 
dans le premier entretien 'qu'ils eurent en- 


ſeggble, ou celui-ci put reconnoſtre de quel 
pied je marche dans Vaffaire de Saint Chriſ- 


tophle, & des autres Iſles de PAmerique, com- 


me Antigoa & Mont - Sabrat; car pour cel- 


le de Nieue, je ne crois pas qu' elſe ait &tE 
priſe; & ou l'on ętablit auſſi, de la part des 


Anglois, le fondement qui étoit ſi neceſſai- 
re, que le differend de Poleron ne rompra 
point la Paix, & que le reglement du Com- 
merce ſoit renvoyè à etre traitè a Londres, 


& ou enfin ledit Mylord comprit fort bien 
de quelle importance il eſt au Roi ſon Mat- 
tre d'avancer les affaires, puiſqu'il avoiioit 


lui: mème que fa Flote n'etoit pas prete, & 


qu'on lui fit comprendre que je ne pouvois 


pas me diſpenſer plus long- tems de faire 
fortir la mienne , ſur les inſtances preſſantes 
au dernier point que Monſteur van Bea- 
ningen m'en fait tous les jours de la part 
des Etats. e er 
Wo; .Ns6 Cotu- 
X | : 


- 


, 
* m 
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Domme cette-dernicre conſideration, ain- 
i que vous me inandea, avoit touché le 
dec Eg _ bao gs avez b ail- 
| Jeurs repreſenté le prejudice que pourroit 
Fouffrir l Angleterre, sil paroiffoit' à toute 
Europe, que lors de la concluſion du 
Traitè les Hollandois étoient demeurez les 
Maitres de la Mer, & que cette inégalité 
de forces pouvoit etre cachee aux yeux du 
monde en concluant & ſignant prompte- 
ment; j; ai ete ſurpris qu'après cela le Sieur 
Coventry ait mis en avant deux difficultez 
u pretenſions ſur leſquelles ils peuvent aſ- 
1E juger, lui & ſon 'Collegue, que les 
Hollandois ne ſe relicheront point, & ſe- 
ront bien aiſe au contraire qu'elles deur 
-donnent un pretexte plauſible de me broũil- 
ler, Sils le peuvent, plus que jamais avec 
ITA baer J'entens parler de ce que le- 
dit Coventry dit à l'un de vous, ſur le de- 
N des particaliers qui poſſe- 
doient des biens dans FIſſe de Poleron, 
& ſur celuĩ des deux Vaiſſeaux Bonne” A- 
VvVanture & Bonne Eſperance; car. pour le 
ee e leur demande ſera inſoutena- 
le, Sils ne venlent en meme tems demeu- 
rer d accord, qu il en fera uſè de meme pour 
Jes particuliers qui avoient auſſi des biens 
dans la nouvelle Belgique, & je ne crois 
pas que les Anglois gagnaſſent rien à une pa» 

F 
Et pour le ſecond, j; ai tofijours compris 
par les diſcours du Comte de Saint Alban, 
que ſur le Billet de Ruvigny toutes precen- 
2s. du paſſè devoient de part. & ** 
278 2 g 2 
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Tax? 

demeurer6teſntes; ainſi je ne peux croĩre que 
ſi les Ambaſſadeurs @ Anpletarrs: mont pas 
pouvoir & abandenner ces deux pretenſions, 
Il ne leur ſoit enveyè de Londres, des quoh | 
a ſe) ce qui leur a tte reprefente R-deflus- 
par le Sieur Coutin, & Ia neceſiite ou je me 
trouve rẽduit de ne pouvoir plus long: tems 
diffèrer à faire ſortir ma Flote, à moins que 
vous ne puiſſiez dire que la Paix eſt faite, 
ou comme faite, fans qu'aucure difficults 
„ v 
Pai auſſi la- deſſus écrit à Ruvigpy, afin 
qu'il en parle au Comte de Saint Alban „ 
mais cette 12 trop longue, & j eſpe · 


4.4 


ö. ttres des Plenipotentiatres- 
Angleterre auront plutot produre Peffet 
3 te 3 8: FER 
Quant aux expediens que vous p . 
b. ſortir de cet embaras , 4 — — 
es Anglois S pinidtrerofent a tenir ferme 
ſur 1es premiers ordres qu' ils ont donne; 
ſe premier me paroit bon, ſi vous y pou- 
vez porter leſdits Anglois, c'eſt-a-dire que: - 
affaire des deux Vaiſfcaux ſort renvoyee 3 
Amirautè d'Amſterdam , dont les Hollan-- 
dois ne peuvent pas faire difficulte raiſon - 
nablement,  puifqui'ils n ont jamais pretendu; 
85 cela, & qu'ils verront bien que leurs 


nnemis; prenant ce parti, ſe tiendront des 

lors pour condamnez, & wauront pour bur 

que de mettre un peu plus leur honneur a: | 

couvert que par un entier dElaifſement de 

u pe N C 18 
Mais le ſecond expedient ne me plairoĩt 

Pas W WW le differend fut _ 
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4 mon Arbitrage, tant ſur.Yexplication deg 
mots, litem inceptam proſequi, que ſur P'eſti. 
mation du dẽdommag NY Sil en &toit di); 
car je ſerois. —8— par-la d deſobliger les uns 
ou les autres; ce qu'il-eſt Eviter quand 
on le peut. 

Cependant, des que le point de Poleron 
. ſera jugè à la ſatisfaction des Hollandois, j 
vous recommande ſur toutes choſes à e. 

rd de ceux ci la fermetè & la diligence, 
K remets méme à vötre prudence de leur 

repréſenter fortement, quand vous Jugerez 
qu'il ſera n&ceſlaire ou a EN qu il ne 

eroit pas juſte qu ayant leur honneur & 
Jew interet a couvert, ils me tinſſent plus 
long-tems, pour autres choſes de petite 
conſideration, engage dans une Guerre qui 
mieſt a grande charge, & que je ne ſolciens 
que pour leur faire plaifir.. 

* Quant 4 la Conference que vous avez 
eus avec les Deputez des Etats & avec les 
Plenipotentiaires de Dannemarc, ou chacun 

s' Etoit explique de ſes pretenſions, je 
2908 dirai ſur le premier point, que j'eſpe- 
re qu'il ſera 0 regle, par l' aban- 
donnement e les Anglois ſont diſpoſez 
de faire de 1 le de Poleron. 
Sur le ſecond, qui regarde des Rebelles 
qui devoient Etre chaſſeg de Yun & de Tau. 
tre Etat en vertu du 2 de Pan 1662. 


vous avez fort bien repondu,. quand vous, 


avez dit que la Clauſe ge nerale deVAmniſtie 
MeUTot 4 couvert tous les . * 


A 


6 > K 
* I % . * 1 
» a7; — 9 », , 1 
A, % (4 3 %. A. * ww» - — a, * >, * - - * * * * * 2 55 ®, > , = — 


e e eee 


Dre 


„5 

qu'à Pegard des Miniſtres, il Etoit libre à 
chacun de changer de domicile, &c. 

Sur le troiſième, qui concerne les Lettres 
de Repréſailles, il y ſera facilement pour- 
— mettant la clauſe que vous avez pro- 

Ce. | : | ay, 

Sur le quatrieme, je penſe comme vous, 
que Veclairciſſement fur le tems qui doit 

ouver le manifeſte deni de juſtice, pour- 
ra &tre fort aiſement menage', puiſque la 
choſe eſt d'un gal avantage aux uns & aux 
ane | | 

Sur le-cinquieme, vous avez fort bien dit 
que chaque Prince avoit le droit de faire de 
pareilles defenſes , ſans que les étrangers 
fuſſent en droit des'y opoſer, & qu'en tout 
cas il ſeroit plus apropos de faire Yalter- 
native que l'on propoſoit, lorſqu'on' tra- 
vailleroit au rẽglement de Commerce. 

Sur le ſixiẽme, de la garantie, comme vous 
avez repondu en conformite de ce que je 
vous, avois mandè ſur la matiere, je n'ai rien 
yr % . e 

Quant aux Iſſes de Tabago, Saint Eu- 
ſtache, & Colonie de Baumerona, je n'y ai 


pas encore pris ma derniere reſolution, '& 


affaire n'eſt pas ſans difficult, & ne 


peut étre en tout cas que de pure gra- 


ce, par la meme raiſon que, par toutes 
les Loix dela Mer, un Vaiſſeau ami eſt cen- 
{6 de bonne priſe quand il a demeurè 24. 
heures entre les mains de l'Ennemi. Du 
reſte, les relations: que Jai de la priſe de 
I Ile de Saint Euſtache, ne ſont pas con- 
formes à ce qui vous en a été dit de de-!a, 


r | 
gui ne Teroit pas ſotenable; néeanmoims Ml dire 
pourvũ que i; aye en toutes autres choſes ſa. ¶ deſ 

tis faction des Hollandois, je ſuis aſſez diſpo- 

Cependant j; ai fort approuve que vous WW lui 
ayez dans la meme Aſſemblee expliquè mes ¶ qu 
pretenſions en la maniere que vous avez 
fait, ſans vous ouvrir encore du deſſein que 
Fai de relfcher, pour le bien de la Paix, 
les Iſles que mes armes ont priſes en cet. 
te Guerre dans ' Amttiqummee 
Mais vous vous ſouviendrez ſur toutes 
choſes, lorſqu'on dreſfera le Traitè, de 
- -Kometre pas la prècaution dont je vous ai 
charge par vos Inſtructions, qu'il foit bien 
ſtipulè avec les A oy gee fi leurs At- 
mes avoient depuis fait quelques Conquetes 
ſur moi, dont on neut pas encore conndiſ- 
ſance, toutes choſes ſeroient auſſi retablies 
de leur part au meme état qu'elles Etoient 
avant la Guerre; & que cette clauſe ſoit 
concede en termes fi nets & ſi intelligibles, 
que Jaye la-deſſus une enticre ſuret. 
Puiſque la demande que les Miniſtres 
Danois feront des | Hes: des Orcades weſt 
que pour em la préſeription de cet 
engagement, H n'y a pas beaucoup sen met - 
tre en peine. je le ſuis un peu plus ſur autre: 
oint , de la ſatisfaction que le Roi leur 
Maitre pretend tirer ſur les Manifeſtes des 
Anglois; le Roi m'ayant depuis quelques 
jours renvoye expres le Sieur Goes, fon an- 
.cien Reſident, qui ne m'a preſque parte que 
de cette ſeule affaire, pour me mieux mar- 
quer combien elle lui tient à cœur. . 


en Þy 
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lire vrai, je voudrois bien lui procurer Ia 
deſſus que ſatis faction, mais bs ne tienes 
pas la choſe poſſible, à moins de vouloir 
rompre toute forte de Negaciation, ce que 
ui meme ne ſouhaiteroit pas. II faut done 
que vous vous y conduiſiez enſorte avee 
les Miniſtres de Dannemarc, qu' ils con- 
noiſſent en meme tems; & ma bonne volon- 
tè, & mon impuiſſance. 1331 

Quant au Plein- pouvoir qu'ils vous ont 
communique ,, ou le Roi d'Angleterre ſe trou- 
ve auſſi quali Roi de France, puiſqu'ils 
en ont un autre od le meme injuſte titre 
neſt pas, vous devez menager avec eux 
qu ils ne preſentent que ee dernier, auquel 
les Anglois ne pourront pas trouver plus de 
difficult qu ceux des Plenipotentiaires des 
Etats, leſquels vraiſemblablement n auront 
pas donnè ce titre audit Roi d' Angleterre; 
& en tdus cas neanmoins;, ſi cela pouvoit a- 
porter du retardement à la Paix, vous ne 
devez pas vous y arreter, mais diſſimuler la. 
choſe, ſi Fon fait des Traitez ſepaten, com- 


me n'ayant & ne devant avoir atcune con 


noiſſance de la diſcuſſion qui fe fera en- 
tre les Anglois & les Danois de la vali- 
ditè de leurs Pouvoirs 
Le Due de Neubowrg,, que je ſerai fort 
aiſe d obliger, m'a fait inſtance de le nom 

mer & e adre dans le Traité qui ſe fe- 
78. ſe lui ai repondu;que je le ferois fort. 
volontiers, en cas qu il y et quelques au- 
tres Princes nommez & compris dans ledit 
Traits, ce que je ne ſcavois pas fi les au- 
tres Parties vondront permettre: & en effet, 


* 


| je deſfire qu' en ce cas- là vous en uſiez en 11 
, manieère que je viens de dire, non ſeulement 
=» 3 le Duc de Neubourg, mais auſſi pour 
Electeur de Cologne, qui devra @tre nom. 
me avant lui, comme auſſi VEveque'* de 
Munſter, $i quelqu'un de ſes Miniſtres vous 
fait une pareille inſtance. © 
Lon mia donnè avis que le Fils du'Rhin- 
grave a offert au Marquis de Caſtel Rodri- 
go, de lever un Regiment d'Infanterie pour 
le ſervice des Eſpagnols, & qu'il lui a fait 
 eſperer qu'il ſeroit favoriſe en cette levee 
par le credit de fon Pere qui eſt a Ma. 
trieht; mon intention eſt que vous faſlic: 
dire au Pere, que je m'attendois plutòt a re- 
_ cevoir en cette rencontre des marques del 
continuation de fon affection, & que vous 
lui faſſiez auſſi nettement entendre, que ſi 
ſon Fils entreprend de faire cette levee, 
o quoi que ce ſoit contre mon: ſervice, 
les biens qu'il a en France en rèpondront. Ml 
Jai peu à repondre à la dep&che du 19. 
par laquelle vous m avez rendu compte de 
ce qui geſt" paſſe au Voyage que le Sicur il | 
- *CEſtrades avoit fait a la Haye, pour com- 
muniquer aux Etats le'Traite des Droits de 
1a Reine, & ma reſolution d'entrer en Flan- 
| dre; ledic Sieur d'Eſtrades/ayant-reparti fi 
| - . pertinemiment a toutes les diverſes plaintes 
LEY que le Sieur de Wit lui a faites, quil:nesy 
rug rien defirer de plus. y ajotterai ſeu 
tement ſur les inſtances que ledit de Wit 
_ a fait de bouche, & depuis par ſa Lettre, 
& qui ſont encore portèes plus fortement 
Ki par le Sieur van Beuningen, pour _ 
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V 
bliger a m'expliquer des conditions dont 
je me contenterois pour un accommode- 
ment avec les Eſpagnols: en premier lieu, 
que par les raiſons que je penſe vous a- 
voir mandèes, & qu' en tout cas vous ju- 
ercz afſez de vous- meme, je ne pourrois 
eclarer le detail deſdites conditions que 
je n'en ſouffriſſe beaucoup de prejudice, 
ſoit qu'elles fuſſent hautes ou mediocres: 
en ſecond lieu, qu'apres avoir vd la re · 
ponſe que Pai recuꝭ depuis quelques jours 
de la Reine d'Eſpagne à la Lettre que je 
lui avois ecrite, & ſe de PArcheveque 
d' Ambrun tout ce qui geſt paſſe à Madrid 
a Parrivee de mon Courier, j'ai encore 
bien plus de raiſons que je n'avois aupa- 
ravant de ne pas m'expliquer deſdites con- 
ditions, voyant bien que je ne ferois ce 
grand pas que fort inutilement, puiſque 
ledit Archevèque a compris par les diſ- 
cours que tous les Miniſtres lui ont tenu 
fort intelligiblement, qu'ils ne veulent ſon- 
ger qua ſe bien defendre, & a me mettre 
{ur les bras le plus d'Ennemis qu'ils pour» 
ront, faiſant entendre qu' ils ne me . 
rien ceder ſans faire une breche irrꝭparable 


Ala renonciation de la Reine, qu' ils prèten- 
dent maintenir dans toute ſa vigueur, mème 
pour Jes conſequences de Pavenir, en cas de 


mort de leur Roi; ajoùtant que, quand ils le 
voudroient faire, ils ont les mains lièes par 
le Teſtament du feu Roi, & par le pouvoir 


d'une Tutrice todjours bornee à ne pouvoir 


aliener aucuns biens du Mineur. On y a 


ſeulement rèſolu, pour m'amuſer, ainfi _ 
CONS e 


vb 


eft aiſe à voir, que la Reine d'Eſpagne me 


- - FEpondroit comme elle a fait, qu'elle veut 


bien entrer en Conference, & qu'il ſoit nom- 

mè un lieu & des perſonnes; pour examiner 

les pretendus droits que je m'attribue ; mais 

à condition ſeulement que jeſuſpendrai pre- 

ſentement toutes voyes de fait, qui vaut 

autant à dire, que par une Negociation ima- 
ginaire je leur donnerai le tems de ſe mieux 
-Preparer qu ils ne le ſont aujourd hui a ſe 
bien deſendre, & a attirer aux Pais- Bas des 
ſeeours-etrangers. 

En rroifieme lieu, le Comte Guillaume 
mu dit, que raiſonnant enſemble avec van 
Heuningen ſur ces matieres, il Vayoit fait 
- gemeurerd'accord, qu'il devoitſuffireaux E- 

tats que je les aſſtrailſe, que l'on me trou- 

veroit fort modere ſur les conditions d'un 
accommodement, quand on y auroit diſpo- 

Te les Eſpagnols, & qu'on me fcroit des of- 

Fres reglees; mais que cependant il n'etoit 

pas juſte de me preſſer de m'expliquer de 

mes dernières intentions, & -particulicre 

ment à un Etat, lequel, quoique mon A- 

mi & mon Allis, 'temoigne tant de jalouſie 

& dombrage de ma grandeur, & fait voir 

ſi clairement qu'il fe tient fort intereſle cons 

tre Faccroiſſement de ma puiſſance. 

En nn Hes je remarque que le 

Sieur de Wit, avec toutes ſes injuſtes plain- 

tes, ne me fait des offres que fort ſeches, 

& dont je ne puis tirer aucun avantage, ni 

pour un accommodement, ni pour mes au- 

tres affaires; car il dit ſeulement, que ſi je 
mexpliquois confidemment de mes -preten- 

A | OS; 


e 
ſions, il s'employeroir aupres des Eſpagnols 
pour les porter un accommodement. Ceſt 
la tout le prix qu il m offre de la confiden - 
te communication qu'il demande de mes 
penſees, & il me ſemble que, fans cette con- 
fidence, il eſt aſſez oblige a ce qu'il offre, 
par 'interet de ſes Mattres & par notre Al- 
lance commune. Oe ſeroitune toute autre 
choſe ſi, comme la Juſtice & la Bienſeance 
le voudroient, il me faiſoit voir qu'il eũt 
deja portè les Etats à reconnoftre 22 
bons, qu'ils le ſont en effet, les Droits de 
la Reine que j'ai expoſez, & a declarer en 
meme tems aux Eſpagnols, que s'ils ne men 
font preſentement raiſon, leſdits Etats, qui 
ſont d'ailleurs engagez par un Traitè à me 
garantir tous mes droits, ſe joindrontà moi 
pour les obliger à m'en faire raiſon, & 
qu'enſuite il me fit des offres rèelles, de con · 
cert avec les Eſpagnols, ſelon ce qu il auroit 
pi tirer d'eux; ou que n'en ayant rien pd 


tirer, il me dit, fi Vdtre Majeſte ſe veut 


contenter de telles & telles choſes pour ſes: 
pretenſions, & que les Eſpagnols ne veülil- 
lent pas les lui accorder, nous nous jſoin- 
drons a elle pour leur faire la Guerre & les 
y forcer: en ce cas. la, comme j'ai dit, c 
ſeroit une autre choſe, qui ſelon les con» 
ditions que me propoſerolent leſdits Etats, 
me pourroit obliger a mexpliquer, ſans 
note d'imprudence de ma part, ou din · 
utilite pour le bon ſucces de Faifaire. Mais, 
au lieu de cela, il fait des reproches qu on 
Pa dècrèditè, & mEnace d' abandonner la di- 
tection des affaires & de &en aller 9 — 

Qs. 
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Flote, dont je ſerai fache quand il en pren- ö 

dra la réſolution; mais je m'en conſolerai M? 

par la conſidèration de n'y avoir rien con- 
tribue. ae 4 

Il me reſte à vous parler de la ſortie de . 

ma Flote, dont on vous preſſe tant de de- la, 

& ſurquoi le Sieur van Beuningen n'eſt pas Ie 

muet ici. Vous pouvez la- deſſus aſſürer . 

poſitivement ledit Sieur de Wit, & lui don- 

B ner ma foi & parole de Roi, que je n'ainul 

| concert avec le Roi d'Angleterre; mais il 

ſemble qu'il en ait ſoupgon, & que c'elt ce 

i m'oblige a retenir aujourd'hui ma Flote 

ans mes Ports; mais vous pouvez lui dire que 

Jai envoye ordre au Due de Beaufort, de 

la tenir-tofjours prete à ſortir quand je le 

lui manderai, & quien effet mon intention 

eſt qu'elle aille inceſſamment joindre celle des 

Etats, des que je m'appercevrai que les 

Anglois ne marchent pas de bon pied dans 

la Negociation de la Paix; mais qu'appre- 

nant par vos dernieres depeches , que lel: 

dits Anglois ſont diſpoſez a ſe departir de 

la prerenſion. de I'Ifle de Poleron, qui OU- 

volt @rre. la principale, & preſque la ſeule 

| _ d'achopement à la . concluſion du 

Taraité, & qu'il ne reſte que deux petites 

difficultez pour les dedommagemens , qui 

une doivent pas empècher de part ni d' autre 

une ſi grande affaire & ſi utile à toutes les par- 

ties; outre que je me promets que les Plé- 

nipotentiaires d' Angleterre, ſur les Lettres 

qu' ils en ont Ecrites, recevront des ordres, 

du de ſe reiacher de ces deux pretenſions, 

ou den venir à des temperamens qui n 

SDS. © : tre 
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"eh. l 
etre de la ſatisfaction des Etats: je ne veux 
pas auſſi, Paffaire Etanc fi avancèe qu'on la 
peut tenir pour immanquable, me laiſſer 
mal- a- propos entrainer aujourd'hui ſur le ca- 
price d'autrui, a aller faire avec mes Vaiſ- 
ſeaux une bravade a la Mer, ol nous ne 
trouverons point d*Ennemi, & pour n'y fai- 
re autre choſe quꝰ altèrer la bonne diſpoſi- 
tion des Anglois a la Paix; & ce qui ſeroit 
is pour moi, & que peut-Ctre les Etats 
ouhaicent dans les inſtances ſi preſſantes 
quils me font, obliger le Roi d'Angleter- 
re 4 ſe jJoindre bjen-r10t aux Eſpagnols con 
tre moi, ſoit avant ou apres la Paix faite; 
& qu'enfin un Etat Ami ne peut pas avec 
raiſon defirer une choſe qui lui ſera inutile, 
&qui peut devenir fort prejudiciable a fon Al- 
lie; concluant neanmoins avec tout cela, 
que des que je m'appercevrai, comme je 
Fai deja dit, que les Anglois aportent de 
leur part des difficultez deraiſonnables à la 
Paix, aucune conſideration de mon inte- 
ret ne ſera aſſez forte ſur moi, pour m' empè - 
cher d' envoyer ma Flote joindre celle des 
Etats pour l'y forcer. h 8 
Tapprouve le Projet que le Sieur de Wit 
vous a_ envoyé touchant le ſervice & le 
rang dans les Conſeils du Sieur de la Roche, 
qui commande FEfcadre de mes Vaiſſeaux 
qui eſt en Hollande, c'eſt-a-dire qu'il ſoit 
alis dans les Conſeils avant les Contre-A- 


miraux des Etats. 
; e 
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. ; Roi a y trouys le ele de en 
A importance pour le bon 
- ſucces _ on deſſein, que Sa Majefte seſ 
reſolu de 8'y employer quelques jours a le 
faire bien rep ned paſſer g d autre: 
entrep riſes. Gouverneur de Flandre 
as pas eu aller de tems, pour le bien 
* MIT's ni de toucher en rien aux dehors, 
r beaux; dans quatre 
—— ys Place. ſera. hors .d'infulte , & dans 
2 autres elle ſera miſe en fort bon Etat. 
a Majeſts y laiſſera une forte garniſon 
ſous le Cominandement de Mr. de Mon- 
taut. | 
Monſieur Vidal ayant donne ayis au Roi, 
que depuis le commencement de autre 
mois les Wee ont falt retenir à An- 
vers toutes les depeches que Sa 16 pe 6 
crivoit à ſes. Miles au Nord, & com- 
me nous ne dqutons pas que les Lettres 
. avOit 7 aux Rois de Suede, de 
nemarc e Pologne „ pout leur 


donner part de ſa "efolacton? Tentrer en 
Flandre, à quoi <toit: joint un exemplai- 
re des Droits de la Reine, & la Copie de 
ls Letue de Sa Majeſté Tl Reine *Eſpa- 
one. 
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du 9. May, wayent été retenuts audit 
—— plot qu aucune autre dépëèche, a 
cauſe; de la groſſeur du volume, Sa Majeſtẽ 
écrit de nouveau auxdits Rois, & deſire 
y'en adreſſant les paquets ci: joints a Meſ- 
eurs de Pomponne, de Béziers, & de 
Terlon; vous y joigniez pour chacun d'eux 
une Copie de ladite Lettre du Roi à la Rei- 
ne d' Eſpagne, & un exemplaire du Traite. 
des Droits, afin qu'ils puiſſent chacun les 
1 aux Rois aupres. deſquels ils re- 

GR | 


Poſtſcript. 


Depuis cette Lettre-&crite, on a trou- 
ve des imprimez de la Lettre du Roi à la 
Reine d Espagne, qu'on a mis dans les. pa- 
quets de Meſſieurs de Béziers, de Fompon- 
ne & de Terlon, & ainſi Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs nauront quia leur envoyer des 
Livres. | 


FF 


Du Comte d Eſtrades au Roi. De 
Breda le 9. Juin 1667. 


E g. de ce. mois Monſieur Coventry 
4. etant venu rendre viſite a lun de nous, 
il lui lat une Lettre de Monſieur le Chance - 
lier d Angleterre, qu'il lui diſoit avoir reg). 
le meme jour, par laquelle ledit Sieur Chan- 

Tome F. — 0 celier 


; „ 
cëlier lui temoignoit, qu'il ne croyoit pas 
que Monſieur le Comte de St. Alban füt 
demeurè d'accord, que la pretenſion pour 
les Vaiſſeaux, nommez la Bonne Avantu- 
re & la Bonne Eſperance, ſeroit comprife 
dans le nombre de celles qui ſeroient abo- 
lies par le Traité, puiſque jamais il ne lui a- 
voit rien Ecrit qui lui pitt donner lieu de s'ima- 
giner, que le Roi de la Grande Bretagne fut ca- 
able de ſe relacher ſur ce point, & que 
Meſſteurs les Etats n'aurojent aucun ſujet de 
ſe plaindre quand on les laiſſeroit les ma- 
tres, ce qui arriveroit, puiſqu' ils en demeu- 
reroient les Juges. Ledit Sieur Coventry 
ajouta, oy ſes ordres ne lui permettrojent 
Pas, ni a ſon Collegue, de ſe deſiſter de 
cette prẽtenſion, & qu'il etoit venu expres, 
avant que d'avoir vu les Mediateurs, pour 
nous donner part de lareponſe que leur Cou- | 
rier leur avoĩit raportee. __ 
II lui futrepondu, que nous avions d'autant 
plus de deplaifir de ce que cette réponſe 
n'etoit pas telle que nous la devions eſpé- 
rer après ce qui S toit paſſè a Paris; que 
nous voyions les Plenipotentiaires des Etats 
réſolus a demeurer fermes dans leur premier 
ſentiment; que meme ils n'avoient pas le 
pouvoir de sen denartir, & que leurs in- 
ſtructions ayant &te dreſſèes ſur ce fonde- 
ment, que toutes pretenſions ſeroient étein- 
tes de part & d'autre, ils n'avoient pas la 
liberté d' aucun temperament là-deſſus. 
Nous 8 mes des le meme jour 
aux Deputez des Provinces de Zelande & 
de Friſe ce qui nous avoit ets dit, & com- 
44+! | þ me 
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me nous n'avions laiſſè aucune eſperance 
aux Anglois de rien obtenir ſur ce point, 
nous crùmes auſſi qu'il ne ſeroit pas mal a- 
propos d'inſinuèr a ces Deputez, que ſi les 
choſes en venoient 1a, qu'il ne tint plus qu'a 
cette ſeule difficultè que la Paix ne ſe fit, 
& que l'on pùt diſpoſer le Roi de la Grande 
Bretagne A laiſſer juger le Procès par V'A- 
mirautè d' Amſterdam, Phonneur de leurs 
Maftres ſeroient a couvert, puiſqu' ils au- 
roient oblige les Anglois a renoncer à la 
pretenſion de faire renvoyer l'affaire par 
devant PAſſemblee des Etats Generaux, qui 
avoit ſervi de pretexte a la Guerre. Le De-, 
ate de Friſe temoigna, que quand les autres 
rovinces ſerojent contentes de cet expe- 
dient, celle qui Pa _—_ ict y donneroit 
les mains. Celui de Zelande, qui eſt un 
Homme ſage & qui a l'eſprit doux, nous re- 
preſenta avec aſſez de moderation, que puiſ- 
que les Etats abandonnoient toutes les pre- 
tenſions que leurs Sujets pouvoient juſtement 
avoir, à cauſe de la ſaiſie de leurs Vaiſſeaux 
& de leurs Marchandiſes avant que la Guer- 
re eùt 6te declaree, le Roi de la Grande 
Bretagne ne devoit pas faire auſſi difficultE 
den ſacrifier une pour le bien. de la Paix, 
qui n'etoit pas de Pimportance de celles a- 
vec leſquelles on la compenſeroit. | 
Le jour ſuivant le Sieur de Beverning, 
qui n'avoĩt pas EtE preſent à cette conver- 
ſation, nous vint trouver ſeul, & nous dit 
avec plus de chaleur que ſes Collezues n'a- 
vo:ent fait; qu'il 8'etonnoit de ce que nous 
leur ayions tenu WE fort 
| 2 e 
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de ceux que nous leur avions tenus dans 


Nos premicres Conferences; qu'il nous prioit 


de ne point changer de ſentimens, parce 
qu'il toit aſſurè que Meſſieurs les Etats 
continuètoient plũtòt dix ans la Guerre que 
de ſe rendre ſur ce point, ſur lequel meme il 
nous declara qu'il avoit ordre de rompre, 
ſi les Anglois refuſoient de convenir d'une 
compenſarion reciproque, a 
Nous lui repondimes, que nous n'avions 
point change de ſentimens; que parlant aux 
Anglois nous leur avions 6ce toute eſperance ; 
mais que parlant à nos Alliez, nous avions 
cid pouvoir nous expliquer comme 
on fait avec ſes Amis; que ſur ce fondement 
nous lui repeterions encore avec la mëme 
liberté, que ſt affaire des Vaiſſeaux ne 
pouvoit Etxe terminsę par la compenſation , 


oe. ſeroit up, grand avantage pour les Etats, 


ſi les Anglois ſe condamnoient eux-memes, 
en ſe deſiſtant par un Traite ſolemnel de la 
preètenſion que Downing avoir. ſoutenue a- 
vec tant d opinidtretè; que nous ne voyions 
pas que les Ambaſſadeurs füſſent diſpoſez à 
accepter cet expedient; qu'auſſi nous ne 


Favions regarde que comme un Tg our 
eſſieurs 


| R une Paix avantageuſe à 

es Etats; que nous ne doutions point qu'ils 
ne puſſent continutr la Guerre encore long- 
tems; mais que fi on venoit a rompre PAf- 
| ſemblee, il étoit de la prudence de gag 

Yoccaſion de la rupture dans le public, & 
que les <Etrangers, pour ne rien dire. de 
leurs Sujets, auroient peine a comprendre, 
qu'ils euſſent eu raiſon de rejetter la Paix, 
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parcequils auroĩent pas voulu demeurer 
Juges, C'eſt-à-. dire les Maftres deladecifion 


d'une affaire qu'il ſeroit en leur pouvoir de 


terminer pour rien, ou pour la ſomme de 
quatre - vingt· ſept mille livres qui Etoit deja 
conſignee. | FF 

Mais, dit-il , nous avons quatre degrez 


de Jurifdiftion a eſſuyer, celle des Eche- 


vins d' Amſterdam, de la Cour de Juſtice, 
de la Cour Souveraine de Hollande, & de 
la Reviſion dans PAſſemblee des Etats GE- 
neraux, & cela ſeroit d'une grande lon- 
gueur; C'eſt pourquoi Meſſieurs mes Mai- 
tres en veulent ſortir tout d'un coup & n'a- 
voir plus rien a dèmè ler aveclesAnglois.C'eſt, 
lu! rèpondimes- nous, ce que nous voulons 
menazger: mais fi nous ne pouvons vaincre 
les Anglois , encore eſt- il meilleur de cher- 
cher les moyens de ne pas rompre un Traite 
de Paix ſur une affaire de peu de conſequen- 
ce. Elle eſt reglee, reprit-il, Monſieur van 
Beuningen nous Ia écrit, & Mo 

fieur de Wit, qui va paſſer dans les princi- 
— Villes de la Province de Hollande, 
caura que les Anglois ſe dédiſent, il n'aura 
pas de peine à diſpoſer les Peuples a la con- 
tinuation de la Guerre, dans laquelle nous 
eſperons que Sa Majeſte Très-· Carètienne ne 


nous abandonnera pas. Nous lui dimes, que 


le paſle lui devoit faire juger de Pavenir, 
que Votre Majeſte, qui-avoit rompu avec 
Angleterre ſans aucun interet que celui de 
tenir ſa parole, contitiueroit d'aſſiſter les 
Etats; mais que nous les croyſons aſſez 
honnetes pour ne ſe pas prevaloir de VAL 
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des que Mon- 


1 
liance, juſques au point de defirer que V6. 
tre Majeſte demeurac plus long-tems expo- 
ice a ſolitenir la depenſe d'une Guerre Ma- 


ritime, $1ls la pouvoient terminer avec 


honneur ; que neanmoins, pour lui temoigner 
avec combien de chaleur & de fincerit6 
nous voulions appuyer les interets de ſes 
Maitres, un de nous s'en iroit ſur le champ 
retrouver Monſteur Coventry , parce que 
la poſte devoit partir le meme jour pour 
Londres, & que, pour ne point perdre de 
tems, il étoit bon que les Ambaſſadeurs 
d'Apgleterre cuſſent quelque choſe de poſi- 
tif a faire ſgavoir au Roi de la Grande 
Bretagne, ſur ce qu'ils nous avoient dit 
de ſa part le jour precedent. 

En effet, un de nous alla chez Monſieur 
de Coventry, & lui dit comme en confi- 
derce, que nous avions parle aux Deputez 
des Etats, & que nous les avions trouvez ſi 
opiniatres qu'il Eto't impoſſible de les vain- 
ere; qu'ils nous avoient fait voir leur in- 
ſtruction, qui toit ſi preciſe, qu'il ne leur 
Etoit pas permis d' entrer en Negociation ſur 
ce point; & quand mème ils croiroient qu'il 
ſeroit bon de prendre quelque tempera- 
ment, a quoi nous ne les voy ons nullement 
diſpoiez, il faudroit employer deux mois 


de tems pour faire Og leur inſtruction; 


qu'ainſi, en cas que Sa Majeſte Britannique 
voulùt la Paix, & donner moyen a Votre 
Majeſte d' entrer dans une plus eEtroite liaiſon 
avec elle, il Etoit neceſſaire qu'elle eũt a- 
gréable de ſe relacher, & d'accepter pure- 
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ment & ſimplement Palternative qui lui &- 
voit Ete offerte par les Etats. 

Monſieur de Coventry repondit, qu'il ne 
manqueroit pas d'en rendre compte au Roi 
ſon Maitre; mais qu'il croyoit que, fi Mef- 
ſieurs les Etats ſe rendoient ſi difficiles, il re- 
cevroit bien-tot l'ordre de repaſſer la Mer. 
On lui repliqua, qu'il faloit examiner les Pro- 
jets qui avoient ete donnez, & ne pas croire 
qu'une Negociation auſſi importante que 
celle dont nous étions chargez ſe put rom- 
pre ſur un pretexte {i leger. Après cela on 
revint trouver Monſieur de Beverning, qui 
attendoit la rEponſe, & on lui dit ce qui 
s'etoit paſſe, dont il tèmoigna Etre ſatisfait, 
& nous en fit des remercimens. 

Le lendemain les Ambaſſadeurs de Suede 
mus ayant fait prier de nous rendre tous 
dans le Chateau, nous vinrent trouver dans 
un appartement que nous avions choiſi, par- 
ce qu'il y a trois chambres de plein pied, 
dans leſquelles nous pouvons communiquer 

lus facilement avec les Plenipotentiaires de 
annemarc & des Etats. | 

Ils nous dirent, qu'ils nous apportoient la 
reponſe des Ambaſſadeurs d'Angleterre au 
Projet que les Deputez des Etats leur a- 
voient mis entre les mains, & que fi elle 
etoit acceptee, leſdits Ambaſſadeurs offroient 
de figner la Paix des le lendemain; que 
comme ils n'avoient rien à ajotiter de leur 
part à la r6ponſe qu'ils avoient faite, ils 
demandojent auſſi que les Plenipotentiaires 
des Etats declaraſſent , s' ils ne propoſerojent 
point d'autres Articles que ceux qui Etoient 
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1 
eontenus dans leur Projet; que pour ce qui 
regardoit celui des Plenipotentiaires de 
Dannemarc, ils n'y avoient point repondu, 
parce qu'immediatement apres le premier 
Article ils avoient mis le cinquième, ſans ex- 
primer les quatre autres, ſur leſquels ils a- 
voient reſerve a Sexpliquer; mais que lors. 
qu'ils ſeroient eclaircis, ils ne manqueroient 
pas de leur còtè a fe decouvrir ſur tout le 
contenu audit Projet. | 
Nous lumes la rEponſe, elle Etoit conte- 
nuè en trois Articles. | fb 

Le premier regardoit 1'etabliffement de la 
Paix, la ceſſation des hoſtilitez, & la revo- 
cation des Lettres de marque & de repre- 
failles: ce qui ne recevoit aucune diffieulté 
de part ni d' autre. 

Le ſecond, qui étoit le plus important, 
contenoit trois differentes diſpoſitions. 
Que chacun demeureroit en poſſeſſion de 
ce qui avoit ètè pris de part & d' autre de- 
puis le 26. Mars 1664. juſques au 26. Mars 
1667. Que toutes les pretenſions pour les 
Vaiſſeaùux arrètez, & les Marchandiſes rete- 
nuès ou confiſquees dans l'intervalle de ces 
deux termes, ſeroient Eteintes, & compen- 
es de part & d' autre. | 

Qu'on ne pourroit auſſi rien pretendre 
pour les priſes qui ſeroient faites douze jours 
-apres la publication de la Paix dans les 
Mers Britanniques, pendant fix ſemaines en- 
tre les Mers Britanniques & le Cap Saint 
Vincent, de-la dans la Mer Mediterrance 
& juſques à la Ligne dans Veſpace * ſept 
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ſemaſnes, & au de-la de la Ligne pendait 
huit mois. | A 

Le dernier Article contenoit, que le 
Traite fait en l'année 1662. entre les Etats 
& le Roi de la Grande Bretagne ;. ſErvit ex- 
cure ſelon ſa forme & teneur, à la reſer- 
ve des points dans leſquels Etoit derogs par 
le prècdent Article. 

es Plenipotentiaires des Etats dirent, 
qu'ils exatnineroient la rẽponſe; nous fious 
retiràmes un peu à Pecart avec eux, & apres 
nous Etre raprochez des Mediateurs, nous 
leur fimes quelques obſervations ſur le ſe- 
cond Article, leur reprefentant, qu'au lieu 
de mettre que ce que chacun auroit pris juſ- 
ques au 26. Mars de Tannee courante lui 
demeureroit, il ſeroit plus à propos de fixer 
le terme au jour de la ſignature du Traits. Its 
nous répondirent, qu'on pourroit faire quel- 
9155 entrepriſes avant que les choſes fuſſent 
iſpoſees à la ſignature, & que cela change- 
toit la fice des affaires. II leur füt repli- 
que ; que cet inconvenient ſe pouvoit Eviter, 
files Ambaſſadeurs d'Angleterre acceptoſent 
purement & ſimplement les offres des F- 
tats, que le Traite ſeroit 1 dans peu de 
jours, & que la Flote ne ſortifoit point du 

Teſſel. | 

Leſdits Plenipotentiaires dirent encore , 
qu'jls avoient quelque éclairciſſement à de- 
mander ſur le Traite de 1662. & qui leur 
donneroit occaſion &ajottter quelques Arti- 
cles à leur premier Projet, mais qu'il leur 
Etoit defendu par leur inſtruction d'entrer en 
matière, a moins que le Roi de la Grande 
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Bretagne ne demeurit d'accord de Fextinc- 


tion de toutes ſortes de pretenſions, a quoi 


ils ne le voyoient pas diſpoſe , puiſqu'il pa- 
roiſſoit par le ſecond Article du Projet de 
ſes Ambaſladeurs, qu'il n'ttoit fait mention 
que de celles qui Etoient neces depuis le 26. 
jour de Mars de l'année 1664. 

ue le dernier Article dudit Projet fai- 


fant ſubfiſter le 'Traite de 1662., il $'enſui- 


voit neceſfairement , que toutes les preten- 
fions, depuis le premier de Janvier 1659., & 
particulièrement celle des Vaiſſeaux nom- 
mez la Bonne Avanture, & la Bonne Eſpe- 
rance, etoient refervees.: ce qui ſignifioit 
clairement qu'on avoitdeſſein de les ſurpren- 
dre, puiſque Pabolijtion des pretenſions de- 


gu» le 26. Mars 1664. n'etoit inſeree dans 


Article, que pour leur fermer la bouche 


fur le dedgmmagement qu'ils pouvoient de- 


mand er avec juſtice , à cauſe des cent vingt 
Vaiſſeaux artètez contre la bonne foi, & 
fans qu'il y et aucune declaration de Guer- 
re qui eùt precede, pendant que les An- 
g'0is demeureroient dans une liberte plei- 
ne & entire de faire valoir toutes leurs pre- 

tenſions. 125 et nf arka 
Les Médiateu's $'etant retirez, les Pleni- 
potentiaires de Dannemarc nous communi- 
querent les quatre Articles qu'ils vouloient 
ajouter dans leur Projet, dans leſquels 
nous ne trouvamesrien qui ne flit dans tous 
les 'Traitez de Paix, & par conſequent rien 

qui nous pit arrèter. - | 
L'un Eioit pour la delivrance des priſon- 
niers ſans rapgon; Vautre pour la 2 
des 
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des hoſtilitez.; le troiſieme pour Vamniſtie. 
Il y avoit ſeulement une clauſe que nous 
leur con{eillimes d'6cer ; & quiils òteront 
auſſi, en cas que les Anglois le defirent , 
c'eſt que diſant, que ſous aucun pretexte de 
ce qui s'eſt paſſe on ne pourra plus à Pa- 
venir faire, ni ſouffrir qu'il ſoit fait, aucune 
violence, ni exercer aucune hoſtilitè de part 
& dbautre, ils ajoùtent, mème à cauſe de ce 
qui eſt arrive a Bergues: ce qui eſt extraor- 
dinaire ; car dans les Articles de cette natu- 
re on ne Cite jamais aucune occaſion parti- 
culière, ainſi qu'il ſe peut remarquer par 
la lecture de tous les Traitez, dans leſquels 
il 7 a tolijours un Article de cette nature, 
qui reſt jamais exprimè qu'en termes ge- 


neraux , temoin le ſecond du Traite de 


Munſter, qui peut ſervir de regle pour tous 


ceux qui ſe dreſſent en Latin. Les Pleni- 


potentiaires des Etats nous lurent inconti- 
nent après, leurs remarques ſur le Traite de 
1662. qui conſiſtoient la pltipart dans les 
memes choſes dont nous avons deja rendu 
compte à Votre Majeſte. ö a 

Nous leur repondimes ſur le champ, com- 
me nous avions deja fait il y avoit quel - 
ques jours, ſur chaque point, ou nous n'ou- 
bliames rien pour leur inſinuèr, que depuis 


le commencement de la Guerre ce Traue 


de 1662. avoir été toujours regarde comme 
le fondement ſur lequel on devoit barir en 
travaillant a faire la Paix; & que fi les An- 
giois acceptoient purement & ſimplement 
leurs offres, il nous paroiſſoit raiſonnable 
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> le Traiĩté fùt obſerve à Vavenir ſelon fa 
- forme & teneur. | 


Comme nous en Etions-la, les Mediateurs 


entrerent & nous dirent, que les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre S etonnoient de ce que 
tes Plenipotentiaires de Meſſieurs les Etats 
a voient parle d ajouter quelques Articles 
pour l'eclairciſſement du Traite de 1662; 
puiſque dans la Lettre Ecrite par leurs Mal- 
tres au Roi de la Grande Bretagne le 25. 
Novembre dernier, il etoit porte en ter- 
mes expres, que fi Sa Majeſte Britannique 
fe diſpoſoit, apres le retabliſſement de 
Ia Paix, de proceder dans les autres points 
for ce qui avoit été regle par le Traite de 
1662, leſdits Etats en tomberoient facile- 
ment d'accord. | 

Que fur cela le Roi de la Grande Breta- 
gre, croyant qu'on ne formeroit aucun nou- 
veau doute ſur Yobſervation de ce Praité, 
ne leur avoit donne d'autres ordres que de 
conſentir qu'il füt entièrement obſerve , & 
qu ainſi ils ne pouvoient pas traiter fur le chan- 
gement qu'on propoſoit d'y aporter. I} fut 
repreſente aux Mediateurs, que cette Lettre 
Etoit poſterjeure à celle qui contenoit les 
deux propoſitions. deſdits Etats, qu'il etoit 
donc prealable de ſgavoir, fi le Roi de la 
Grande Bretagne acceptoit purement & ſim- 
plement F'alternative a laquelle il $etoit 
arrete, & que ce pas étant fair, nous eſtime- 
rions pour lors que Meſſieurs les Etats ſe 
crotrolent obligez, par les termes de leur 


derniere Lettre, à exécuter le Traice de 


Tannée 1662. On 
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On conteſta quelque tems là-deſſus; les 
Plenipotentiaires des Etats diſant, qu' ils ne 
donnerotent point leurs autres Articles , 
ils n'Etvient aſſurez que toutes les preten- 
ſions demeureroient creintes de part & d' au- 
tre; les Mediateurs alleguant, que les Am- 


baſſadeurs d' Angleterre n'en avoient pas le 


avoir, & qu'ils ne changgroient rien au 

raitè de 1662. Enfin — — aux pré- 
miers, que perſiſtant, comme ils faiſoient, 
dans leurs premieres reſolutions, il noys 
ſembloit qu'il n'y avoit point de mal de fe 
decouvrir aux Mediateurs ; parce qu'il ar- 
riveroit peut-Etre que les Anglois, qui ap- 
prehendojent , comme ils nous Vavoient_t6- 
moigne, que Meſſieurs les Etats ne fiſſent 
des propoſitions auxquelles ils ne pouvoient 
pas donner les mains, perdroient cette pen- 
{6e , quand ils aurojent vit tout ce qu'ils pre» 
tendent, & ſe relacherojent fans doute fur 
affaire des deux Vaiſſeaux, quand ils ſe 
croirojent aſſurez par ce moyen de faire la 
Paix & des conditions raiſonnables. Sur ce- 
la on convint, que les Plenipotentiaires de 
Dannemarc & des Etats nous confieroient 
tous leurs Articles, comme les donnant en 
communication à leurs Alliez, & nous, de 


concert avec eux; nous promimes aux Me- 


diateurs de leur en delivrer des 5. — „ce qui 
ſeroit execute le jour d' après. Nous ajoutã- 


mes en particulier, parlant aux Mediateurs, 
qu'ils s employaſſent à diſpoſer les Anglois à 
accepter Voffre des Etats, & que nous nous 
employerions de n6tre cõtè, pour faire que 
leſdits Etats, ſi leurs offres Etoient acceptees, 
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convinſſent de Vexecution du Traits de 

1602. a 
| Nous les priames auſſi, de fe ſervir du ter- 
me de Canal ſimplement, ou de Canal qui 
eſt entre la France & VAngleterre, leur 
repreſentant, que nous ne pouvions pas ſi- 

er un Traitè dans lequel on donneroit au 
Detroit qu'oꝝ appelle la Manche le nom 
de Mer Britanmque, Ils convinrent que nous 
avions raiſon en cela, & nous promirent 
de S employer aupres des Anglois pour 
faire changer cette expreſſion. 

Les nouveaux Articles dont nous venons 
de faire mention, ne nous ayant été apor- 
tez que le lendemain aſſez tard, nous ne 
pùmes voir les Mediateurs que le jour d'a- 
pres, qui étoit le 6. de ce mois. Nous ei- 
mes une longue Conference avec eux, dans 
laquelle , apres avoir It attentivement le 
Traite de 1662., & les obſervations faites ſur 
chacun de ſes Articles, nous leur fimes 
connoitre deux choſes; Pune, qu'il y avoit 
1 de ces remarques qui étoient 

e peu de conſequence, & qu'il y en avoit 
auſſi ſur leſquelles nous voyions bien que 
les Plenipotentiaires des Etats n'avoient pas 
deſſein d'inſiſter.. | 

L'autre, que le vrai moyen d'eviter'cm- 
baras, ou nous tomberions fi on s'engageoit 
dans un Traite d'elucidation ſur celui de 
1662., comme on avoit fait ſur celui d'El- 
bing, Cetoit que les Anglois renongaſſent 
à la pretenſion pour les deux Vaiſſeaux 
qui ont et6 deja tant de fois nommez. 

Apres s etre chargez de voir 3 
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ſes Ambaſſadeurs d'Angleterre, ils nous di- 
rent, qu'ils avoient appris que la Flote des E- 
tats Etoit ſur le point de ſortir du Teſſel, & 
que cela romproit toutes Iles meſures qu'on 
pourroit prendre ici. | 
Nous fimes voir auſli-tot les Plenipoten- 
tiaires des Etats, qui nous aſſiirerent, que 
dans trois jours Monſieur de Ruyter ſe met- 
troit à la voile avec cinquante Vaiſſeaux, & 
que le reſte de la Flote le ſuivroit peu de 


jours apres. Nous le fimes ſcavoir auffi- t6t 


aux Mediateurs, ajoùtant, que f1 les An- 
glois ' vouloient s'expliquer ſur les deux 
Vaiſſeaux, nous nous promettions d'obte- 
nir des Etats, que la Flote ne ſortiroit de 
huit jours, pendant leſquels nous pourrions 
mettre la dernicre main au Traite. Nous 
jugeames auſſi a propos de dire nous-m@mes 
I'&tat des choſes aux Anglois, aprehendant 
avec raiſon, que les Mediateurs ne les preſſaſ- 
ſent autant qu'il ſeroit a ſouhaiter. 
Cependant, pour avancer tofijours les af- 
faires, & diſpoſer les Plenipotentiaires des 
Etats à ſe rendre plus faciles, en cas que 
nous ne puſſions pas vaincre VopiniatretsE 
des Anglois, nous les fümes trouver avant- 
hier, & nous leur dimes, que nous avions 
cri) juſques-la, que Vacceptacion faite par le 
Roi de la Grande Bretagne de la propo- 
ſition de laiſſer les choſes dans Tetat ou le 
Ciel les a miſes, aſſiroit a Vorre Majeſté 
la poſſeſſion de ce mon EtE OCCUPE par 
ſes Armes dans les Indes Occidentales: que 


neanmoins, après en avoir parle dans ce ſens 
aux Ambaſſadeurs d' Angleterre, & les avoir 
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trouvè perſuadez que cette occupation ne 
devoit avoir ſon effet qu'a Vegard des Etats, 
puiſqu' il nen avoit jamais Ete fait aucune 
mention ailleurs que dans la derni6re Let. 
tre que le Roi de la Grande Bretagne leur 
avoit Ecrite , nous en avions rendu compte 
à V6tre Majeſte; que depuis nous avions 
cofijours attendu ſes ordres, & differe par 
cette conſideration de mettre ſes affaires en- 
tre les mains des Mèdiateurs; mais que nous 
venions de recevoir une depeche, par la. 
quelle Votre Majeſte nous permettoit de 
conſentir en ſon nom, que les choſes fiſſent 
remiſes au meme état ou elles 6toient dans 
les Indes Occidentales avant la declaration 
de la derniere Guerre, poutvi que le Roi 
de la Grande Bretagne lui reſtituàt I Ac. 
die: que nous ètions auſſi· tõt venus leur com- 
muniquer cette refolution, afin d'en uſer 
de notre part avec la meme franchiſe avec 
Jaquelle ils nous avoient informe du conte- 
nu dans leurs inſtructions; & que Vdtre Ma- 
jeſte 8'Etoit r olee a ſe re. 
 Keher, comme elle faiſoit, ſur ce point, 
potir faire connoftre la ſincerite de ſes inten- 
tions, & faire ceſſer les faux bruits qu'on 
faiſdit courir dans les Provinces, & qui ne- 
toent fondez que ſur des avis venus de Btu- 
Xelles ; par leſquels on eſſayoit de perſuadet 
aux Peuples, que Votre MajeſtE ne temoi- 
font déſirer la Paix qu'en apparence, & que 
_ Qans la verite elle ſoubaitoit la continuation 
de la Guerre, pour affoiblir, embaraſſer & 
Epuiſer ſes Voifins. 


Ils nous de manderent, fi, en rendant * 
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les qui ont été priſes ſar les Anglois, nous 
wexcepterions pas celle de Tabago & de 
Saint Euſtache, pour les raiſons particulic+ 
res qui font connuès à Votre Majeſte. Nous 
leur promimes, qu'elles ſeroient exceptees 
de la reſtitution. Le Depute de Zetande 
nous demanda encore, fi nous n'avions point 
u d'ordres ſur PVinſtance qu'ils nous a- 
volent faite, afin = plata Votre Majeſte 

de rendre cette Ifle aux Etats. Nous lui 

dimes que non, & que ce Ppoint-la devant 
etre compris dans le Traite dont il s'agiſſoit, 
Monſieur van Beuningen pourroit ſęavoir 
plus aifement que nous les intentions de 
Otre Majeſté, puiſque nous apprenons 

qu'il avoit. ordre de la ſuivre. _ 
Nous avons avis de la Haye, que les diſ- 
poſitions y ſont favorables pour Vaccom- 
modement de Suede; que depuis celui de 
Breme,, PArmee Suedoiſe étant libre, & 
IEveque de Munſter continuant ſes levees, 
a donne des ombrages aux Etats, qui les ont 
obligez d'entendre tout de bona un accord; 
ce que nous en ſgavons eſt , qu'ils ſe diſpo- 
ſent d'accorder le Paſſeport pour ces quatre 
Vaiſſeaux de Guerre Suedois qui doivent al- 
ler chargez en Angleterre; & de-la en Por- 
tugal; qu'on donnera main levee des Vaiſ- 
ſeaux Suèdois arrètez, & qu'il ſera fait, un 
concert des Marchandiſes qui doivent Etre 
jugees de Contrebande; & quant aux diffi- 
cultez qui ſe rencontrent d'Elbing ,. que les 
Commiſſaires &afſembleroient inceſſamment 
pour tacher de les regler; & terminer à la 
latisfaction des uns & des autres; de * 
5 | qu'il 
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qu'il eſt aiſè à juger de la diſpoſition preſente, 
que l'affaire ꝰaccommodera. Les Etats ont 


commandè quarante Compagnies d' Infante. 


rie & douze de Cavalerie, pour renforcer 
les Garniſons des Places qui ſont ſur PIſel, 
la Friſe & Groningue, ce qui mettra ces 


Frontieres en ſuretè en cas dentrepriſe. 


La Flote des Etats ne ſortira pas tout en. 
ſemble, les Eſcadres de Friſe & de Nord: 
Hollande n'etant pas pretes, mais Monſieur 
de Wit, qui eſt en perſonne au Teſſel, a o- 


blige TAmiral de Ruyter de ſortir avec cin. 
quante Vaiſſeaux, ce qu'il doit faire à tous 


momens, on a embarque deux Colonels & 
pluſieurs Officiers avec vingt huit Compa · 


T 


gnies d'infanterie de PArmee de Terre, 


c'eſt · à · dire que c'eſt au deſſus des trois 
Regimens de Marine. II y a auſſi deux 


. Ingenieurs embarquez, avec des outils 


& des feux dartifice; ce qui marque quel- 
que entrepriſe. Nous n'avons pas man- 
que de repreſenter aux Deputez des E- 
tats, que de tels deſſeins, dans une con- 
joncture comme la preſente , Eloigne- 
roient tout-à- fait la Paix; que quand bien 


les ſucces ſeroient favorables, la rupture du 


Traite leur ſeroit plus prejudiciable que ce 


qu'ils auroient conquis; & Sils ne re üſſiſſent 


pas dans leur _— ce ſeroit rendre les 
Anglois plus fiers & plus difficiles ſur leurs 


pretenſions: ils en ſont convenus, & ont 


temoigne d'en Etre bien fachez : il eſt aiſe 
de voir que c'eſt un ouvrage de Monſieur 


de Wit, qui attire le conſentement dela Pro- 


vince d'Hollande pour quelque nouveau det 
ſein 3 
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ſein, dont il ne nous a donne aucune con- 
noiſſance. 

Dans cet inſtant nous recevons avis du 
Teſſel, que cinquante Vaiſſeaux de Guerre 
des Etats en ſont partis le huitieme de ce 
mois avec les Deputez des Etats, ſous le 
commandement de I'Amiral de Ruyter, & que 
le reſte de la Flote, qui eſt d' environ vingt 

ros Vaiſſeaux, partira dans ſix jours pour 
uivre ledit de Ruyter, qui leur a donné 
rendez-vous a Pentree dela Tamiſe. Les E- 
tats travaillent a diſtributr les Patentes a 
treize mille hommes de pied & trois mille 
cinq cens Chevaux. Le lieu ou l Armee s aſ- 
ſemblera n'eſt pas encore reſolu: les Pro- 
vinces de Gueldre, Friſe, Groningue & O- 
veryſſel, voulant qu'elle ſe poſte ſur leurs 
Fronticres, par la jalouſie qu'elles ont des 
Suedois, & de Parmement de I'Eveque de 
Munſter. | 

Et la Hollande & la Zelande defirent, qu'el- 
le ſoit poſtee ſur la Meuſe, Fronticre du 
Brabant, pour couvrir leurs Places & Pais, 
en cas que cette Guerre qui commence Se- 


chauffe. 


Monſieur le Comte de Dohna, qui arriva 
hier ici, doit retourner a la Haye pour tra- 
vailler a l'accommodement des Etats avee 
les Suedois, qui ſemblent tout · à· fait diſpoſez 
de le conclure ; ledit Comte nous a decla- 
re, qu'il doit Etre adjoint aux Mediateurs 
Suedois qui ſont ici. | 
Monſieur de Wit eſt a preſent a Goeree, 
pow faire embarquer dans des Flutes vingt- 

uit Compagnies d'Infanterie , & Pane 


3 . 
Offieters, qui doivent fe joindre à la Flo ve, 


des Etats. van 
= = 
r 


Du Comte dEftrades a Mr. F/ 8 
Lionne. Te 9 Juin 1667. att 


3 qu'on tranſerivoit la Lettre que 
1 nous nous ſommes donne: Vhonney: 
decrire a Sa Majeſtéè, Meſſieurs Hollis & 
de Beverning nous font venus voir. Apres 
avoir bien diſcouru avec eux, le premier 
nous a dit & redit pluſieurs fois, que jamais 
le Roi ſon Maftre ne conſentira que les pre- 
tenſions de reſerve du Traite de 1662, Cel} 
à dire celles qui ſont nees depuis le pre. 
mier de Janvier 1659. , & nommement cel. 
les des deux Vaiſſeaux; ſoient abolies: & 
autre nous a declare, que fi les Ambaſſh- 
deurs demeuroient fermes ſur ce point, iss 
n'avolent qu'a sen retourner chez eux. Se- 
lon ce que nous en pouvons juger, Ventree 
du Roi dans les Pais-Bas, & Veſperance de 
voir la Suede en Guerre avec la Hollande, Nee 
ont fait changer de ſentimens à Londres. Nc 
D'un autre co0:e, Monſieur de Wit; dont, di 
ſur ce qui paroſt, toutes les penſees ont Nec 
pour but la continuation de la Guerre, ſera Hp. 
fort aiſe que les Anglois lui fourniſſent un re 
pretexte ſpecieux pour y engager les Pro- Nc 
vinces; cat elles ont tellement compte ſur 1'a- Nd 
bolition de toutes les pretenſions ſans reſer- Ii 
; | vez 


lote 
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ve, & ont bien cru, ſur ce que Monſieur. 
van Beuningen leur en écrit, & ſur ce que 
Monſizur ”Mola a. fait dire par Friquet 4 
Monficur de Wit, que c'etoit une choſe. 
re916e, qu'elles regardent la difficultequiſe 
forme là-deſſus, comme une retractation des 
paroles donnees par les Anglois, & l'in- 
ſtruction des Etats eſt ſi preciſe ſur ce point, 
quelle ne laiſſe point de libertè aux Depu- 
tez d'y prendre aucun temperament. 

Les Anglois ſe plaindront de ce que les E- 
tats par leur Projet veulent renverſer le 
Traite de 1662; mais nous. leur avons &té 
tout pretexte de $'Ecrier, comme ils font 
la-deſſus, en leur declarant, que s'ils con- 


ſentoient que toutes les pretenſions fuſſent 


abolies, nous nous chargerions auſſi de diſ- 
poſer les Etats a. executer purement & fim- 
plement ce Traite, & à abandonner toutes 
leurs pretendues Elucidations, dont, a dire 
la verite, il yen a quelques-unes qui ne peu - 
vent pas fe ſolitenir, & que Monſieur de 
Beverning, qui eſt le plus habile Homme 

qui ſoit ici, eſt le premier a condamner. 
Les choſes etant en cet état, pour gagner 
du tems, pendant lequel nous puiſſions re- 
cevoir les ordres de Sa Majeſte, & empè- 
cher la rupture, nous avons engage les Me- 
diateurs à mettre nos affaires ſur le tapis, & 
concertè avec Monſieur Hollis, que ſur la 
propoſition de reſtituer PAcadie, ils Ecri- 
rotent en Angleterre, ſous pretexte que cet- 
te demande n'avoit pas &Et6 previie. Cepen- 
dant, comme par votre Lettre du dernier du 
mois paſſe , nous voyons que les notres ne 
: | Vous 
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vous ſeront pas renduès auſſi promptement 
qu'il ſeroit a ſouhaiter, un de nous Ecrit di. 
rectement a Monſieur de Ruvigny, afin qu'il 
puiſſe (ſi ſa Majeſte lui en a donnè la per- 
miſſion ) preſſer Monſieur le Chancclier 
d' Angleterre, de porter le Roi ſon Maitre 
a prendre une dernière reſolution ſur le 
point des pretenſions. Le Projet des An- 
glois eſt fort captieux, & celui des Etats, 
en y ajoiltant les remarques ſur le Traite de 
1662., & les nouveaux Articles que nous a- 
vons communiquez aux Mediateurs , n'eſt pas 
plus raiſonnable; mais, comme nous Pavons 
deja remarque, nous les reduirons dans les 
termes de la raifon & de la juſtice, fi nous 
ouvons vaincre les Anglois fur le point des 
aiſſeaux ; juſques-la nous n'avons pas cr 
que nous duùſſions preſſer les Etats, ni ha- 
zarder de perdre, ou tout au moins de de- 
goliter des Alliez, fans Etre aſſurez de na- 
voir plus d'Ennemis, | | 
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er Pe Meſſieurs les Etats Generaux 
re W Jes Provinces- Unies des Pais- 


n. Bas, au Roi Tres- Chretien. 
Le 11. Juin 1667. | 


81 E, 


us Les avis que nous recevons de tous c0- 
tez , des levees, tant d'Infanterie que de 
Cavalerie, que Monſieur 'Eveque de Mun- 
ſter fait en ſon Pars & ailleurs, nous obligent 
den donner connoiſſance à ceux de nos Al- 
lie: & Amis, qui ont juge avec nous, qu'il 
e pouvoit point faire des Troupes au de- 
la de celles qui lui ſont neceſſaires pour 
garnir ſes Places, fans nous donner de Pom- 
brave & de la jalouſie. Le ſeptième Article 
du Traite que nous fimes avec lui au com- 
mencement de l'annèe paſſèe, a Vinſtance 
de pluſieurs de nos Voiſins, mais principale- 
ment en la conſideration de Votre Majeſte, a 

la recommandation de qui nous lui donnames 
nos intèrèts, & le dedommagement que nous 
lui pouvions legitimement demander, eſt fi 
expres ſur cela, que nous n' avons que faire 
de nous en expliquer: Et comme Votre Ma- 


jeſts a bien voulu promettre la garantie du 
Tra:te en tous ſes points, nous eſtimons 
T qu'elle 
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qu'elle youdra bien prévenir le mal 
peut arriver de ces levees de Monſieur PEve. 


ue de Munſter, plutot que de ſe voir obligee 


d'y remèdier quand il ſera arrive; & ainſi qu el. 

le ne fera point de difficulte de ſeconder la 
Lettre que nous Ecrivons à Son Alteſſe, 
pour la faire deſiſter de faire des levees, & 
licentier celles qu'elle a deja faites, non 
ſeulement par des offices generaux., mais 
auſſi par des moyens qui lui puiſſent faire 
connoitre qu'elle doit donner a Votre Ma- 
jeſte cette ſatisfaction, puiſqu'il y va de ſon 
repos, auſſi-bien que de celui de cet Etat. 
Par le paſſè elle en a uſe avec nous d'une ma. 
niere qui nous excuſera bien, fi nous faiſons 
inſtance auprès de tous ceux qui ſont interve- 
nus au Traitè, de nous delivrer de Vinquietu- 
de que les levees qui'ſe font dans le Voiſina- 

e nous. donnent. Nous 1 Sire, que 
autoritè de Votre Majeſte eſt ſeule capable 
de la diſſiper, c'eſt pourquoi nous la ſup- 
plions très. inſtamment de la vouloir employer 
en cette occaſion, & de nous faire ſentir 
J'effet de FAmitie qu'elle a promiſe à cet 
Etat, & de la garantie à laquelle elle a bien 
voulu s'obliger, & ſans laquelle nous n'euſ- 
ſions pas cru pouvoir faire une Paix ſire a- 
vec Monſieur 'Eveque. Le Sieu van Beu- 
ningen, Miniſtre extraordinaire de cet E- 
tat aupres de Votre Majeſte, a ordre de lui 
delivrer cette Lettre, & aura l'honneur de 
Tentretenir plus amplement ſur ce ſujet : 
C'eſt pourquoi nous jugeons ne la devoir pas 
Faire plus longue, ſi- non pour prier Dieu, 
Sire, &c. A la Haye le 11. 200m OO 
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Dune Lettre de Monſieur le Chan- 
 celier &ꝙ Angleterre @ Monſieur 
de Ruvigny. Du 10. Juin 1667. 


* 


cœur, que vous fiifſfiez a la Cour, ou au 
moins je ſouhaite que vous puiſſiez ac- 
compagner Monſieur le Comte de St. A- 
ban, pour appuyer ce qu'il a ordre de re- 
preſenter; car bien loin de retirer aucun avan- 
tage des Preliminaires deja ajuſtez, & de tant 
d'aſſurances de PAmitie du Roi Votre Mai- 
tre, ſes Ambaſſadeurs a Breda. temoignent 
d' approuver tout ce que les Dano is & Hol- 
landois avancent, dont les propoſitions ſont 
ſi extravagantes, & {i peu conformes à ce 
que nous avons droit attendre, qu'il eſt 
impoſſible qu'elles puiſſent produire aucun 
bon effet. I 
Je vous avoue qu'un procede ſi etrange, 


J. ſouhaiterois „Monſieur, de tout mon 


& ſi contraire aux aſſurances qu'on nous a- 


voit donnèes, m'a extremement ſurpris; & 
je m'aſſute que votre Etonnement ne ſera 
pas moindre, & que vous jugerez „ auſſi 
bien que moi, qu'il ſera impoſſible de reta - 
blir la confiance, ſi les Miniſtres de Fran- 
ce continuꝭnt a faire tout le contraire de ce 
qu'on nous a promis. | Fat 
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D'une Lettre de Mon eur de Ru- 
vigny d Monſieur le Chancelier 
d Angleterre. De Paris le 15. 
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2 rect, Monſieur, la Lettre que vous il © 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire du 10. _ 
de ce mois, & avec elle les plaintes que 
vous me faites, ſur les ſujets que vous di- 
tes. avoir de ne pouvoir plus prendre aucu- N 
ne confiance en ndtre Amitié. Ces termes Ml * 
mont extremement ſurpris; car, Monſieur, 0 
jai eu & j'ai encore trop de connoiſſance 
des ſentimens de mon Maftre, pour ne pas b 
publier dans fon tems la ſincèritè de ſa pa- 0 
role, & de la conduite qu'il a tenuè ſur tout 6 
ce qui vous regar le. As 
otre Lettre ne me parle qu'en general U 
de l'ëtrange procede de nos Ambaſſadeurs, 0 
ſans me particulariſer 1a deſſus aucune cho- | 
ſe; mais j a appris par les Lettres de Mon- 5 
ſieur de Lionne & de Monſieur Courtin , 8 
qu'il y a deux conteſtations qui ſont cauſe 5 


de ce grand bruit; l'une, pour les dedom- 
magemens des Anglois qui avoient du bien P. 
dans Poleron, autre pour celui des deux V 
Vaiſſeaux la Bonne Avanture & la Bonne | 
Eſperance. Juſques ici je n'avois enco- 
re oli parler de Ja premiere de ces conteſ. f 
tations 


. 


"— 


WV E. S. 
tations; Jour la' derniere, il eſt vrai que 
jen ai entendu diſeourit quelquefo s, mais 
auſſi 11 eſt vrai qu'on a tothours dit, qu'il fa- 


loit abolir toutes les prètenſions de part & 


ron, qui Etoit alors le grand & Tunique dif- 
ferend, & non pas ces deux Vail 


=. + Soar" 1 5 


en comparaiſon de fix vingt Vaiſſeaux que 


| vous avez pris ſur les Hollandois avant que 


la Guerre füt declare , dont ils auroient 
demande le dedommagement, ſi la France 
ne leur avoir fait entendre, quelle ne ſouf- 


| friroit jamais la demande de cette prètenſion, 


% * 


& qu'elle etoit ſous la clauſe de Valrernati- 
ve. Apres tout cela, Monſieur, je vous 
prie de vouloir penſer ſèrieuſement au petit 
intèrèt des particuliers intèreſſez à ces deux 
Vaiſſeaux, deſquels vous ſgavez bien que 
vous étes abſolument le maitre ; conſidè - 
rez qu'une mediocre ſomme d'argent ſera” 
ſufiſante-pour les contenter, & que vous 

| P 2 avez 


3 5 - 6 
- avez4 faire a des gens qui ne demandent pas 


mieux que la continuation d'une Guerre qui 


les aſſure de nôtre Amitie, & dont la fin leur 
en donne une juſte mefiance. Il ya peut - etre 
des perſonnes qui alleguent le point d'hon- 
neur, mais ſi elles y ſont ſi ſenſibles, elles 
connoſtront que Phonneur ne permet pas 
de former des difficultez , dans le tems 
que le Roi mon. Maitre eſt entre dans le 

ais-Bas Catholique. Je ſai bien qu'il eſt 
Fort jaloux de ſon honneur, & qu'il hazar- 
dera toujours ſa Perſonne ſacrée & ſes E. 
tats, plutòt que d'y manquer; mais je ſcai 
bien auſſi que Sa Majeſtè n'a pas crit que de 
petites circonſtances puſſent arrèter un fi 

rand bien que celui de faire la Paix avee 
le Roi Votre Maftre. 255 

Vous ſgavez, Monſieur, qu lil y a long- 
tems que mon Maitre recherche l' Amitie 
du votre; gue pour y reiiffir il n'a pas fait 
de difficulte de parler le premier, & qu'il 
n'a pas attendu qu'on lui fit les premieres 
puvertures: il lui a donne le choix de deux 
propoſitions; le Roi votre Maitre a fait des 
additions à celle qu'il a choiſie. Vous ſca- 
vez que le Roi mon Maitre y a conſenti, 
on retablir la confiance au prejudice de 
_ fes interets , & on pourroit dire de ſon 
honneur, &il ne ſgavoit bien juſques à quel 
point il le doit conſidèrer. e 
Vous ſcavez qu'il lui a offert de traiter la 


Paix a Douvres, & qu'il a cru. que fa rẽpu- 


tation ne ſeroit pas bleſſèe de donner le choix 
des lieux a Votre Maſtre, & meme de lui 
Prcpoſer ſes Etats preferablement aux ens 
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Vous ſgavez que ſuivant v6tre conſeil, & 
ſuivant ce que vous avez juge, le Roi mon 
Maitre n'a pas differs Fexecution de ſes 
deſſeins, & que dans une de vos Lettres 
vous m'avez mande, que de petits inte- 
rets, parlant de Poleron, fans comparaiſon. 
plus importante que ces deux Vaiſleaux , 
n'empecheroient jamais la concluſion de la 
Paix: cependant, depuis Ventree du Roi dans 
le Brabant, il ſemble qu'il n'y ait plus de 
arti a prendre que celui de rompre avec les 
ollandois, ou de les forcer a confentir 
aux pretenſions propoſtes, I pourroit les 
contraindre à I'SSiervation du Traits de 
1662. ſi us donnez les mains à Vabolition 
er toutes les pretenſions de part & d' autre a- 


vant & depuis la Guerre, ainſi qu'il a ëté "I 


ſouvent propoſe ſans grande reſiſtance; c'eſt 
ce qui nous a oblige d'en conferer ainſi a- 
vec Meſſieurs les Etats GEnEraux, n'ayant 
jamais douté que cela fut contre votre in- 
tention, Si cette pretenſion continuè, on 
fera un grand plaiſir a Monſieur de Wit, qui 
lui donne lied de ſe gendarmer; c' eſt ſon in- 
teret que la Guerre continuè, & non pas 
celui de nos deux Maſtres. Il me ſemble 
que le grand interet de l'Angleterre eſt. de 
nous ſeparer des Hollandois, & de S unir 
6Etroitement avec la France, qui le deſire a- 
vec paſſion. Seroit-il poſſible N baga- 
telle puiſſe empècher une Paix ſi avancee & 
qui promet aux deux Couronnes un ſi granc 
avantage? Je ne puis pas ſeulement me Fi- 
maginer, quand je penſe que le Roi votre 
Maitre connoit Phonneyr & ſes intérèts 
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ker, Monſieur, que je ſuis. &c. 


EEE: = 


mieux que perſonne du monde. Dieu veuil. 


le inſpirer tous les intereſſez. 


Cependant, Monſieur, je puis vous dire 


en confidence, que le Roi mon Maſtre peut 
concinuer cette Guerre & la finir quand il 
Jui plaira avec une ſatisfaction conſidéra- 
ble: pete wal n aller pas plus avant, 
auſſi bien il eſt tems de finir & de vous aſſd - 


LETTRE 


„grades au Roi. 


Du Comte d ½ r, 


LE Courier que les Ambaſſadeurs d'An- 
. gleterre avoient depeche a Londres, 
arriva le 11. de ce mois en cette Ville. Ces 
Meſſieurs nous viſiterent le m&me jour; & 
tous lurent une Lettre du Chancèlier, par 
laquelle il leur faiſoit ſcavoir que Monſieur 
le Comte de Saint Alban lui avoit écrit, 
qu'il ravoit pas oui parler des Vaiſſeaux 
nommez la Bonne Avanture & la Bonne Eſ- 
perance; il ajotitoit, que le Roi ſon Maftre 
n'avoit auſſi jamais eu la penſèe de ſe rela- 
cher ſur ce ſujet, encore moins d' abolir les 
pretenſions refervees par le Traits de 1662. 
Ceft-a-dire celles qui reſultoient des plaintes 


faites depuis le premier Janvier de Pannee 


1659. que Sa Maſeſte 1 avoit com- 
pris, que cedant Poleron , Votre Majeſté 
porteroit les Etats à a ccommoder, ou trai- 
N hs teroit 
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tcroit ſans eux, & quelle ètoit fort ſurpri 
ſe de la nouvelle difficultè qui nous arretoit ; - 
que pour la ſurmonter elle avoit opens 
en France, & ordonne a Monſieur le Comte 
de Saint Alban de ſe rendre aupres de Vo- 
tre Majeſtè pour ſgavoir delle ſes derniéres 
intentions. 

La Lettre de Monſieur le Comte de Saint 
Alban, qu'ils nous interpretérent enſuite , 
contenoit la m&me choſe a l'ëgard des 
deux Vaiſſeaux; bien loin d'en &tre ſurpris 
nous fames confirmez dans le jugement 
que nous avions deja fait, que le Comte 
na jamais {gti ce que le Traite de 1662. con- 
tient; qu'apres avoir parle ſans ordre & ſe- 
lon ſon propte ſens, il aime mieux defavoiier 
ce qu'il a dit a un de nous, que de fſolite- 
nir une choſe qui n'eſt pas approuvee aLon- 
dres: mais comme il neut de rien ſervi de 
Pattacher à ſoũtenir le contraire , après a- 
voir repreſente auxdits Ambaſſadeurs, qu ils 
connoiffotent à cette heure, auſſi bien que 
nous, que ceux qui ont la principale direc- 
tion des affaires des Etats, & qui ſouhaitent 
la continuation de la Guerre, engagerotent 
aiſement les Peuples à la ſoũtenir, tant que le 


| Roi de la Grande Bretagne voudroit que les 


pretenſions des Etats fifſent abolies, & les 
ſtennes reſervees; nous leurdimes, que puiſ- 
que Sa Majeſte Britannique avoit envoye 
Monſieur le Comte de Saint Alban vers V 6- 
tre Majeſtéè pour Eclaircir le mal - entendu 
ſur le ſujet de ces deux Vaiſſeaux & des 
pretenſions nees depuis le premier de Jan- 
vier 1659., nous attendrions les ordres qu'il 

P 4 vous 


vous plairoit de nous envoyer la- deſſus; 


mais que nous les pouvions aſſürer par avan- 


ce, que nous ne croyions pas d'en recevoir 
de traiter ſeparéèment d'avec les Etats, & 
que cependant nous leur communiquerions 
notre prejet, afin qu'il ne reſtat point de 


difficulte entre nous, quand les affaires des 


5 de Votre Majeſte ſeroient termi- 
A es, Ld $3741 \ | 
Nous portames le jour ſuivant le Projet à 
Monſieur Flemming ſeul, parce que Mon- 
ſieur Coyet, ſon Collégue Etoit mort le qua- 
trieme jour de ſa maladie. Il le remit entre 
les mains des Ambaſſadeurs d'Angleterre, 
qui lui repondirent , qu'ils Penvoyerolent au 
Roi leur Mattre, auſſi bien que les nouveaux 
Articles & les obſervations faites par les 
Plempotentiaires des Etats, Ils firent la 
eme rEponſe ſur les inſtances rerterees des 
Plenipotentiaires de Dannemarc, qui prei- 
foient fort pour avoir quelques nouvelles à 
mander à Coppenhague. Par de moyen, 
Sire, la Nègociation eſt ſuſpendue pout 
quelques jours, & ne ſe reveillera que lorſ- 
cue les Ambaſſadeurs d'Angleterre auront 
rech des ordres, ſur ce qu'aura produit le 


Voyage de Monſieur le Comte de Saint 


Alban. WH, | | 
Dans le Projet, les Articles qui concer- 
nent la reſtitution des Ifles de 'Acadie, & 
ce qui en depend, ſont canformes à ce qui 
eſt porte dans nòtre inſtruction , & dans les 
_depeEches que nous avons eu Phonneur de 
recevoir de Votre Majeſte. Elle remarque- 
ra, s'il lui plait, que nous avons 1 
e EE d'ex- 


et 
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dexprimer, que cette reſtitution ſe feroit 
a ceux qui auroient des pouvoirs ſcellez des 
grands ſceaux de France & d' Angleterre, 
our Eviter la difficulte qui s'eſt rencontree 
ur celle de Poleron, les Anglois preten- 
dant qu'elle n'a pas ete faite a celui qui é- 
toit charge du pouvoir de Sa Majeſte Bri- 
tannique, & ſe fondant la-defſus pour ac- 
cuſer les Hollandois de mauvaiſe foi. 
Tous les Articles ſont reciproques & re- 
tire; ou du Traite de Munſter, ou de celui 
des Pirenèes, ou du dernier fait avec les E 
tats, comme celui qui concerne les repre- 
ſailles qui ſe donneront à l'avenir. 
Nous avons erù qu'il fuffiſoit que la liber- 
te du Commerce fut retablie entre les ſujets 
de part & d autre, pour en uſer comme on 
fajſoit avant la derniere Guerre, parce que 
nous n'avions pas d inſtruction ſur ce point; 
que mème, en propoſant quelque choſe de 
particulier, nous euſſions donnè lieu aux E- 
tats de remettre ſur le tapis le Rẽglement 
du Commerce, ce qui auroit pit retarder la 
concluſion du "Traits: 
Pour ce qui regarde les differens termes 
endant leſquels, apres la publication de la 
aix, il n'y aura point de repetition” pour 
les choſes priſes, nous nous ſommes confor- 
mer aux ſentimens des Plenipotentiaires de 
Dannemarc & des Etats, à 1a reſerve qu au 
lieu de huit mois au de- là de la Ligne; nous 
nen avons mis que fix, parce que les Etats 
tiennent des Places fort avancees dans les 
Indes Orientales, . plus W , 


[346 ] | 
Jes Terres ou les Ifles que Votre Majeſts 


. poſſede dans YAmerique, & que Viſle de 


Madagaſcar. 
A legard du terme des ratifications, il ne 
peut Etre plus court que celui d'un mois, 
arce 1 faut qu'elles viennent de divers 
jeux. Nous n'avons pas ajolite I Article de 
ceux qui ſeront compris dans les Traitez, 
dont on ne parle d' ordinaire que Jorſqu'on 
eſt d'accord de tout. Vôtre Majeſte nous 
:donnera, $1 lui plait, ſes ordres ſur ce 
point; car nous doutons un peu fi, traitant 
avec un Etat ſepare de VEglife Romaine , 


nous devons propoſer de faire mention du 


Pape & du Saint Siege, ainſi qu'il a été fait 
dans le 122. Article du Traitè des Pire- 
nees, puiſque cela pourroit choquer les 
Anglois. | þ ; 
Quoique V6tre Majeſte ait publié dans 
toute l'Europe, qu'elle n'avoit pas deſſein de 
rompre la Paix avec IEſpagne, & que fur 
ce fondement les Ambaſſadeurs d' Angleterre 
puiſſent pretendre de nommer le Roi Ca- 
tholique ſans offenſer Vdtre Majeſte, il ſem 
ble nẽanmoins que le meilleur ſeroit de Je- 
viter: cette nomination pouvant ſervir quel - 
que jour de pretexte a une garantie. 
Le Roi de Suede étant Mediatgeur dans 
cette Aſſemblee, Votre Majeſtè jugerapeut- 
etre que la bienſèance Pengagea le nommer 
immediatement après l' Empereur, fi ce der- 
nier ne fait rien qui ne donne ſujet de nous 
epoſer a ſa nomination. II y a eu des Prin- 
_ ces compris dans le Traits {des Pirences, 
why i Sets qui 
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qui avoient Phonneur d'&re pour lors dans 
Alliance de. Votre Majeſte, & qui ne ont 

as renouvellee, depuis que les termes pour 
eſquels elle ctoit faite font expirez, com- 
me Monſieur VElecteur Palatin. 

Il y en a d'autres qui ont eu Fhonneurd'y 
etre regus depuis, comme Monſieur VElec- 
teur de Saxe; ainſi comme nous ne ſommes 
pas informez de ce détail, qu'il eſt nean- 
moins neceſlaire de ſgavoir pour regler la 
nomination, nous EO „avec la per- 
miſſion de Votre Majeſte, Monſieur de 
Lionne , de former la Lifte ſur laquelle nous 
dreſſerons ce dernier Article quand le tems 
en {era venu. | 

Si neanmoins nous pouvions conclure a- 


vant que d'avoir rect les ordres de Votre 


Majeſte, nous prendrions Vexpedient de 
former cet Article fur le dernier du Traite | 
de Munſter, qui porte, que tous ceux qui 
devant Vechange des Ratifications, ou dans 
le tems de fix mois, ſeront nommez d'un 
commun conſentement, y ſeront compris, 
puiſque cette expreſſion (d'un commun con- 
{entement ) donneroit lieu a Votre Majeſte 
Cexclure ceux qu'il lui plairoit, La Repu- 
blique de Veniſe eſt nommee dans le meme 


Article avec ces mots, comme Mediatrice , 


que nous appliquerons a la Couronne de 
Sucde, & par ce moyen pas un des Alliez 
de Votre Majeſte n'auroit lieu deſeplaindre 
de Gy & le Roi de Suede Sen loũeroit 
auſſi. 3 * 
Sur les conteſtations qui ont etc entre les 
Provinces du poſte . FAROE 
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des Etats, il a et reſolu, qu elle ſeroit ſeparée 


en loges de Regimens entiers dans les Places 
depuis Groningue, Friſe, Overyſſel, Guel- 
dre & frontieres du Brabant, afin que ſe- 
lon les occaſions elle puiſfe ſe mettre en- 
femble promptement. | Ks. 


L'Aſſemblée de Hollande eſt convoquee: 


Un des points qui s'y doit traiter eſt Ia- 
juſtement avec la Conronne de Suede. | 

On croit auſſi qu'on y parlera d'elire des 
Officiers Generaux. Le parti du Prince d'O- 
rang fera tous ſes efforts pour lui faire a- 
voir le Generalat & la Charge d'Amiral: & 
pour faciliter leurs follicitations, ils propo- 
ſent que le Prince renoncera à la pretenſion 
de Stadthouder. Le parti qui gouverne a pré- 
fent ne paroſt pas diſpoſe d'accepter cette 
aggro il a-ete repondu qu'on en par- 


roit lorſque le Prince ſeroit majeur, ce 


qui ſera dans un an. 


e e 1 


Du Comte A Eſerades 4 Mr. de 


Lionne. De Breda le 16. 
5 Juin. 1067. 


us avons perdu depuis le dernier or- 


fieur Coyet eſt mort en quatre jours d'une 


Ereſipele ventree, qui lui cauſa un tranſport 


an cerveau. Ceoit Pame de Ambaſſade, 


& cela pourra nous embaraſſer fi Ia Nègo- 
. cla-⸗ 


I J dinaire un de nos Mediateurs : Mon- 


Com] - 
ciation $'6chauffe, & qu'il ſoit: neceſſaire 
que les Mediateurs mettent la main à la plu· 
me pour concilier la difference des Projets, 
ce qui ſera difficile a Meſſieurs Flemming & 
de Dohna. Monſieur Coyet etoit un fort ha- 
bile Homme; qui avoit eu la principale con» 
fiance du feu Roi de Suede, & qui rempliſ- 
ſoit le poſte qu avoit tenu autrefois Monſieur 
Salvius. II laiſſe douze Enfans, ſans aucun 
bien, c'eſt un bel exemple pour les Am- 
baſſadeurs. BU nnn, 

La Ville de Hambourg a depute ict deux 
de ſes Senateurs, qui nous ſont venus prier 


de ſa part, de la comprendre dans le Traits 


de la Paix, avec cette clauſe, qu'on ne pour- 
7a rien pretendre contre elle a Vavenir, pour 
le dommage que les Anglois ont ſouffert ſur _ 
Elbe, lorſque quelques-uns de leurs: Vaiſ- 
ſeaux furent brilez par les Hollandois. La 
verite eſt, que cela fitt execute dans-un.ens» 
droit ou la Riviere coule entre le Territoi- 
re du Roi de Dannemarc & eelui du Roi 
de Suede; ainſi, dans les regles de la Juſtice, 
quand meme ceux de Hambourg ne pour- 
rojent pas ſe: diſculper, comme ils font, à 
cauſe de la force majeure, la Riviere Etant 
commune à ceux à qui les deux bords ap- 
artiennent, on ne leur peut rien imputer. 
ous leur avons dit, que Sa Majeſte conſen- 
tiroit volontiers que toutes les Villes Anſea- 
tiques, & particulièrement celle de Ham- 
bourg, fuſfent compriſes dans la Paix, fi 
perſonne ne s'y oppoſoit; mais qu outre 
PAngleterre , ils devotentapprehender que le 
Roi de. Dannemarc- * cette nomi- 
7 2 na- 
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nation, & — cela que nous leur conſeil. 
lions de le ſatisfaire ſur les differens. qui ſont 
entre lui & cette Ville. Les Plenipotentiai- 
res de Dannemarc nous avoient priè de leur 
tenir ce diſcours, à cauſe de 2 en- 
trepriſes faites, a ce qu'ils diſent, depuis 

u par — —— de la — — 1 

urg, qui ſont venus couper des paliſſades 
ſur Ie — que le Roi de — 
pretend lui appartenir. . . 

Mr. Spankeim, qui $'eſt declare depuis 
quelques jours Refidenten cette Aſſemblee , 


ayant preſente des Lettres de Creance d 


tous les Ambaſſadeurs, m'accable, moi 
Courtin, de Memoires. Les Confederez m'en 
envoyent auſſi, fur leſquels il eſt impoſſible 
que je puiſſe rien decider. S'il gagifſoit d'ex- 
pliquer la Sentence arbitrale , je dirois bien 
quelle a été la penſèe des Envoyez de Sue- 
de & la mienne; mais comme il arrive tous 
les jours des demelez fur Vinexecution de 
notre jugement, il n'eſt pas humainement 
| dans des queſtions de fait, de juger 

les parties y contreviennent ou n'y con- 
treviennent pas, a moins que d'eètre ſur 
les lieux. C'eſt la raiſon pour laquelle j al. 
laj expres a Briſae, pour mettre une Co- 
pie de la Sentence arbitrale entre les 
mains de Monſieur Colbert, que p entre. 
tins fort amplement ſur tout ce qu elle 
contenoit. Je vous fupplie, Monſieur, de 
faire trouver bon à Sa Majeſté, qu'il lui 
ſoit envoye ordre de tenir la main à l'exé- 
cution de ce qui a ètè prononcè, & de faire 
eonnoĩtre aux parties, que c'eſt à lai, qui 
ms : | ſur 
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ſur les lieux, à qui elles doivent s adreſſer 
a l'avenir; car $il n'y a une perſonne auto- 
riſee pour les regler, vous en ferez impors 
tune pour le reſte de vos jours; & quand 
vous vous en dechargeriez ſur moi, je ne 
pourrois pas, étant loin, & n'entendant 
v'une des parties, ſavoir qui auroit rai» 
on ou tort. Toutes les fois que Monſieur 
Colbert voudraetre cEclairci fur Vexplication 
du réglement, c'eſt a moi à lui en faire 
connoitre les motifs, & je ſerai tothjours 
pret a lui donner toutes les lumieres qu'il 
deſirera de moi, mais comme, ſelon Tor- 
dre des jugemens, toute execution ſe doit 
faire par un Commiſſaire ſur les lieux, il 
ſemble qu'il n'y ait perſonne qui puiſſe &tre 
plus naturellement employe pour cela, que 
celui qui ſera Intendant en Alſace, & qui 
venant a Philipsbourg , prendra aiſement con- 


noiſſance de toutes les affaires & difficultez 


qui feront formees de part & d' autre; ou pour - 
ra ſubdeleguer quelqu un pour s informer ex- 
actement de la vèritè des plaintes conti- 
nuelles, qui rendront toljours Sa Majeſte 
Arbitre des Princes du Rhin. 7 
Monſienr de Beverning nous a dit aujour- 
d' huis, qu'il avoit reg ordre de preſſer les 
Mediatenrs de retirer la reponſe des Am- 
baſſadeurs d'Angleterre au Projet qui leur a 
eté mis entre les mains, & que fi ces der- 
niers perſiſtent dans la difficùltè qu' ils font 
de renoncer genèralement à toutes ſortes de 
pretenſions, il ſe retirera de TAfſemblee. 
Nous en avons donnè avis en meme tems à 
Meſſieurs Hollis & Coventry, afin ron 
ex- 
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Fexcuſent, comme ils ont deja fait, fur ce 
qu' ils ont envoye; le Projet au Roi de la 
Grande Bretagne. Ces Meſſieurs nous ont 
fait voir des Lettres qu'ils venoient de re. 
cevoir, par leſquelles il leur eſt ordonné 
d' inſiſter toujours ſur ce point. Nous leur 
en avons It. une de Monſieur de Ruvigny, 
ar laquelle, en repondant;a l'un de nous, 
11 lui fait connoſtre qu'il a compris que tou- 
tes les pretenſions devoient etre generale» 
ment abolies. Monſieur Hollis a hauſſè les 
Epaules, nous diſant qu'il ne comprenoit 
pas comment ons toit fi mal entendu, & 
que le Chancelier ne leur écrivoit point, 
qu'il ne proteſtat que jamais il n'avoit oui 
parler de cette affaire. Ceux qui ont le prin- 
ipal credit dans les Etats, & qui appre- 
hendent que la Paix ne ſoit ſuivie d'une é- 
troite liaiſon entre la France & l' Angleter · 
re, ſont fort aiſe de ce qu on leur fournit un 
rerexte qui fera approuver la rupture de la 

| Negociation par toutes les Provinees. II 
auroit un expedient, 08 lequel le Roi ſe 
pourroit faire honneur a bon marché, don- 
ner la Paix, & ſauver beaucoup de deper- 
ſe: mais comme nous ne. doutons pas qu'il 
ne vous entre dans l'eſprit, ſi vous ne pou- 
vez vaincre VYopiniatrete des Anglois, nous 
= prenons pas la libertè de vous le propos 
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Du Comte FEftrades au Roi. 
Le 21. Juin 1667. 


A depeche de Votre Majeſté du huitie- 
me ne nous fit rendue que le dix-ſep- 
tieme de ce mois; nous vimes le meme 
jour les Ambaſſadeurs d' Angleterre, apres 
leur avoir reprèſentè, que nous ne pouvions 
lus reſiſter aux 2 . reſterees que les 
|enipotentiaires des Etats nous faiſoient tous 
les jours pour la jonction des deux Flotes, 
que V6tre. Majeſte avoit fait juſques a cette 
heure, tout ce qui avoit dependu d'elle pour 
Feviter, mais qu'elle ne jugeoit pas qu elle 
pit avec honneur differer plus long · tems 
d'exècuter ce qu'elle a promis, a moins 
quelle ne vit la Paix aſſiree. Nous leur 
fimes connoſtre, que le ſeul moyen qui leut 
reitoit pour degager Votre Majeſte de cet 
embaras, Etoit qu'ils s'expliquaſſent ſur le 
ſujet de Fexſtin&tion des pretenſions nEes a- 
vant la Guerre. Nous nous etions deja ſervi 
de la Lettre de Monſieur de auen nous 
leur lumes encore I Article de celle de Votre 
Majeſtè, par la quelle elle nous declare qu'el- 


le a totjours compris par les diſcours de 


Monfieur le Comte de Saint Alban, que 
toutes ces pretenſions doivent Etre abolies. 
En un mot, Sire, nous n'oubliames rien pour 
les abliger a.s'ouyrir a nous. Ils nous dirent, 
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que leurs ordres ètoient tout - 4 - fait contrai. 
res à ce que nous deſirions d'eux , & perf. 
ſterent non ſeulement ſar la reſerve de 1: 
Braunen des deux Vaiſſeaux nommez ta 
onne Avanture & la Bonne Eſperance, 
mais encore ſur celles des pretenſions qui 
ont EtE exceptèes dans le Traits de 1662. & 
qui ſont fondees ſur les plaintes faites de- 
puis le premier jour de Janvier 1659. Nous 
eumes le m@&me jour une longue Confe- 
rence avec les Deputez des Etats, dans 
laquelle, apres leur avoir inſinuè toutes 
0 raiſons par leſquelles _ _ 
eur pouvoir per r, e Roi 
de W Sa 1 eras Sh que 
 Paffaire des deux Vaiſſeaux füt renvoyee 
2 PAmirautè d' Amſterdam, outre qu'il ſe 
candamneroit lui- mème, abandonnant , 
comme il feroit , Fexplication qu'il avoit 
voulu domner à ces mots, litem inceptam pro. 
equi, ils aurojent encore cet avantage de 
demeurer les mattres d'une prètenſion qui 
ſeroit jugèe par leurs propres Sujets; mais 
quoi que nous leurs puſſions alleguer , 11s 
nous declarerent poſitivement, qu'ils ne. 
tolent plus en libertè de prendre aucun tem- 
perament là-deſſus. Us 8 enſuite, 
que ſi leurs pretenſions n'etoient point abo- 
lies, cela les pourroit contenter , mais que 
ſacrifiant, comme ils faiſoient par leurs offres, 
toutes celles que leurs Sujets pouvoient avoir, 
& particulicrement les Marchands d' Am- 
ſterdam, qui eſt la plus puiſſante de toutes 
leurs Villes, on eroiroit qu' ils aurojent tra- 
hi leurs interees, ſi dans la fituation preſen- 
te 


— 
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e des affaires, & dans le tems que, ſans fs 
yoir beſoin de aſſiſtance de leurs Alliez, 
ils feroĩent quiter la Mer à leurs Ennemis, 
ils faiſoient ſubſiſter une pretenſion des Su- 
jets de Sa Majeſtè Brittannique. Enfin, Si- 
re, ils nous partirent fi prets à rompre ſut 
ce point, en mettant fi volontiers le mar- 
che à la main aux Anglois pour sen retour» 
ner chez eux, que comme nous n'ecions 
pas aſſQrez que ces derniers ſe departiſſent 
de toutes leurs autres 8 reſeryces 
par le Fraite de 1669. &reduiſifſent les diffi- 
cultez qui nous arr&ent à celle des Hen 
Vaiſſeaux, nous ne crimes pas 12 füt 
tems de les preſſer davantage, & de nous 
rendre parla plus ſuſpects, Now ne le ſommes 
e 


9 


deja que trop, & les avis de Monſieur van 
teuningen ? & tous ceux qu'ils regoiĩvent 
e 


ee e e een 


Votre Majeſte a pris ws iueiures avec l An. 
gleterre, qu'il n'eſt pas poſſible d'effacer cet» 
te impreſſion de leur eſprit. 21 

Il ne leur reſtera plus aucun lieu den dou- 
ter, quand ils verront que la Flote de VG- 
tre Majeſte n'ira pas joindre la leur. Sur 
ce point, Sire, nous ſouhaiterions que Mon- 
ſieur van Beuningen ne put rien penëtrer on 
1 eſt, parce que PEſcadre de Friſe n'etant 
pas encore jointe, la Flote des Etats eſt 
encore auſſi ſur la Cdte de Zelande, ainſt 
le cas de la jonction n'arrivera pas ſi- tot, & 
Ceſt la raiſon pour laquelle nous eviterons 
de leur dire ce qui eſt contenu dans la de- 
p*che de Votre Majeſte ; car fi nous faiſions 
- I <cpendre cette jonction du procede des Am- 


3 . 
baſſadeurs d'Angleterre, les Plénipotentiai. 
res des Etats ne manqueroient pas de nous 
opoſer, que Votre Majeſte ayant compris 
que toutes les pretenſions doivent Etre & 
teintes de part & d'autre, & Monſieur yan 
Beuningen leur ayant fait ſcavoir que Mon. 
ſieur de Lionne l'en avoit aſſürè, leſdits Am. 
baſſadeurs n'agiſſent pas de bonne foi en 
 $opiniatrant à faire ſubſiſter toutes celle; 
des Anglois, & à vouloir abolir toutes cel. 
les des Provinces-Unies. Pour donner lieu 
a Votre Majeſtè de prendre avec plus de 
_ certitude ſes reſolutions ſur une {i grande 
contrarietè, nous croyons qu'il eſt de notre 
devoir de lui repreſenter fidèlement ce que 
nous remarquons ſur la conduite des uns & 
J NN 

Les Ambaſſadeurs d' Angleterre ne temoi; 
enent aucun eèmpreſſemant pour la Paix; & 
"Toit qu'ils en uſent ainſi par un principe de 
gloire, ſoit quiils pretendent par là cacher 


leur neceſlite, ou qu'ils ne craignent rien 


ndant la Campagne, les Vaiſſeaux venant 
u Detroit étant rentrez dans leurs ports, 
ou qu'ils ſe perſuadent, comme il y a plus 
d'apparence, qu' tant en guerre avec El: 
pagne, Vôtre Majeſté aura beſoin de I'A- 
mitiè de leur Maftre, & s'y fiera plus qu/aur 
Etats. Enfin il ſemble qu'ils comprennent 


que le tems ſera naſtre parmi les Alliez 


quelque diviſion, & par- là qu' ils eſperent 
en faire un Fraitè plus avantageux, ou con- 
tinuer la Guerre, ayant à faire a. moins d En- 
nemis. 1 


Quand meème ils auroient bonne 0 


21. | 
X qu'ils voudroient efteCtivement conclus 
xe, les choſes n'iroient pas auſſi vite que Vò- 
tre Majeſtè temoigne le deſfirer; car outre 
ue ces Meſſieurs font, comme tous ceux 
le leur Nation, toljours prets a ſe faire un 
oint d'honneur des moindres petites cho- 
bs, nous voyons bien qu'ils ont peu d'ex- 
ptrience en ces manieres de Traitez, & 
lrſque nous avons confere avec eux ſur les 
kelairciſſemens que les Plenipotentiaires des 
Etats ont propoſez ſur celui de 1662. ils 
nous ont ſi fort embaraſſè ſur des difficul- 
tez qui ſont dans le fond de peu de confe- 
quence, & ſur leſquelles il n'y aura rien de 
plus facile que de prendre des expediens 
qui ne donnent aucune atteinte a ce qui eſt 
deſſentiel dans le Traite, que nous avons 
bien compris, que, quand nous aurions ſur- 
montè les grandes difficultez, nous en trou- 
verions encore d'autres qui conſumeroient 
bien du tems, particulièrement a cette heu- 
re, que nous n'avons plus de Mediateurs 
qui puiſſent mettre la main a Pauvre, & 
qui ſe ſoient trouvez dans d autres Negocias 
tions. | | 
En dernier leu Monſieur Coventry nous 
a paru beaucoup plus opiniatre ſur les pre-. 
tenſions des Marchands Anglois, & princi- 
palement ſur celle des deux Vaiſſeaux; car 
afin que Votre Majeſte connoiſſe, que ce 
n'etoit pas ſans ſujet que nous lui avions fait 
Foaverture qu'elle a approuvee, il Etoit E- 
chape à Monſieur Hollis de dire, qu'ils ne-ſe 
ſoucioient pas du fond de Paffaire qui con- 
cerne ces deux Vaiſſeaux; & dans la PE 
| e 


de la converſation il nous avoit dit en tet. 
mes expres, que les Hollandois en faſſent ce 
Ju voudront, & que les Magiſtrats d'Am: 
ſterdam la jugent. Monfieur Coventry n 
jamais etè ſi avant, c'eſt lui ſeul qui a parle des 
8 refervees par le "Traits de 1602, 
h N. e nous avons toũdjours vũ extrèẽmement 
le pour les Marchands qui ont ſuivi Am. 
,afſade; il nous a fait voir deux Lettres du 
Chancelier la deffus quf wetoient adreſſces 
qua lui. Enfin il en a fait fon affairè, & ne 
nous a laiſſè aucune 1 que le Roi 
ſon Matire ſe put reldcher. 
Dun autre c6te, Votre Majeſté confidere- 
ra, Sil lui plafr, que les Provinces-Unies ont 
beſoin de la Paix: les Peuples y ſouffrent, 
ils payent beaucoup & ne gagnent rien, mais 
toutes les Provinces ſont obligees de ſuivte 
les ſentimens de celle de Hollande, qui eſtla 
plus puiſſfante & la plus riche, & celle- 
eſt conduite par Monſieur de Wit, qui 1 
ouverne comme il lui platt. 
Monſieur de Wit eſt plein d' ambition, 
& veut ſur - tout conſerver l' autoritè quiil 
Seſt acquiſe: il voit bien que fi la Guerre 
continuè, la Province de Hollande ne pour- 
Ta pas ſe paſſer de lui, & que tant qu elle 
ſera commiſe avec le Roi de la Grande Bre- 
tagne, elle ne retablira pas Monſieur le 
Prince d' Orange dans les Charges de fon 
Pere: il craint donc que la Paix ne ſe faſſe, 
parce qu alors il ſeroit moins neceſſaire, & 
qu'il deviendroit comme un particulier; que 
meme on lui pourroit faire rendre compte 
de ſes actions, & lui faire ſon * ſur 
. au- 
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beaucoup de choſes qu'il a faites, peut: tre 
wee bonne intention, mais contre les for- 
15 5 —— hes 8 | 
'eſt la raiſon pour laquelle il a emple 
ſon credit , pour empecher que Ri 
vince n'envoyat ſon te dans cette A- 
ſemblée. II a crit qu'il gouverneroit plus 
aſement le petit nombre, & qu' ayant ut 
homme de ſa Cabale plein d'eſprit & de fer- 
mere a la tete de la Deputation, il en ſeroit 
plus aiſemenr le maftre. 

I eſt arrive heureuſement pour lui, que 
les Anglois ont forme un incident fur un 
point que toutes les Provinces ont erù ré- 
6, & que Vocre Majelſte elle: mème a re- 
garde comme tel; il ſe ſert habilement de 
cette occaſion pour rompre, & ſeroit bien 
Fiche que les Anglois ne parlaſſent pas com- 
me ils font. De Beverning preſſe & ſ veat 
tirer; les Députez ne Zelande & de Friſe, 
qui n'ont pas la liberté par leurs inſtruct: ons 
de rien changer à une choſe qui paſſe pour 
aliree dans leurs Provinces, n'oſent pas le 
lire, & tant que cette difficulte fubſiſte- 
- ils ne pourront pas ſe declarer' pour la 
dix. e | * 708 

Ainſi Monſieur de Wit, qui a déja engage 
on Pais & Votre Majeſte dans cette Guer- 
e lorsqu'il envoya de Ruyter en Guinèe, 
ns attendre, ſelon la diſpoſition du quator- 
zieme Article de 1662, que le terme d'un 

ois füt paſſe, pendant lequel le Roi de la 

rande Bretagne devoit faire reparer l'en- 
repriſe du Chevalier Holms, croit qu'il em- 
darquera encore Votre Majeſtè & ſon Pais 8 
a 


1 
la continuër; & ſans examiner fi la difficul 
te que les Anglois forment eſt aſſez impor. 
tante pour meriter qu'on rompe la Nego. 
ciation plutòt que de ne la pas vaincre, il 
lui ſuffit d'avoir fi bien meEnaze les Villes 
de ſa Province, que toute la faute de la 
rupture ne tombera point ſur lui, & pour. 
ra ètre imputèe aux Ennemis de IEtat. 
Pour cela il vient de paſſer dans toutes 
les Villes, & des que l' Aſſemblèe de la Pro. 
vince de Hollande a été COnVOqUEE , nous 
avons ſgtt que tous les Deputez diſoient, 
ue nous les voulions obliger a faire une 
Paix honteuſe; c'eſt ce qu'il a repondu dans 
ſon Voyage, pour preparer les eſprits con- 
tre la propoſition” de renvoyer Taffaire des 
deux Vaiſſeaux a Amſterdam, & de ſouffir 
282 pretenſion des Anglois fùt reſerves 
ans un Traite, dans lequel toutes celles 
des Hollandois ſerojent eteintes. II ſem- 
ble donc qu'il importe extremement de 
lui dter au moins les pretextes ſpecieux, & 
de menager en premier lieu, que les Anglois 
eonſentent nettement, que les pretenſions 
> ons wi le premier jour de Janvier 1659. 
ſoient abolies; tant quiils les voudront re- 
ſeryer, ils parofcront de mauvaiſe foi, & 
les Hollandois auront raiſon de dire, non 
ſeulement qu'il neſt pas juſte que ceur 
dont les affaires ſont en meilleur Ecat c&dent 
ce que ceux qui paroiſſent les plus foibles 
n'abandonnent pas; mais encore que ce ne ſe- 
roit pas faire une Paix, puisque Toy preten- 
ſions reſervèes fournirojent un pretexte aux 
Anglois pour recommencer la Guerre tou- 
| AE” tes 
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tes les fois qu' ils croiroiĩent le pouvoir fai- 
re avec avantage. | 

En ſecond lieu, il ſeroit juſte, par la m&- 
me raiſon qui vient d'etre allegee , que les 
Anglois ſe departiſſent de la n pour 
les deux Vaiſſeaux, & que l'extinction des 
prétenſions füt generale de part & d'autre. 
On peut meme ajouter cette conſideration, 
que ce qui a ete pris & retenu injuſtement 
ſur les ſujets des Etats, eſt bien plus con- 
fiderable que tout ce que les Anglois 
croyent. pouvoir legitimement demander 5 
& que la reſtriction que le Roi de la Gran- 
de Bretagne a gliſſèe dans fa Lettre du 12. 
Avril dernier, lor{qu'il a declare qu'il ac- 
ceptoit l'alternative, & qu'il 3 gt 
autrement qu'elle n'etoit, n'a pas été fai 
te, ſi on oſe ainſi parler, de bonne foi; car 
ſi Sa Majeſtè Britannique s'ëtoit expliquee 
ainſi avant que d'avoir reg les Paſſeports 
pour ſes Ambaſſadeurs, les Etats ne les au- 
roient pas envoyez, il auroit été vrai de 
leur dire qu'ils auroient approuve la re- 
ſtriction; mais quand les offres des Etats ont 
6&6 faites, qu'on a eu leurs Paſſeports, le 
Roi de la Grande Bretagne, en Ecrivant qu'il 
faiſoit partir ſes Ambaſſadeurs vingt jours 
après, & jugeant bien qu'il ne pouvoit pas 
recevoir de reponle dans cet intervalle, a 
renverſe , par une explication toute con- 
traire au ſens de Valternative propoſèe par 
les Etats, le fondement ſur lequel on de- 
voit appuyer toute la Negociation, 5 

Mais enfin, comme les interets chan- 

Tome J. Q gent, 
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gent, ſi les . ſont invinelbles ſur ce 
ſecond point, il ſeroit prealable de redui. 
re toute la Negociatioh à cette difficults 
ſeule, & d'etre en état de propoſer aux Plé. 
nipotentiaires des Etats, que toutes les pre. 
tenſions ſoient abolies de part & dautre, 
& que la ſeule qui regarde les deux Vail- 
ſeaux ſeroit jugee par les Magiſtrats d' Am. 
ſterdam. N 

Ce n'eſt pas, comme nous Pavons deja re. 
marque, que ſuivant toutes les apparences 
Mr. de Wit ne ſe prepare à rompre fur 
ce point; mais au moins il paroſtroit à tout 
le monde, qu'il n'y auroit qu'un intèrèt d'en- 
viron cinquante mille 6cus qui etnpechit 
que la Paix ne ſe fit, & Monſieur de Wit 
auroit lieu de craindre qu'on ne trouvit 
moyen de lui fermer la bouche lu - deſſus. 

A Pegard des Plenipotentiaires de Dan- 
nemarc , nous leur avons fait connoftre 
combien Votre Majeſte ſouhaiteroit de pou- 
voir procurer au Roi leur Maftre la fatis- 
faction qu'il deſire à cauſe du Manifeſte 
qui a Ete publié; ajoùtant neanmoins, que 
nous prevoyons que, &ils inſiſtoient ſur ce 
point, il ſeroit a craindre qu'il ne donnit 
occaſion de rompre PAſſemblee. Ils nous 
ont temoigne qu'ils prendrojent 1a deſſus 
tous les temperamens que nous jugerions rai- 
. fonnables; & de la maniere dont ils nous 
ont parlé, nous avons lieu de croire quia 
Textrémitté ils sen departiront : ils ſont plus 
attachez a la confiſcation de la dette de fix 
vingt mille Ecus, que leur Roi a contractce en- 

. | vers 
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[ 363.1 
vers les Marchands Anglois. Nous avons dé - 
ja explique le fait a Monſieur de Lionne, 
& nous faiſons tout ce qui nous eſt poſſi- 
ble, pour faire comprendre aux Plenipo- 
tentiaires, que ce qu'ils pretendent eſt con- 
traire aux maximes ſur leſquelles on for- 
me les Articles des Traitez de Paix. Nous 

en avons informe Monſieur le Chevalier de 
Terlon, afin qu'il eſſaye de lever cet ob- 


{tacle au lieu où il eſt. 


Vötre Majeſte verra par le hy que 
nous avons adreſſè a Monſieur de Lionne , 
que nous avons exprimè en termes fi clairs, 
que ſi les Anglois avoient pris devant ou a- 
pres la ſignature du Traite , quelque Paſs 
ou Place qui appartint a V6tre Majeſte, ils 
ſeront obligez de le rendre, qu'il n'eſt pas 
poſſible de prendre de plus grandes precau- 

tions ſur ce point. 1 
Nous avons écrit a Monfieur le Rhingra- 
ve dans le 2 eſt ports par un des ar- 
ticles de la Depeche de Votre Majeſté. 
Nous n'avons point encore reg fa reponſe, 
mais nous lui devons ce temoignage, que 
ſon Fils geſt engage contre fon avis & 
contre ſa volonte a ſervir les Eſpagnols, & 
qu'il lai a declare, qu'il ne Yaſſiſteroit point 
pour la levee du Regiment de Cavalerie 
wil fait. Le Fils a Epouſe Pheritiere de 

oogſtrate, qui a tout ſon bien ſous Vobeiſ- 
ſance du Roi Catholique, & vient de ga- 
gner un Proces dans lequel il s'agiſſoit de 
2 cens mille francs. Monſieur de Ca- 
1 Rodrigo Va aſſiſtè de ſon credit: ces 
Q 2 con- 
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conſiderations ont ètè cauſe de l engagement 
qu'il a pris. i 

Dans ce moment Monſieur de Beverning 
nous eſt venu trouver, & nous a dit, qu' ayant 
voulu ſgavoir les ſentimens de la Province 


de Hollande ſur Pouverture que nous a- 


vons faite de renvoyer Vaffaire des deux 
Vaiſſeaux par devant les Magiſtrats d'Am- 
ſterdam ; ils avoient reg! ordre de nous 
declarer, que les Anglois pouvoient choiſir, 
ou de liquider toutes les pretenſions de part 
& d' autre, ou de les abolir toutes; mais que 
la Province de Hollande repondoit, non 
ſeulement pour elle, mais pour toutes les au- 


tres, qu'elles continuerojent platot la Guer— 


re ſans Paſſiſtance de Vôtre Majeſte & du 


Roi ͤ de Dannemarc, que de conſentir que la 


pretenſion des deux Vaiſſeaux ſubſiſtat ſeule 

ar le Traite. II vouloit aller encore chez 
FAmdaſſadeur de Suede pour demander re- 
ponſe: nous l'avons retenu en lui diſant, qu'il 
ne la retirat point juſques à ce que les Ambal- 


ſadeurs d' Angleterre l'ayent rec ſur le Pro- 


jet qu'ils ont envoyea Londres. C'eſt un Hom- 
me qui ne parle que de sen retourner che: 
lui, qui dit qu'il eonnoft les Anglois , 
qu'il a traite avec eux, & qu'on ne finit 
u'en leur mettant le marche à la main. 
u temperament dont il eſt, & ſi Monſieur 
de Wit en eſt cru, on rompra bien-tot, {i 
ce point-la n'eſt accorde. | 
La Flote des Etats eſt arrivee a Ventrec 
de la Tamiſe le 18. de ce mois. 
Depuis qu'elle y eſt, les Anglois embar- 
| 7-0! quez 
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nt Ml quez pour venir en Flandre n'ont oſè ſor- 

ur, dont Ambaſſadeur d'Eſpagne a fait de 
1 Ml grandes plaintes aux Etats, qui lui ont re- 
nt pondu, que leur Amiral avoit ordre de pren- 
e dre tout ce qui ſortiroit d' Angleterre. 
a. Il arriva a Oſtende le 15. de ce mois ſept 
cens Anglois, à qui on a donnè un mois de 
gages en debarquant; le reſte, qu'on tient 
etre juſques a deux mille hommes, aura 
peine de paſſer tandis que la Flote ſera poſ- 
te ou elle eſt. 

L'Aſſembléèe a encore ets rompus ſans 
qu'on ait rien reſolu touchant les hautes 
Charges; quelques Villes ont propoſe le 
Prince d' Orange, fans que cela ait eu aucu- 
ne ſuite. | £5, 

Le Traits de Marine & l'explication des 
Marchandiſes de Contrebande entre la Cou- 
ronne de Suede & les Etats füt arrete hier, 
& on croit que leurs autres differens ſeront 
bien · tot terminez. - 85 
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Du Comte d Eſrades à Mr. dt 
Lionne. Le 21 Juin 1667. 


E Comte de Molina écrit a Dom Ro- 
drigue, 8 d'Anvers, qu'il tien- 
ne de Vargent pret pour payer le paſſage de 
5000. Anglois : cela peut n'etre pas vrai; 
mais comme il eſt certain qu'il en eſt arrive 
{ix cens a Oſtende, & que la plainte de Dom 
Eſteven de Gamarre nous donne lieu de 
croire, que le bruit qui court qu'il y en 2 
uinze cens embarcuez a Graveſand n'eſt pas 
ans fondement, 11 ſemble que les Anglois 
n'en uſent pas tout-a-fait bien, & qu' ils ne 
devroient pas aſſiſter les Ennemis de Sa Ma. 
| 5 , dans le tems qu'elle fait tout ce qu'el- 
e peut pour n'etre plus en Guerre avec 
eux. 5 
La Paix entre VAngleterre & les Etats ſe 
fera, en liquidant toutes les pretenſions ou 
en les aboliſſant toutes, ſans en excepter 
aucunes; les Etats ne prendront aucun 
temperament ſur ce dernier point, le Roi 
peut compter la deſſus, & voir, en cas que 
ces derniers ſe retirent de l'aſſemblèe (ce 
qu'ils feront volontiers ſi les autres n'accep- 
tent purement & ſimplement Valternative) 
ce qu'il lui plaira de nous commander. 
Nous jugeons par une Lettre de _ 
eur 


— 2 CD* 


— 


* 2 


„ 
ſieur de Ruvigny, que Monſieur de St. Al - 


ban fera des plaintes contre nous. Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs d' Angleterre ont plutoòt 
ſujet de ſe loiier de notre conduite, & a 
moins que de dire aux Plenipotentiaires des 
Etats que nous ſignerons ſans eux, nous ne 
pouvions pas les preſſer plus que nous a- 
yons fait. | 

Nous nous ſommes tellement declarez 
contre les èclairciſſemens pretendus ſur les 
Articles du Traite de 1662. & nous avons 
dit fi poſitivement aux Ambaſſadeurs d'An- 
gleterre que cela ne retarderoit pas la con- 
cluſion du Traite, s'ils acceptoient pure- 
ment & ſimplement Yalternative, que nous 
nous Etonnons de les en voir embarraſſez. 
Nous avons fait la meme cho ſur la de- 
mande des Orcades: ainſi, Monſieur, leurs 
plaintes fans fondement nous font douter, 
ou de leur ſincerite, ou de leur experience; 
car tout ce qui leur fait peine s accommo- 
deroit ſans peine en une heure de tems. 
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Du Roi pour les Sieurs d'Eſtrades 
& Courtin, Ambaſſadeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiai- 
res pour Sa Majeſtè en Hollan- 
de. Fait au Champ de Remi 
gny le dernier Juin 1667. 


E Roi a v par les dernitres Lettres des 


Steurs Ambaſſadeurs, que la concluſion | 


du Traits de Paix d'entre Angleterre & la 
Hollande étoit ſurſiſe, juſques d ce que les 
Ambaſſadeurs du Roi de la Grande Bretagne 
euſſent regil de nouveaux ordres, par le retour 

du Courier qu'ils avoient depeche d leur Mai- 
tre, par leſquels il leur fut permis de ſe reld- 
cher des inſtances qu'ils avoient faites ſuivant 
leur inſtruction, d ce que les Hollandois dedom- 
mageaſſent les Intireſſez en la priſe des deux 
P aiſſeaux Bonne Avanture & Bonne Eſperan.- 
ce; & comme Sa Ne avoit raiſon de ſe 
' promettre que cet obſtacle finiroit promptement, 


apres le choix que le Roi de la Grande Breta- 
gne avoit fait de Palternative, elle avoit eſti- 
me d propos de differer d'tcrire auxdits Comte 
d. Eſtrades & Courtin, juſques d ce qu'ils eilſ- 
ſent donne de leurs nouvelles, apres þ 
Breda du Courier d' Angleterre. | 
Cependant le Sieur de Ruvigny ayant 15 
Wy dle 


retour d 
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des Lettres du Chance lier d' Angleterre du 15. 
Juin, par leſquelles il ſe plaint de la condui- 
te des Steurs d'Eſtrades & Courtin, ſur ce 
qu'ils n'ont pas voulu ſe charger Tappuyer la 
pretenſion pour leſdits deux YVaiſſeaux, & de 
ce qu'ils ont aſſurè aux Mediateurs & aux 
Hollandois , que cette difficults Etoit detruite par 
Jacceptation de Falternative, & que le Sieur 
Comte de Saint Alban nen Etoit pas diſconve- 
nu, quand on lui en avoit parlè depuis ſon ar- 
rivee d Paris, leſquelles Lettres ledit Sieur 
de Ruvigny a dreſſes au Sieur de Lionne, Se- 
cretaire d Etat, avec la reponſe qu'il a faite d 
la Lettre dudit Sieur Chancelier , de laquelle 
Copie eſt ci-jointe d Vextrait de la Lettre du 
Chancelier , pour ſervir d inſtruction auædits 
Sieurs Ambaſſadeurs. (UOTE I MEM e 
Au meme tems que ce paquet a te rec, be 
Sieur Comte de Saint Alban eſt arrive au Camp 
de Tournai, tant prevalu dune ęſcorte en- 
voyte au devant d'un Convoi parti d' Arras," 
pour paſſer en ſilretè a “ Armſe. 

Le Roi lui donna Audience ſur le champ, 
0% il repreſenta a Sa Majeſte le ſujet . — 
Voyage, ce que contenoit la Lettre du Sieur 
Chancelier d' Angleterre, & la ſurpriſe en la- 
quelle Eroit le Roi fon Maitre, de ce que leſ=" 
dits Sieurs d' Eſtrades & Courtin avoient re- 
fuſe leurs offices d ſes Ambaſſadeurs d Breda, 
pour faire valoir ſa ROD touchant leſdits 
deux Vaiſſeaux, & Sa Majeſts Payant ren- 


vo au Sieur le Tellier , pour Pabſence dudit 
Sieur de Lionne, il a eu une longue Conftren» 


Ledit 


ce avec lui ſur ce ſujet. 
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Ledit Sieur Comte de Saint Alban ſe plai- 
gnit de ce * leſdits Sieurs Ambaſſadeurs de 


Sa Majeſte , non ſeulement avoient refuſe de 
paſſer des offices en faveur de Angleterre pour 
le dedommagement des deux Vai{ſeaux; mais 
qu'ils avoient aſſure les Hollandors & ler Me. 
diateurs, que lui Comte de Saint Alban n'. 
toit pas di/ſconvenu que cette demande ne fit 
detruite par le moyen de Pacceptation de Val. 
ternative; ce qu'il exagera fort, comme une 
conduite contraire d la bonne foi & aux afſil- 
rances qu on avoit reguts en Angleterre de la 
part du Roi, que le Traité de 1662. ſeroit 
execute. Le fondement de ſa plainte fut, en un 
mot, que quand lui Comte de Saint Alban 
_ Sexpliqua audit Sieur de Lionne du pouvoir 
qu'il avoit de traiter la Paix, il fit entendre 
diſtinctement, que cttoit a condition que Lon 
reſtituèroit la partie de I'1/le de Saint Chri- 


ſopble que les Armes du Roi avoient conquiſe | 


pendant cette Guerre, & que le Traite de 
1662 ſeroit extcut6, dans lequel Traits 9 
compriſe la reſtitution de I Iſle de Poleron, 
tk dedommagement des deux Vaiſſeaux ; que 
' Jedit Sieur de Lionne. lui promit poſitivement 
Pexecution dudit Traité, & que fur ce fonde- 
ment le Roi ſon Maitre avoit envoys des Am- 
baſſadeurs d Breda pour traiter la Paix, par 
la concluſion de laquelle il C eſt todjours promis 
que ſes Sujets ſeroient dedo de la perte 


qu'ils ont ſoufferte par la priſe deſdits deux 


Vaiſſeauæ. 


Tedit Sieur Comte de Saint Alban reconndt , 
que le Roi ſon Maitre $'(toit reldcbè de la reſ- 
8 litution 
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donner par le Shur de 


titution de Þ Iſle de . . e laire au 
Roi, mais non een deux Vai eaux; 8 
que, quand les — err de ajeſts n ap- 
puyent pas la demande des Anglois, en cela Us 
manquent d la parole 1 1e Roi _ a fait 
Pexecution 
du Traits de 1669. Il ajoflta, Led cela le Roi 


ſon Maitre conſideroit bien moins Finteret de 
ſer Sujets, auquel il avoit moyen de pour voir 


dailleurs, que ſon bonneur , qui y eſt fort bleſſe 

r un ſi notable manquement de parole. 

Qu au ſurplus il ne pouvoit pas celer , que le 
0 95 d Angleterre tenoit ce point - ld de telle 
conſequence pour la reputation de la Nation, 
qu'il ne ſeroit rien avance au Traite de Brida, 
qu'il weilt ets pour vu d Pindemnite de ceux qui 
avoient part auxdits deux Vaiſſeaux. 

Ledit Sieur le Tellier repartit au Sieur 
Comte de Saint Alban en termes les plus bon- 
2 qu'il ſe put, que le Roi navoit jamais 

manque d ſa parole, 8 ne ſe chargeroit ſamais 

de tel reproc a Majeſts en avoit don- 
ne une marque fre of eſſentielle en la preſente 
Guerre avec Þ Angleterre, S'ttant jointe aux 
Hollandoi contre ſon interet, of ta Aaclination, 
pour ſatisfaire a Fengagement dans lequel Sa 
Majeſts Etoit . pas Traits avec eux , dans 
un tems qu on ne pouveit pas prevoir que 4a 
bonne correſpondance qui paroiſſoit entre Þ An» 
gleterre & la Hollande pouvoit recevoir de Pal- 
teration. I le pria de confiderer avec quelle 
enerofite le Roi avoit donnè les mains d la re- 
f Hoi 6 de P1/le de St. Chriſto ble, qui lui ap- 
partenoit legitimement , pour ner * 5 
6 N- 
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d Angleterre Veſtime qu'il faiſoit de ſon Ami. 
tie, 8 de juger fi 80 Majeſte pouwvoit etre 
ſoupgonnte de vouloir manquer d ſa parole 
Pour procurer des avantages aux Hollandois, 


quand elle quitoit ſon hien volontairement pour 


complaire au Roi de la Grande Bretagne. 
Ledit Sieur le Tellier demeura d'accord, que 
ledit Sieur de Lionne, repondant d la propo- 
ſition dudit Sieur Comte de Saint Alban, b. 
toit convenu de execution du Traits de 1662, 
mais que perſonne navoit pil prevoir qu'il vou- 
tat y comprendre Þ I/le de Poleron, ni ce qui re. 
garde leſdits Vaiſſeaux, d' autant que ces deux 
Articles ayant tte mis en avant par Þ Angle- 
terre comme cauſes & pretextes de la Guerre, 
& le Roi de la Grande Bretagne ayant choiſi 
de laiſſer les choſes en I'tat que le Ciel les a 
miſes , il ne tomb pas dans le ſens  qu'on 
voulidt conſerver ces deux pretenſions 
par Valternative ; & fi ledit Sieur Comte 
de Saint Alban etoit dans ce ſentiment ld, il 
devoit Sen expliquer nommement , oomme, il fit 
de I Ifle de Saint Chriſtopble, le point de Po- 
jeron & des deux Yaiſſeaux recevant au pe 
de difficulte que ce qui regarde Saint Chriſio 
ble par execution de Palternative. 2% 
Et quand il ſeroit que le Roi d' Angleterre 
elit droit de pourſuivre les dedommagemens deſs 
dits deux Paiſſeauæ, il ne pourroit pretendre 
autre choſe que de faire dire, que le Proces com- 
mence ſeroit pourſuivi &  Amiraute d' Amſter- 
dam ſuivant les termes dudit Traité: ce qui ne 
ſeroit pas fort avantageux a ſes Sujets, ayant 
d etre jugez de ceuæ qui ſont leurs parties en 
ce fait ld. r Le 
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Le Sieur le Tellier ajodta, que le Roi etois 
trop prudent pour«interrompre la Negociation 
de la Paix pour un ſi petit interet, | 
Que les offices des Ambaſſadeurs ſerotent ſans 
fruit, & qu'ils pourroient bien fournir des pre« 
textes au Sieur de Wit de faire reſoudre la 
continuation. de la Guerre, & de faire ſortir 
en Mer la Flote de Meſſieurs les Etats, & de 
preſſer le Roi diy joindre la ſienne, ſuivant le 
Traits & le concert qui a été fait au commen- 
cement du Printems. _ 3 
ue le Roi ſe promettoit, we toutes ces con- 
fiderations-la porterotent le Roi de la Grande 
Bretagne d ſe departir de la pretenſion deſ- 
dits deux Yaiſſeaux en faveur de la Paix, & 
de contribuer par ja prudence d ne point don - 
ner occaſion d la ſortie des Flotes aux En- 
nemis , qui pourroient de pare & d'autre chans 
ger la Fass des affaires & eloigner la concluſion 
de la Paix. Et comme ledit Comte de Saint 
Alhan repeta les memes choſes qu'il avoit dites, 
& qu'on lui fit auſſi, de ſemblables reparties, le- 
dit Sieur Comte dit, qu il feroit volontiers une 
couverture pour aider d finir cette affaire, pour- 
vil qu'on ne len fit point Auteur, de crainte 
de Sattirer quelque choſe de facheux en Angle- 
terre; & comme on lui ellt promis le ſecret, il 


propoſa que Von paſſat outre d Breda d. la con- 


cluſion de la Paix, & que les Ambaſſadeurs 
du Roi, conjointement avec ceux d Angleter · 
re, Viſſent en quoi on pourroit faire conſiſter 
le dedommagement des Intere(ſez. auxdits. deux. 
V aiſſeaux,, & que le Roi en payat lamoitie & 
le Roi ſon Maitre Toner, e Sieur le 2 
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lier rejetta cette ouverture comme injuricuſe ay 

Roi, repreſentant , qu'il ſufft/oit que le Roi eit 
bien voulu remettre ce qui lui appartenoit , ſans 
le charger du payement de ce que ſes Alliez ne 
devotent pas. Il demanda apres, par form 

dentretien , audit Sieur Comte, d quoi on eſti. 

moit le prix deſdits deux Vaiſſeaux. II ri. 
pondit, que les Intereſſez les mettoient d cent 
mille livres ſterling; mais que le Sieur Cour. 
tin aſſuroit, que cent mille livres monnoye de 
France payeroient oe priæ-· d loyalement. 

Il Echappa audit Comte de dire dans la con- 
ference , que cette difficults ne venoit pas du Rui 
on Maitre, qu'il n'6toit point capable de man- 
quer au concert qui avoit ete fait, ni de retar. 
der la Paix pour un fi petit interet, non plus 
que de vouloir tirer avantage de engagement 
dans * le Roi eſt entre par ſon. induction, 
& qu'il falloit qu'il y eilt quelque autre choſe 
qui fit agir le Chancelier. 

| Ledit Sieur le Tellier ſe ſepara ainſi d'a- 
vec lui, & ayant rendu compte d Sa Majeſti 
de tout ce qui toit paſſe, elle lui ordonna de 
ri pondre audit Sieur Comte, que le Roi ne pou- 
voit rien changer aux inſtruttions qu'il avoit 
donnees d ſes Ambaſſadeurs touchant leſdits 
deux Vaiſſeaux, vil que les inſtances de ces 
deux Ambaſſadeurs m auroient aucun ſucces, 
& qu elles exciteroient les Hollandois d la rup- 
ture du Traits de Paix, & d employer d la 

continuation de la Guerre, mettant leur Flote 
en Mer & preſſant le Roi d'y joindre la ſienne 
en conſequence du Traité; mais que , comme la 
Paix etcit un bien fi conſiderable d tout _ 
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, fi le Roi d' Angleterre vouloit conſentir d 
Ia concluſion de la Paix, ſans plus parler deſ- 
tits deux VL aiſſeaux , ledit Sieur le Tellier 
ayeroit en ſon nom cinquante mille livres aux 
Intireſſez , pour aider d leur dedommagement ; 
ee qui lui etoit dit en ſecret , & ſeroit deſavoue 
ri. Nil Sen ouvroit d qui que ce ſoit. ; 
cent WM Ledit Sieur le Tellier etant ſorti d'gupres du 
ur. WM Noi, rencontra ledit Sieur de Saint Alban, au- 
de el il fic la reponſe ci-deſſus, & y 2 Fof- 
fre en ſon! nom deſdites cinquante mille livres, 
& ils ſe ſeparèrent ſans rebuter ſon offre. 
Lelendemain au ſoir, qui etoit le 27. du cou · 
rant , ledit Sieur Comte de Saint Alban ſe ren- 
dit en la chambre dudit Sieur le Tellier , & 
opres lui avoir temoigne le deplaiſir qu'il avoit 
de ce qu'il ne trouvoit point dexpedient 
vaincre la difficults deſdits deux VYaiſſeaux , il 
lui donna le papier ci- joint, qui contient Vin- 
ſtance faite au Roi d' Angleterre d Voccaſion 
deſdits deux Puiſſeauæ, 8 propoſa qu'on lui 
repondit en la forme portee — autre Ecrit 
cots 6 , dont ledit Sieur le Tellier ayant auſf 
informs Sa Majeſté, elle agrta que ſa repon- 
ſe fut aux termes quelle eſt couchte, & quel- 
le füt deliorte audit Sieur Comte, ainſi qu'el- 
le a été, & re ſolu en mime tems , que leſdits 
Sieurs Ambaſſadeurs feroient de legeres inſtan- 
ces aux Hollandois en faveur des Intereſſez. 
auxdits deux V aiſſeaux. 
ue comme ces inſtances ſeroient ſans ſucces, 
L/dits Sieurs Ambaſſadeurs traiteront d part 
des Hollandois avec les Ambaſſadeurs d' Angle- 
terre, pour aviſer au dedommagement 4 
E433 ; ntg- 


„ 

Inidreſſez, & que lorſqu'on le fera monter | 
cent mille livres, ils promettront que Sa Ma- 
Jeſts en payera cinquante mille livres monnoy 
de France, ſans exceder ladite ſomme en quel- 
que maniere que ce ſoit. 

Mais que, /ans rompre la Negociation de 11 
Paix, ſous pretexte dudit dedommagement d 
arhitrer, ils preſſeront leſdits Ambaſſadeur; 
@ Angleterre de paſſer outre d la concluſim 
dudit Traits, ainſi qu'il eſt porte par larehon- 
ſe donnee audit Sieur Comte de Saint Alban. 

ue fi du reſte les Hollandois ne vouloient 
pas executer le Traite fait en 1662. entre eur 

& V Angleterre, bors en ce qui eſt de Polerm 
& deſdits deux Yaiſſeaux , comme ce n'eſt pas 
une matiere'a tre touc bee dans ce Trait , le 
dite Ambaſſadeurs employeront efficacement 
leurs "feces z E bp rode fortement aux- 

dits Hollandois, enſorte qu'il n'y. ſoit rien 
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L. E KEY 


Du Comte I Eſtrades au Roi. 5 
Le 30. Juin 16627. 


1 Flemming , Ambaſſadeur de 
Suede, fit ſolemnellement ſon Entree 
le 25. de ce mois, avec un Equipage aſſez 
magnifique. Comme il deſcendoit de Ca- 
toſſe, nous lui fimes demander Audience, 

afia de n'etre pas prevenus par les Ambaſla- 
deurs d'Angleterre, & qu'ainſi il n'eftt au- 
cun prètexte ꝓour ſe diſpenſer de nous ren- 
dre la premiere viſite. Il nous fit faire de 
grands remercimens, & nous pria de ne 
int prendre la peine d'aller chez lui, di- 
ant que la Ceremonie de ſon Entree ne re- 
gardoit que les Provinces · Unies; mais qu'il 
Hetoit pas neceſſaire de la renouveller en- 
tre nous, puiſque nous avions deja: recon- 
nu ſa qualitè de Mediateur, & que nous a- 
vions ſouffert qu'il en fit la fonction. Les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre lui envoyerent 
le lendemain demander Audience; 11 leur 
fit la meme reponſe,-& en meme tems il 
vint nous remercier lui-m&me , & nous viſi- 
ta un apres autre dans nos maiſons ; il al- 
la enſuite chez les Ambaſſadeurs d' Angle- 
terre, & les trouva qui” revenoient de chez 
lui, Par ce moyen, Sire, nous avons re- 
g les premiers honneurs, & nous * 
| eu 


„ 
lieu d' etre ſatisfaits du procede de cet Am. 
baſſadeur. ; 

Pour ce quiregarde la Negociation, elle 


_ eſt toujours en mème état. Monſieur de 
Coventry nous dit le 24. au ſoir, que lui 
& ſon Collegue avoient encore regu des or- 
dres de ne ſe point relacher ſur la reſerve des 
pretenſions. Nous les preſſames fort de 
conſentir qu'elles füſſent abolies, ajoitant, 
que fi lui & ſon Collegue ſe reduiſoient 1 
celle des deux Vaiſſeaux, nous ne laiſſe. 
rions pas d' employer tout notre credit au. 
po des Etats pour vaincre leur opiniatrets. 
nous rẽpondit, que hors la reſtitution de Ife 
de Poleron ils ne pouvoient rien changer 
au -Traite de 1662. Cela nous mit hors de. 
tat d avancer Paffaire, dont nous viendrion 
peut- etre à bout, fi la concluſion ne 46 
pendoit plus que de cette difficulte ; mai 
tant que les Anglois s'attacheront à reſerve 
les pretenſions nees depuis le premier de 
Janvier 1659, il eſt impoſſible que nous 
obligions les Etats à &approcher , & Votre 
Majeſte avouera peut etre elle-meme, qui 
ſeroit un peu rude dexiger d'eux qu' ils trai 
taſſent avec tant d'inégalité. 
II ont pris la Reſolution de ſupplier Vo. 
tre Majeſte, qu'elle ne rende point au Roi 
de la Grande Bretagne les Iſles de Tabago 


& de Saint Euſtache, & Monſieur van Beu- 
ningen eſt charge de nous faire cette in. 
ſtance de leur part. Nous les avons raſſi- 
Ter la-defſus par la communication de notre 
Projet, dans lequel il eſt porte en termes 
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xpres , que Votre Majeſté rendra les Ifles qui 
nt 6tE occupees par ſes Armes, & qui appar. 
tenoient aux Anglois avant qu'ils e 

ent en Guerre avec leſdits Etats, ce qui, 

jugement meme de leurs Plènipotentiai- 
res, exclut celtes de Tabago & de Saint 
Euſtache , qui ont été priſes ſur eux depuis 
trois ans; mais ils ont pris Vallarme ſur ce 
ue Monſieur Flemming leur a dit, que les 
mbaſſadeurs d'Angleterre pretendoient la 
reſtitution de ces trois Iſles, & c'eſt ſurquoi 
neanmoins ils nous ont temoigne qu'ils n'ins 
iſteroĩient pas. 8 4 

Les avis que nous avons de la Haye nous 
confirment , que Monſieur de Wit n'ayant 
pu faire paſſer dans les Villes le choix qu'il 
woir fait d'un appellé Wurſt, qui a ſervi 
ſous le feu Roi de Suede, pour eètre Lieu- 
tenant General de VArmee des Etats, a 
pris pretexte de rompre I'Aſſemblee ſans 
lien reſoudre, afin de prendre mieux ſes me- 
ſures dans la prochaine Aſſemblèe: cepen- 
dant nous ſommes aſſurez a n'en pouvoir 
douter, que ledit de Wit y fera de grandes 
opoſitions, & que la plupart des Villes de- 
mandent le Prince d' Orange pour leur 
General , & gappercoivent bien que les 
| opoſitions qui ont Ete faites juſques à pres 
ſent par le Sieur de Wit contre ledit Prin- 
ce, dont le pretexte Etoit la proximité 
qu'il a avec le Roi d' Angleterre, naura 
plus de lieu, en ce que ledit Prince ſe con- 
duit fort bien, faiſant connoftre en toutes 
rencontres aux Villes & aux Peuples, qu 
n's 


I 
| 


nous devons lui dire, que $'il lui paroft Cre 
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n'a d'autre interetque celui de PEtat, & qui 
ſe laiſſe conduire ſelon les inſtructions que 
ſes Tuteurs nommez de PErat lui donnent; 
ce qui fait juger aux plus eclairez des Ville; 
que le Sieur de Wit agit par paſſion & in 
tEret contre ledit Prince d Orange, & ſe ſe 
de la rcſiſtance que les Anglois font a con 
venir de l' alternative, pour reculer Iz 
bliſſement du Prince. Comme cette affaite 
doit Etre debattue a la prochaine Aſſemble, 
il nous eſt fort important de recevoir les 
ordres de V. M. pour notre conduite, & 


de ſon intèrèt de 8'oppoſer a Velefion di 
Prince, & de ſe joindre au Sieur de Wi 
pour cela, nous craignons que, les tems ve. 
nant a changer, il ſoit difficile de le metre 
dans les interets de la France, au lieu que, 
ſi on laiſſe agir les deux partis ſans Sen mi. 
ler, toutes les apparences ſont que, celui di 
Sieur de Wit ne donnera pas l'excluſion au 
Prince du Gènèralat. ' 2177 
Nous croyons auſſi que ledit Prince pren- 
droit des liaiſons avec Votre Majefte , pour 
lui donner aſlfirances que ſes inclinations 
ſeront toujours les plus fortes pour ſes in- 
terets, tant que VAlliance ſubſiſtera avec le 
Etats; & je puis aſſtrer, moi d'Eſtrades, 
que le Prince d' Orange ayant autant del. 
rit & d' ambition comme il en a, & fi 
Des paſſion etant la Guerre, il ne peut, 
par ſes propres interets, avoir d'autres ſent! 
mens que ceux de $attacher a Votre Ma- 
jeſte, leſquels on cultivera avec plus de Wto! 


pre. 


© 2. Rn 
caution & de ſureté, lorſque Vdtre Ma- 
eſte nous aura donne ſes ordres. e 
Nous remarquons fort bien que le Sieur 
le Wit, pour gouverner ſeul, s'oppoſera 
toljours aux avantages du Prince, & ſe ſer- 
ira du nom de Votre Majeſtè pour porter les 
lles a lui doo ner l'excluſion, ainſi que cela 
| arrive pluſieurs fois depuis que la Guer- 


faite e eſt declaree, & nous ne voyons pas quel 
lee, fruit Votre Majeſte peut tirer de continuer 
lee favoriſer en cette rencontre, puiſqu'il 
„eit ſtir que le Sieur de Wit demeurant dans 


e credit, il ne S employera qu'a continuër 
a Guerre contre PAngleterre pour ſes a- 
vantages particuliers, -etant le ſeul qui a la 
ve ecirection de la Flote & des dèpenſes, à quoi 
trees autres ne voyent rien, faute d'applica- 
ue, ton. Ainſi Votre Majeſte ne tirera aucun a- 
me. ¶ vantage en le ſoũtenant, ni meme aucune 
du Meſperance de Vobliger, par cette direction, 
au Wide s employer pres des Etats pour fe join- 
dre aux Armes de Votre Majeſte contre 

en- WM Eſpagne ; & nous eſtimons que, ſi le Prince 
ur Md Orange Etoit retabli, ayant deja cinq Pro- 
20s WMvinces pour lui, il auroit bien-tot acquis des 
n: Amis dans celles de Hollande & d' Utrecht, 
les N pour lui donner afſez de credit pour faire 
„prendre une bonne Reſolution aux Etats de 
el- de ſe joindre à la France contre I Eſpagne. 
fon interer y eſt joint, en ce qu'il ne peut 
a, Namais venir en conſidèration comme ſes An- 
tl- cetres, fi les Etats n'ont une Guerre par 
la: Terre; ces ſortes d' affaires ne ſe font pas 
ce ¶ tout d'un coup, il faut du tems pour _ 
EE me- 


8 „ 
ménager, mais nous y remarquons de B 
diſpoſition; quand V& tre Majeſtè ſe ſera ex 
pliquee de ſes intentions, & de ce qui con- 
vient mieux a ſon ſervice, nous y travaille 
rons avec grand ſoin. 

Votre Majeſtè verra, par la demande que 
les Etats font de ſes brülots, qu'ils ont en- 
core quelque deſſein de briler des Vaiſſeau 
qui ſont dans quelques-uns des Ports d'An-W 

leterre; J'ai ol dire autrefois a PAmiral 

e Ruyter, que fi les Anglois ſe retiroient 1 
Yiſle de Wicht, & qu'il efit le vent bon, ie 
entreprendroit de les britler: ils pourroient 
bien encore avoir ce deſſein. 

Il a Ete reſolu que la Flote des Etats reſ.M 9 
teroit dans la Riviere de la Tamiſe, & em- = 
proces toute ſorte de Commerce à H Ut 

ille de Londres. Il y aura une Eſcadre de 
vingt Vaiſſeaux qui croiſera vers les Cotes Fil 
d'Ecoſle. as 
Et fi Votre Majeſts approuve la propoſ- We": 
tion du Sieur de Wit, de faire croiſer une 01 
bonne Eſcadre de ſa Flote a Fentree de uM... 
Manche, FAngleterre ſe trouvera inveſti 1 
de tous cdtez. Les Plenipotentiaires du a 
Roi de Dannemare aſſurent, que leur,Maitre 0 
occupera avec fa Flote le paſſage vers la 00 
Norwegue, & qu'ainſi le Commerce avee © 

F Angleterre ſera rompu enticerement ; mais 

comme Votre Majeſte voit plus clair dans 

toutes ſes affaires que nous, nous lui repre- 

ſentons ſeulement Yetat de choſes. 

Il y a eu du retardement à Fex&Ecution du 

Traits de Marine entre la Suede & les E- 


383 ] 

its, fur quelques ombrages que les Etats 
Wat eus de la marche des Suedois , qui a 
Worn lieu de croire qu'ils pourroient entre- 
mendre quelque choſe ſur leurs Frontieres ; 
nais Monſieur le Comte de Dohna gen &- 
nt appergu, a demande une Audience pu- 
büque, & a aſſüré les Etats, qu'il avoit or- 
jre du Roi ſon Maftre de leur donner ſa 
parole Royale, qu'il n'a aucune intention 
Fentreprendre rien ſur eux, & au contraire 
& lier une bonne & ſincere Amitiè avec 
eux; enſuite de quoi on a donne des Com- 
niſſaires pour renouèr le Traite, & nous 
ſommes obligez de reEiterer a Votre Majeſte 


ref, ee que nous lui avons deja Ecrit, que Mon- 
m. eur le Rhingrave le Pere a toujours ſervi 
Votre Majeſte en toutes rencontres avec 
de ou affection, qu'il continues de le faire, 
to & qu il n'a rien oublie pour perſuader ſon 


Fils de ne prendre pas le parti des Eſpa- 
ols „ & que c'eſt avec regret qu'il le 
yoit embarque avec eux. | 
Monſieur van Beuningen a Ecrit aux E- 
ts, qu'il ne juge pas par la dernière Au- 
dience qu'il a eu de Votre Majeſte, qu'el- 
le veüille joindre fa Flote avec celle des 
— tant que la Negociation de Breda 
urera. &Þ 


| © 
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Du Comte J Eſtrades au Roi. 
Le 30. Juin 16672. 


I Ous ſortons de chez les Ambaſſadeun 
d'Angleterre, & la viſite que nou 
leur avons renduè nous donne occaſion de 
reprendre la plume avant le depart du Cou- 

8 of 
Ils demeurent d'accord de la vetits 
de la relation qui a été envoyèe aux E- 
tats. Ils parlent ſagement ſur ce qui sel 
paſſéè, mais il eſt aiſè de voir qu'ils en ſont 
fort touchez, & ſelon ce que nous en pou- 
vons juger, le malheur qui leur eſt arrive 
les rendra plus traitables a Pavenir. 

Ils ſe font chargez de depecher un de 
leurs gens a Londres aujourd'hui, pour eſis 
yer d'obtenir la permiſſion de convenir des 
Articles ſuivans, & ſe ſont engagez, quel 
ques ordres qu'ils recoivent , de ne 
point partir d'ici que le Courier ne ſoit de 
retour. Ces Articles ſont: 

ue chacun demeurera en poſſeſſion des 
lieux qu'il aura occupez juſques au premier 
jour C'Avril de Pannee prelſente. 

ue le Proces pour les deux Vaiſſeaur 
nommez la Bonne Avanture & la Bonne E. 
perance ſera pourſuivi par devant les Ma- 
giſtrats d' erdam. 


Que 


13851 

ae toutes ſortes de prétenſions ſeront a- 
bolies de part & d'autre, ſans en reſerver 
aucunes. c . 

ue le Traite de 1662. ſera exècutè ſelon 
ſa forme & teneur, exceptè dans les points 
auxquels il y ſera deroge par les Articles ci- 
deſſus exprimez. _. | 

I's nous ont demande, au cas que le Roi 
leur Maftre .acceptat ces Articles, & que 
les Etats ne vouluſſent pas les accepter, {i 
Votre Majeſté rraiteroit ſans eux. 

Nous leur avons repondu, que nous ne 
ſcavions Pas ce que Votre Majeſté feroit, 
& meme que nous leur pouvions dire, qu'el- 
le avoit compris que la prètenſion de ces deux 
Valſſeaux ſeroit abolie comme les autres; 
mais que s'ils ſe reduiſoient à celle-la ſeule, 
en attendant les ordres de Votre Majeſte, 
nous employerions tout le credit qu'elle peut 
avoir aupres des Etats, pour leur faire pren- 
dre le temperament qui eſt contenu dans le 
ſecond Article: cependant que nous allions 
tout a Pheure vous rendre compte de ce qui 
S Etoĩt paſſe entre nous. 1 

Par tout ce que nous ont dit ces Ambaſ- 
ſadeurs, nous jugeons qu'ils ont envie de 
faire la Paix, & qu'ils la croyent neceſſaire 
a leur Etat; & cela nous fait eſperer qu' ils 
auront pouvoir de convenir de ce qui eſt 
ports dans les Articles dont il vient d'&re 
Eo 3 
di cela eſt, Vdtre Majeſts nous ordonne- 
ra, $11 lui plait, ce que nous aurons a fai- 


1 

re, & fi nous oſons prendre la liberté de lu 1a 1 
dire ici nos ſentimens, il ſemble que ſi elle Sil 

a deſſein de menager le Roi de la Grande Ml de 
Bretagne, elle peut lui donner une grande f 
marque de ſon Amitie, en faiſant temoi. IM pe 
fortement aux Etats, & le temoignant MW Ve 
elle-me@me à Monſieur van Beuningen, qu'el- tre 
le eſt d avis qu' ils ſe contentent de ces deux Ml ma 
conditions, puiſque Yalternative eſt accep- Ml pr: 
tee, à la reſerve de la pretenſion ſur le fl ce 
deux Vaiſſeaux, ſur laquelle m&me ils ob- roi 
tiendront ce qu'ils ont pretendu, & ce qu po 
a ſervi de pretexte à la Guerre. ve 
Nous (abby Se bien que Monſieur de - 
Wit ſera fort difficile à vaincre ſur ce point; Wl M 
mais ſi la Paix ne depend plus que de cette mi 
condition, Monſieur de Beverning nous a lai. Wh pe 
ſe entrevoir, qu'il ne croyoit pas qu'elle Ml re 
dit rompre; & fi Votre Majeſté me com- ¶ ea 
- mandoit, a moi d' Eſtrades, de parler aux I il 
Deputez des Villes, & d'aller méme faire WM pe 
connoſtre ſes ſentimens dans FAſſemble 
des Etats Generaux, toutes les Provinces 
qui veulent la Paix entendront la · deſſus. 
Enfin, Sire, voici la conjoncture dans la- 
quelle Votre Majeſte peut prendre, ſi nous 
oſons le dire, fa reſolution ſur des fonde- 
mens qui paroiſſent plus certains que ceux 
que nous avons eu juſques à cette heure; 
ear nous nous ſommes bien expliquez avec 
les Ambaſſadeurs d' Angleterre: ils font per- 
ſuadez, & beatmet le tems de perſuader 
le Roi leur Maitre eſt venu; il ſe metira l 


„ 


RE 5 
ja raiſon , quoique ce ſoit un peu trop tard, 
gil accepte Jes Articles dont nous venons 
(e parker, ELSE „ 

Nous n'avons pas crù devoir confier nos 
penſces ſur la demande que les Etats font à 
Votre Majeſte de ſes Brülots, dans la Let · 
tre que nous avons donnè à leur Courier; 
mais nous prendrons la liberté de lui re- 
preſenter ici, que fi elle ne leur accorde pas 


E qu'ils deſirent, ſous pretexte qu'elle n au- 


roit plus de Britlots pour fa Flote , cela 
pourroit empEcher l'effet de quelque nou- 
velle entrepriſe. Les Etats en ont aſſez fait 
our rendre les Anglois plus ſages. VStre 
jeſte n'y à point de part; elle jugera 
mieux que nous, ſi dans les penſèes qu'elle 
peut avoir pour Pavenir, il eſt de ſes inté - 
rets d' employer ſes forces pour ache ver d ac. 
cabler le Ro1 de la Grande Bretagne, quand 
il ſe diſpoſe à faire preſque tout ce qu on 
peut exiger de lui. . 19TH 
Les Ambaſſadeurs d' Angleterre ſont telle - 
ment perſuadez, par fout ce que nous leur 
avons dit, que Votre Majeſte ne peut plus 
differer de faite ſortir ſa Flote du Port de 
Breſt, qu'il ſemble qu ils ne doutent plus 
que Monſieur de Beaufort ne ſe mette bien- 
töt a la Mer, & qu'ils comprennent auſſi 
que Vôtre Majeſté, apres avoir attendu juſ- 
ques à cette heure à lui envoyer ſes ordres, 
avec tous les Egards qu'elle pouvoit raiſon- 
nablement avoir, pour donner le tems au 
Roi de la Grande Bretagne de conclure la 
R 2 Paix; 


1 
Paix; cela nous fait juger que ſi Votre Mx 
jeſtè, refuſant ſes Eritlots aux Etats, par cet: 
te confideration qu'elle va faire croiſer f 
Flote a Ventreede la Manche, ainſi qu'ils le 
{defirent, & ordonnoit effectivement aMon- 
ſieur de Beaufort de ſe mettre à la voile, 
Vôtre Majeſſè contenteroit ſes Alliez, evi- 
.teroit Voccaſion de faire un plus grand mal 
aux Anglois, & les reduiroit neanmoins par 
cette demonſtration dans une plus grande 
néceſſitè de finir ici les affaires. L'experien- 
ce nous fait connoitre' que le malheur qui 
leur eſt arrive, les a deja rendus plus faci- 
les, ce.quils auroient a craindreacheveroit 
de les rendre ſages, & de les determiner à 
prendre le bon parti. | 


27 $4495 554 5 „ 
Si V6tre;Majeſte-avoit encore pour agtés. 
ble de-temoigner à Monſieur le Comte de 
Saint Alban, qu'elle employera toute ſon au- 
toritè auprès des Etats, pour leur faire ac: 
cepter les Articles dont il eſt fait mention 
au commencement de cette Lettre; mais 
que, Sils perſiſtent dans la rèſolution de ne 

ſe point accommoder, a moins que la pic- 
tenſion meme pour les deux Vaiſſeaux nom. 
me ci: deſſus ſoit abolie comme; toutes les 
Autres, Votre Majeſte prie le Roi de 1: 
Grande Bretagne de ſerelacher ſur ce poin!, 
& denvoyer Fordre a ſes Ambaſſadeurs, . 
fin que rien ne puiſſe empecher Votre Ma- 
jeſte de ſe retirer honn&tement de l'enga- 
gement-ou elle ſeroit de continyer la Guer- 
re; nous croyons que cela pourroit a 
A 8&0 v 


LE © — 
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le ſucces de nòtre Nëgociation; em cas que 
nous ne puiſſions faire conventr. les Etats 
de expedient par lequel ils demeureroient 
les Maitres & ä les Juges de Cette prèten- 


* 
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Du Comte d Eftrades 4 Mr. de 
Lionne. Le 30. Juin 1667. 


QC Monſieur le Marquis de ; Caſtel Rodri- 
J go ne laiſſe pas paſſer nos Lettres, il 
ſeroĩt neceſſaire que vous fiſſieʒ donner or- 
dre a quelque petit Batiment qui les 8 t. 
a Favenir, Il y a de petites Fregates a Ca- 
lais & à Dunkerque qui pourroien: ſervir 

Lela zen Solbes 9 5 
Si néanmoins les Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre regoivent, comme ils le publient, des 
ordres de ſe retirer dici,, cette prècautiion 
deviendra fort inutile; & comme je n'aurolis 
plus d'occaſion, moi Courtin, de rendre 
aucun ſervice a Sa Majeſtè, je vous ſupple 
tres · humblement de me faire ſcavoir, ſi el- 

le ne me permet pas ce cas arrivant, de 
repaſſer la Mer, zien nen 20s na 
Ce qui S eſt paſſe en Angleterre peut avoir 
des ſuites très:dangereuſes pour le Roi de la 
Grande Bretagne; ſes Peuples & ſon Par- 
lement ſe ede peut-Ere à la Mo 
3 i 5 


-woit, & dans lequel il s'eſt voulu engager 


. 

de ce qu'apres les annees prece6dentes, non 
ſeulement on na point equipe des Flotes , 
mais meme. on s'eſt tellement endormi, que 
Four avoir trop mepriſe les e N 
tion 85 9 court riſque de devenir me- 
priſable a toutes les autres qui la craignoient 
auparavant. Pour prevenir ces extremitez, 
le parti le plus ſage ſeroit ſans doute celul 


die faire la Paix, & de ne pas continuer une 


Guerre que Angleterre ne peut plus ſoũte- 
nir qu' en perdant fa reputation. Nous ſou- 


haitons que le Roi de la Grande Bretagne 
ſuive ſur de point ſes propres ſentimens, 


plutòt que les Conſeils que la gloire & le de- 
it inſpireront à la plũpart de ceux qui ont 
honneur de Papprocher; & nous voudrions 
bien que ſes Ambaſſadeurs ne ſe fuſſent pas 
35 fi ouvertement de leur chef; cat 
s'ils demeurent ici après avoir parlè com- 
me ils ont fait, cela paſſera pour une foi 


bleſſe, & découvrira trop le beſoin quiils 
ont de la Paix. Au cas qu'elle ne ſe puiſſe 


faire, Sa Majeſté aura au moins cet avanta- 
33 fait connoftre a ſes Allies, qu'el- 
ena pas deſſein, comme Monſieur de I' 


ſola leur veut inſinuer par ſes Libelles, de 


les tenir en guerre avec ſes Voiſins; {a 
moderation aura paru par le Projet que nous 
leur avons communique, & le Roi de la 


Grande Bretagne ne pourra pas douter que 
le Roi Wait eu de tres-bonnes intentions 


pour le dégager de Vembarras od il ſe trou- 


plus 


7 T = & & co © 


„ 


W r 


D301 

plus que jamais, puiſque nous avons meme 
paſſe par deſſus toutes ces formalitez que 
les Ambaſſadeurs ont de cofitume d'obſerver 
dans les premieres demarches, pour mon- 
ter le chemin aux ſiens, par lequel ils 
eulſent pu faire la Paix en vingt-quatre 
heures; & qu'apres les avoir avertis de 
ce qui arriveroit, & leur avoir meme predic 
que cette Campagne donneroit quelque at- 
teinte a la reputation des Armes de Sa Ma- 
jeſte Britannique, nous leur avons offert, 
pendant plus d un mois, d'empècher la ſortie 
de la Flote des Etats, $'ils vouloient don - 
ner les mains à l'extinction de toutes les 
pretenflons; cela pouvoit etre juſte & rai- 
ſonnable, & nous ne deſefperions meme 
pas de menaget que Vaffaire des deux Vaiſ- 
_ fit jugee par les Magiſtrats d Amſter- 
= >: HO: 

La curioſitè de voir FAſſemblee attire ici 
une infinite de gens de toutes les Provinces, 
& comme les Anglois & les Suedois ont 
commencè à diner en public, & à donner à 
boire & à diſtribuer des Confitures aux per- 
ſonnes qui viennent chez eux, nous avons 
6c obligez d'en faire de mme. 

Ces prémiers ont dix mille huit sens li- 
vres par mois x depenſer, & les derniers ne 
mettent pas la main à la bourſe, & ſont en- 
ticrement defrayez. Nous n'oſons pas im- 
portuner Sa Majeſte pour nos interets; mais 
cependant, Monſieur, nous avons peine à 
ſoutenir la depenſe qu'il faut faire ici, & 
| Rh nous 


nous vous fupplions de menager, Sil ef 
poſſible, qu'il plaiſe a Sa Majeſte de nous 
aire payer ces trois mois qui nous font 
dus, & de 1 nos appointemens ſe. 
Jon ce qui geſt. todjours pratiquè dans de 
ſemblables occaſions. Vous ſcavez comme 
on en a uſe a Munſter & à Francfort, & 
vous comprenez bien que nous ne ſommes 
pas afſez riches pour vivre ici comme 1a 
dignitè de notre Caractère le veut, a 
moins que oa Majeſte n'ait agreable de nous 
aſſiſter. 18 e 


Du Roi pour lesSieurs q Eſtrades & 
Courtin. Fait au Camp devant 
Doũai le 4. Juillet 1662. 


! 


55 Sieur van Beuningen ayant de decs 
L continuellement & preſamment nſiſte , 
Pour obliger Sa Maj eſté, a Sexpliquer confi- 
demment aux Etats, ou au moins au Sieur de 
Wit, des conditions dont elle voudroit hien |? 
contenter pour faire un accommodement entre 
Elle & les E/pagnols ſur les Droits de la 
Reine; repreſentant ld-deſſus d Sa Majeſtt, 
qu il ofoit lui rtpondre quiil ne tiendroit qud 
Elle, en convenant deſdites conditions avec ſes 
Maitres, d'attacher pour jamais inſeparable- 
ment leur Etat aux interets de cette Couron- 
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x, & que pourvd qu'ils puiſſent ᷑tre aſſitrex 
que Sa Majefts nd pas intention de faire la 
Conquete -entiere des Pais-Bas, & veut bien 
fe /atisfaire' de quelques portions deſdits Pat's 
gui ne puiſſent pas donner, par le trop grand 
Voiſinage, un juſte ſujet de jalouſie aux E- 
tats , ils v'employeroient premierement aupres 
des Eſpagnols par tous les moyens les plus ef- 
ficaces que l'on pourra Simaginer , pour les por- 
ter d accorder d Sa  Majeſte les memes condi- 
tions dont on ſera. demeure d'accord enſemble ; 
& en cas de refus de la part des wb 
les Etats ſe joindront d Sa Majeſte pour les 
y contraindre par la force, faiſant valoir alors, 
en toute ſon tenduꝰ, l'ohligation contractee 
par les Etats au Trait de mille fix cens ſoixan- 


te deux, de garantir tous les Droits de Sadite 


Majeſte: .offrant. de plus ledit van Beunin- 
gen, daller lui-meme faire un Poyage expres 
en Hollande, pour porter ſes Maſtres d ce qui 
vient d'ttre di. rn = 
Toutes les Lettres que ledit van Beuningen 
a reciles depuis quelque tems du Sieur de Wit 
lui confirment les memes. choſes , c'eſt-d-dire 
qu'il ne tient qu'au Roi, en pratiquant Pex- 
pedient qu'on propoſe, d'engager abſolument, 
& pour totljours , les Etats dans tous ſes in- 
terets; & quoiqu'il y eilt beauceup de puiſſan- 
tes raiſons qui puiſſent diſſuader Sa Majeſte 
de ce dont on la preſſe, tant pour ne voir pas 
juſques ici que les Eſpagnols ſoient diſpoſex de 
lui rien accorder volontairement, pour ſe tirer 
d affaires par la voye d'un bon. accommode ment, 
| | | 1 n ayant 
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 % ayant point encore voulu envoyer de dega au- 
eun pouvoir en bonne forme pour le traiter; 
que parce que ledit van Beuningen na aucun 
Pom voir de ſes Maitre, de dire & &offrir ce 
qu'il a dit & qu il fre, & que la Declaration 
8 Sa Majeſté fera, ne laiſſera pas de Tobliger 
de la lier; neanmoins, après avoir bien exa- 
mine la matiere , defrrant bien de ſoulager le- 
Prit des Princes & Potentats auxquels Paup- 
mentation de /a puiſſance peut donner des om- 
brages bien ou mal fondez, Elle a enfin pris 
8 reſolution de faire diclarer c ay 
teur de Wit, de quelle condition elle eſt capa- 
ble de ſe ſatigfaire, pour abandonner le reſte des 
Þreten/tons des Droits de la Reine. 
- . Sa Majeſté defiredonc, que Monfieur le Com. 


ie d Eſtrades faſſeun tour d la Haye, & faſſe 


an lieu deſdit: Droits bcbts d la Reine; & 


entenare de ja part audit de Wit, dans le der- 
vier ſecret, qu elle ſe contentera, pour tous les 
Droits 'tchlls d la Reine par la mort du 


Roi /on Pere, des Provinces, Pais & Places 


ei- après exprimees ,. d ſpavoir de la Francbe 


Comté, du Ducbé de Luxembourg, Cambrai, 
Cambrefis, d' Aire, Saint Omer, Bergues, 


Charleroi, Fournzy & Dottas , aver les Pla- 
ces, Pais & Lieux qui „ d 


en dependent, d con. 
dition que ledit de Wit fournira'd Sa Majeſtt 


dans les trois mois prochains une delibtration des 
Etats en bonne forme, par laquelle its Sobit- 
geront de Semployer aupres de la Reine d Eſ- 
Hagne , pour lui faire coden leſdit Pats , Pro- 
vinces & Places en toute propritt#, pour & 


que n 


8 
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ce oo & w 


pour faire valoir les Droits de la 


, 
5 
1 
5 
- 
1 
4 
; 


=: RT, 
n cas que ladite Reine d Eſpagne lui refuſe 
— ſati faction juſques d trois mois apres la 
date de ladite diliberation , bes 1 
leurs Armes aux ſiennes contre les Ka » 
eine, en 
conſequence du Traits de 1662; que Sil arrive 
ue ledit de Wit ne fourniſſe 2 a Sa Maje- 
ladite declaration des Etats dans leſdits 
trois mois qui ſuivront, de lui donner ſatis- 
faction ſur les inſtances deſdits Etats; Sa Ma- 
jeſts en ce cas demeurera quite de ſon engage- 


ment, & elle rentrera dans les memes preten- 


fions qu'elle avoit auparavant. 

Sa Majeſts trouve meme bon que le Sieur 
Comte d Eſtrades . Weg audit Sieur de 
Wit , que fi la Reine d' Eſpagne donne les 
mains audit Traite , Sadite Majeſt# lui remet- 
tra de bonne foi les autres Places om aura 
conquiſes par les Armes durant la Negociation 
dudit Trait. | 

Sadite Majeſts ne dit rien de la forme qui 
ſeraa garder pour les termes du Traite en cas 
= les Eſpagnols conviennent de ce dont el- 

deut bien ſe contenter, tant diſpoſte d don- 
ner les mains d tout ce qui ſera juge raiſonna- 
ble, pou rvil qu'il ne prejudicie point pour Va- 
venir aux Droit qui appartiendront d la Rei- 
ne, ſi le Roi eee venoit d deceder ſans 
Enfans procreez en loyal Mariage. 2 


e Sieur d'Eſtrades aura beau champ de fai- 
re remar quer au Sieur de Wit, en tout ce 
deſſus , la moderation de Sa Majeſté, wil la 
grandeur & la juſtice de ene „ com- 
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me auſſi de lui faire avoutr , que Sa Majeſtt a 
eu tgard en ſes demandes, de nen faire aucune 
gui puiſſe donner le moindre ſujet d ombrage aux 
s.. 1 FN 
Si ledit de Wit demandoit au Sieur Comte 
d' Eſtrades, qu'il lui donndt par écrit ce qu'il 
lui aura dit de bouche, il Sen excuſera, ſur 
ce que le tems de le faire ſera ſeulement, lors- 
we ledit de Wit pourra fournir d Sa _— 
deliberation des Etats ci-deſſus dite. bait 
au Camp devant Doliai. B | 


12 


'Lovis. 
Et plus bas: 


Dx LIONNI. 
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De Mr. le Tellier au Comte dE 
trades. Le 4. Juillet 1667. 


* a rect vos trois depeches des 9. 16. 
& 21. de autre mois, auxquelles; on 
ne repond point, parce qu'elles ne ſont point 
encore dechifrees. Vous verrez par la Co- 
pic d'une Lettre que Monſieur le Comte de 
daint Alban m'a ecrite, que les choſes ont 
change depuis le dernier Memoire du Roi, 
& que les Anglois ſe relachent de la preten- 
ſion des deux Vaiſſeaux. Il ſera facile, ce- 
la etant, de conduire promptement les af- 
faires a la concluſion, en quoi l'on ne dou- 
te pas que vous n'agiſſiez avec yotre pruden- 
ce & votre habilete accolitumees, ſans que 
le contenu audit Memoire vous puiſſe don- 
der aucune peine. 7 


* 


LE TELLIER.- 


8 


R * MR. 


r 


Preſents au Roi Tres-Chretien par 
Monſieur le Comte de Saint 
„Alban. 


r E Roi de la Grande Bretagne ayant conli- 

nuellement demand Pobfervation d Have. 
nir de fon Traits de 1662. avec bes Hollan- 
dgis, pour une condition, y infiſte tolljour:. 

e prie Sa Majeſte Tres-Chretien- 
ne, de faire connoitre d fes Ambaſſadeurs d 
Breda, que Ceft par un mal-entendu quiils ont 
penſe aulrement, & leur ordonner au meme tems 


d employer leurs infltances, pour lui procurer en 


cela le contentement qu'il doit attendre, & qui 
lui a et promis, particuliterement en Þaffaire 
des deux Y aiſſeaux. Et comme le retardement 
du Traite de Breda peut pore de grands 
 inconveniens, Sa Majeſte Tres-Chretiennie eſt 
Price auſf, de donner ſes ordres, enſorte qui 
„ Roi Britannigque: puiſſe ttre informs , le 
pldtor qu'il ſera poſſible, de ce qu'il doit atten- 
dre en une affaire fi importante, en laquelle il 
zuge ne pouvoir pas ſe reldcber. 


2 


C 
NM 


"ar 


DA AS. 8 . 


% OE 
1 


3 . 
R E P ON S E 
Du Roi audit Mamoire. 


"A Majeſis fera [pavoir d ſes Ambaſſadetirs 
8 a 1 que le Roi de la Grande Breta- 
zue lui ayant fait connoitre par le Sieur Com- 
te de Saint Alban, quil na jamais entendu 
e de ſa pretenfion contre les Hol- 

ois, pour raiſon des deux Vaiſſeaux nom- 
mez la Bonne Avanture & la Bonne Efp6- 
rance, & qu'il Seſt toiljours promis quiil ſe» 
roit pour au dedommagement de ſes ſujets 
intereſſez en la priſe deſdits deux Vaiſſeaux, 
par la Paix qui ſe traite pre ſentement d Bre- 
da, elle leur ordonne d'employer fortement 
leurs inſtances, pour procurer au Roi de la 

N Bretagne le contentement qu'il defire 
en cela. | 5 

Mais comme Sa reſts, par les raiſons 
qui ont ite amplement dites au Sieur Comte 
de Saint Alban, a /ajet de douter du ſucces 
des offices de ſeſdits Ambaſſadeurs, & conſide- 
rant d ailleurs, qu'une fi grand affaire que cel- 
ie de la Paix ne devroit pas étre retardte 
par un interet de fi petite confideration qu'e 
celui des deux Vaiſſeaux, Sa Majeſts eſti- 
me que ce differend-1d je devroit accommoder 
a part par quelque expedient , d I'execution wat 

| que 


4007 
el elle apporteroit toutes les facilitez ral. 
ſonnables, ſur les ouvertures qui pourroient 
lui etre faites, ſans pourtant que la con- 
cluſion dudit Traits de Paix pit etre ſo 
ce pretexte aucunement differte ; & parc 
. que le Roi de la Grande Bretagne appreben- D. 
de, queen ſe relachant de ce qu'il pretend pour 
| leſdits deux Yaiſſeaux, il ne fourniſſe aucun 
pretexte aux Hollandois de faire difjcul. 
te d Pobſervation du furplus du Traits dt 
1662. Sa Majeſte declare, qu'elle Semploye 4 
ra efficacement aupres des Hollandois , 4 a 
que le. Traite, d exception de Poleron & pe 
deſdits deux Vaiſſeauæ, ſoit entitrement ex. NV 
tcute, & donnera promptement d ſeſdit: Ml re 
Ambaſſadeurs tous les ordres neceſſaires pur 0: 
=_ cet effet. Ni Fr 


LI I. 
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r 
De Mr. de Eionme au Comte q E 


trades. Du Camp de devant 
Doiiai le 6. Juillet 1667. 


5 Out ce que je vous pourrai dire par a- 
vance ne ſeroit que mes ſentimens 
particuliers, que vous ne conſidérerez, Sil 
vous plaĩt, que pour tels, ſans y rien defe- 
rer, ſi je m carte tant ſoit peu des votres, 
qui voyez toutes choſes de plus pres. 
je ne puis croire que le dernier Courier 
que les Ambaſſadeurs d' Angleterre ont de- 
peche a Londres n'en raporte la Paix, C'eſt- 
:-dire. de quoi ja conclure ſur le champ, a 
moins que tout ce Con ſeil- la n'ait perdu le 
lens. Les Anglois ne ſont plus en etat d'a- 
gir par un motif de de pit, & de ſonger a 
prendre leur revanche, après Vechec irre: 
parable qu'ils viepnent de recevoir dans a 
Tamiſe, & qui aura peut- etre encore d'au- 
tres plus grandes ſuites de la mème nature, 
fi les Hollandois peuvent avoir, bien- tot 
d'autres Brulots, de ceux qu'ils prè parent eux- 
memes,. ou qu'ils nous demandent. Mon- 
ſieur van Beuningen a. .depeche avant 
hier un Courier au Roi pour en faire I'in- 
ſtance. | 3 8 
je ſouhaiterois bien que le Conſeil TA 


dommagement pr 


vers Traitez n'en doivent faire qu'un en ef: 
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gleterre füt auſſi raiſonnable que les Am. 
baſſadeurs du Roi Britannique vous ont t6 
moigne de Vere, quand ils vous ont avoiis 

que le Roi notre Maitre, ayant attendu juſ. 
qu preſenta envoyer ſes ordresa Monſieur 
le Duc de Beaufort, a eu tous les Egards 
qu'il pouvoit raiſonnablement avoir, pour 
donner le tems au Roi de la Grande Breta. 
gne de conclure la Paix; mais Jappreng 
avec deplaifir qu'on ne parle pas de meme 
a Londres, & qu'on y dit tous les jours } 
PAmbaſfadeur d'Eſpagne , que la France les 
a vilaimement dupez. Je ne m'en Etonne 
Pas, parce que quand on fait des fautes, 
on les rejette plutòt ſur autrui qu'on ne + 
diſpoſe à avouer d'en Etre coupable. Void 
dans quels inconvenient fait tomber inté. 
ret particulier, & ſl Monſieur Coventry & 
d'autres n'avoient. point eu de part au de- 
| | Kendu 1 des Vaiſſeaux, la 
Paix ſeroit faite, & les plus grands Navites 
d' Angleterre ne ſerojent plus brülez. 
Monſieur Go, Refident de Dannemare, 


vuiͤent de me dire; que les Anglois faiſvient 
quelques difficulcez de traiter avec eux a 


conditions Egales ſur le fait des confiſca- 
tions depuis cette Guerre, & que le Roi fon 
Maftre offroit, ou de rendre de part & dau- 
tre tout ce qui a etE confiſquè, ou de le 
retenir tout; & cela me ſemble fort raiſon- 
nable; & je ne vois pas comment on pour- 
roit abandonner les Danois dans une preten- 
ſion ſi juſte, d' autant plus que les trois di- 


fet, 
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fe, & que la Paix ſe fait ſur le fondement 
que toutes choſes demeurent dans I'etat ob 
ſe Ciel les a miſes. 


Volie : | 6 | 

ju. Jai mande mon avis au Roi ſur la com- 
ſiem Myrrebenfion des autres Princes dans le Traits 
rards de Paix; qui eſt ,qu'en nulle maniere Sa Ma- 


pour Mjeſts ne doit permettre que le Roi d'Angle- 
or. terre y nomme la Maiſon d' Autriche; & 
ren; que le meilleur expedient pour ſortir de 
ce pas, eſt celui que 3 d'en 

rs J = comme 11 fut fait au Traite de Mun- 
F er. | , {EE VER 
he je ne puis croire que le Courier dep&che 
| en Angleterre n'en raporte un Pouvoir aux 
» { MW 4mbaſſadeurs de ſe departir, auſſi bien des 
pretendus dedommagemens des Vaiſſeaux 
6. Bonne Avanture & Bonne Eſperance que des 
autres, depuis le premier Janvier 1659. 
dé. mais en cas que je m'abuſe dans ce jugement, 
11 f les Anglois abandonnent toutes leurs pre- 
oe tenſions, & qu'ils ſouhaitent ſeulement pour 
leur hommeur que Paffaire des deux Vaiſſeaux 
ſoit renvoyee aux Magiſtrats d' Amſterdam, 
il me ſemble que vous devriez temoigner 
fortement aux Deputez de Meſſieurs les E- 
tats de Hollande, & a vos Amis dans les Vil- 
les, qu'une pareille vetille ne-merite pas d'ar - 
reter un moment la Paix, d' autant plus qu'ils 
ont en cela ce qu ils ont tofijours offert, & 
qu'ils ſeront les maſtres de faire donner tels 
jugemens qu'ils voudront par leſdits Magif- 
trats Amſterdam. ee eee 
Depuis ma Lettre Ecrite juſques ici, lun 
de mes Couriers eſt revenu de la Cour, qui 
| m'a 
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m'a rendu une Depeche du Roi, ſur laquc. 
le Jai forme le Meémoire de Sa Majeſtè qu 
eſt ici Hs & que vous trouverez, 4 mon Ml tt 
avis, d aſſez grande importance. Nous vet. {ack 

rons bien-t6t $i Monſieur van Beuningen ail 
dit vrai, quand il a dit, que pourvi que No 
Meſſieurs les Etats de Hollande puiſſent Sal. de 
ſürer que Sa Majeſté n'a pas deſſein de tout WM A 
engloutir, il ne tient qu'à elle de les engau N 
tous dans ſes interets & inſtparablement. Mi 
Je dois vous dire, mais dans le derniet e. 
ſecret, sil vous plaſft, car j'ai donnè ma pa- 
role que vous n'en-temoignerez rien jamaba Ml Me 
Monſieur de Wit, qu'ayant preſſe dernicre- Ml '* 
ment Monſieur van Beuningen de me dire 
|  Franchement ce qu'il eſtimeroit juſte que les 
Eſpagnols cedafſent au Roi pour ſes preten- 
ſions. ; Apres $'etre fait bien prier il me dit 
enfin, qu'il croyoit qu'ils devroient donnerà 
Sa Majeſté le Duche de Luxembourg, Cam 
brat & le Cambrèſis, Aire & St. Omer; 4 
quoi le Roi n'a ajolitè que la Franche Com. 
tegqui eſt un Pals qui ne ſert de rien à “E. 
pagne, & qui ne lui eſt qu'a charge, Charle. 
roi, Tournai & Doũai qu'elle tient deja, ou 
autant vaut, & Bergue, a cauſe de Dunker. 

que. 22 | 1 * 12 {6 

je Hai rien dit a Monſieur van Beuningen 
du détail de toute cette affaire, parce que 
Sa Majeſté a oubliè de me mander com- 
ment j'en devois uſer a ſon égard; je lui 
dirai ſeulement qu'elle vous a envoyc les 
erdres de fe contenter pour le bien de la 
e 


\ 
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Le Roi deſire que vous appuyieꝝ de tout 
votre pouvoir les Negociations de I Ambaſ- 
ſadeur de Portugal, & nommement pour 
ja reſtitution. de Cachan &- de Cananor. 
Nous avons promis par le nouveau Traité 
d'en uſer de la forte, & de rendre là deſſus 
aux Portugais tous les offices les plus effi- 
caces; L'affaire eſt d'ailleurs fi juſte, que 
Monſieur van Beuningen n'a pi diſcon- 
venir avec moi, que le procede des Etats 
navoit pas tre bien ſincere. Vous rendrez 
meme en cela ſervice aux Etats, car je vois 
les Portugais refolus- de porter plùtòt les 
choſes a toutes extrèmitez que d'abandon- 
ner ces deux Places. Sans cela ils feront 
une cruelle Guerre aux Hollandois, qui ne 
leur coutera que du parchemin; car ils 
ſont ſi bien poſtez, qu'en donnant des Com- 
miſſions aux Armatcurs de toutes les Na- 
tions, & ayant la commodite de faire ren- 
dre les Priſes à Lisbonne & dans les autres 
ports, aucun Vaiſſeau Hollando's ne ſgau- 
toit alors naviger & faire ſon Commerce en 
ſuretè ſans de grandes eſcortes, qui colite- 
rotent plus que les deux Places ne valent. 
Ferreiro m'a dit, que reprèſentant autrefois 
cela a Monſieur de Wit, celui- ci a franche- 
ment avotie, que le Portugal e:oit plus en 
etat par fa ſituation qu' aucune autre Puiſ- 
fance de leur faire une cruelle Guerre, & 
{ans dépenſe, ni crainte qu'on lui pit faire 
aucun mal. eee SHI, en | 
Je ne vous, parle plus de la Paix d'An- 
gleterre; car je la tiens pour faite, après 
| ce 
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ce qu'on' me mande de la Cour, & que |: 
Comte de Saint Alban m'a confirmè ici, qu 
le Roi d' Angleterre s' toit départi de þ 
etenſion du dedommagement des dem 
aiſſeaux, & je ne crois pas par cette rai, 
fon que le Roi veliille accorder la demande 
des Brilots. 1 6d 


| Poſtſcript. : | 


Vous remarquerez que le M&moire du 
Roi eſt date d'un autre lieu, mais les Se. 
creraires d' Etat ont accolitume , quoiqu'ab- 
ſens de Sa Majeſte , Texpedicr fon Ordre 
au elle eſt. | „ 
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Du Comte d Eftrades au Roi. Mae 
Le 7. Juillet 1667. [ 


A Pres avoir été aſſuré par les D&puter i" 

A des Etats, que ce qui S etoit paſſe dans 
la Tamiſe ne leur feroit. point changer de 
ſentimens, & qu'ils etoient prets de 8'accom- Wl en 
moder aux conditions qu'ils avoient dei 
_ propoſces, nous nous ſommes employez av ¶ eſt 

res des Ambaſſadeurs d' Angleterre pour 

s faire expliquer- promptement ; & pout pe 
les y diſpoſer, nous leur avons promis, que qu 
sis demevroient d'accord d'abolir toutes Ml > 
le pretenſions reſervèes par le "Tame — 
| 1662 
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662. ſans 2 celle des Vaiſſeaux 
nommez ci - deſſus, nous ſignerions le 
Traite, quand mème les Plenipotentiatres 
des Etats feroient 'difficulte de ſuivre 
les conſeils & Vexemple que nous avons 
deſſein de leur donner: nous ne hazardons 
rien en cela, puiſque nous ſgavons par 
Monſieur de Beverning les ſentimens 
de Monſieur de Wit; & que, Palter- 
native etant acceptèe purement & ſimple- 
ment, il ne peut reſter aucun pretexte aux 


5 Etats pour Pretendre que Vötre Majeſté 
þ {continue la Guerre plus long-tems. 
bur cette aſſurance, leſdits Ambaſſadeurs 


nous promirent le ſecond de ce mois de 
prendre les Etats au mot, & le lendemain 


ſieur de Beverning & ſes Collegues, en cas 
que alternative fut acceptee ſans reftric- 
ton , ils Etoient diſpoſez a ſigner le Trai- 
te, 
Lareponſe fut, que ce fondement là étant 
une fois Etabli, on prendroit des expediens 
ſur les autres points. Sur cela nous jugea- 
mes tous qu'il faloit entrer en matiere , exa- 
miner les Projets qui ontEte donnez de part 
& d'autre, & ſuivre tous les Articles, pour 
elſayer d'en convenir. C'eſt à quoi nous al- 
lons travailler inceſſamment, & comme on 
eſt d'accord des principaux points, il y a 
lieu Ceſperer que ceux qui reſtent n'em- 
pecheront pas la concluſion du Traits. Ce 
qu! nous embaraſſe le plus a cette heure , 
ceſt ce qui nous a paru le plus facile da- 
bord, 


ls prièrent les Ambaſſadeurs, ſcavoir Mon- 
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bord, nous voulons dire les intéErèts du Ru cl. 


de Dannemarc: {es Plenipotentiaires inſiſten pc 
toſijours fur extinction de la dette de fir ba 
vinzt mille Ecus, & les Ambaſſadeurs d' Angle. m 
terre diſent, qu'ils n'ont pas le pouvoir de i 
donner le bien de la Compagnie des Ma- le 
chands Anglois Etablis a Hambourg, & quo a0 


ne rend pas argent confiſque , mais que cc 
r un ITraitè dèe Paix chacun rentre das re 
es actions. Ces Marchands, qui ont Por. m 
ginal de l'obligation du Roi de Dannemae v 
entre leurs mains, doivent rentrer auſſi dan} 1! 
la faculté d'en exiger le payement. Ils a o 
joutent meme, que dans les Traitez cui ſont 7 
intervenus entre Angleterre & le Danne: \ 
marc du tems de Cromwel, & depuis ſi !. 
mort, on n'a jamais fait mention de cette d 
dette, & que c'eſt une nouveauté dont on 
fe veut ſervir pour ſe prévaloir de Vavants 
ge remportè par la Flote des Etats. 
A parler ſincèrement, cette prétenſion- l 
ne nous paroit pas aſſez juſte pour Pautori. 
ſer d'un Traits, de Paix; & apres avoir fait 
tout ce que nous pourrons pour vaincre les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre, nous eſſayerons 
de faire comprendre aux Plèenipotentiaires 
de Dannemarc, que le Roi leur Maftre doit r6- 
gler ſa conduite en cette vccafion ſur celle 
de V6tre Majeſte, & ne ſe pas oppoſer au 
bien public pour un intë ret aſſez leger; mais 
de l'humeur dont nous les connoiſſons, ils 
ne ſe rendront pas aifement ſur ce point, 
non avs que ſur celui du Manifeſte, parle- 
quel les Anglois ne conviendront que rx l 
. © clauie 
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clauſe ordinaire dans tous les Traitez, qui 
porte, que les injures ſeront abolies de 
part & dautre, & que la memoire en de- 
meurera Eteinte a Pavenir, 

Juſques a preſent, Sire, nous avons par- 
de pour le Roi de Dannemarc, comme i 
nous étions chargez de ſes interets; mais 
comme nous n'avons pas eu Thonneur de 
recevoir depuis un mois les commande- 
mens de Votre Majeſte, & que nous ſca- 
vons par ce qui eſt porte dans notre 
Inſtruction & dans les Depeches qui nous 
ont 6te adreſſèes par Monſieur de Lion- 
ne, depuis que nous ſommes ici , que 
Votre Majeſte veut la Paix, nous croi- 
rions manquer a notre devoir {i nous per- 
dions l'occaſion de la faire a cette heure 
que les Anglois nous ſemblent en donner 
le moyen, & ſe mettre tout - a - fait à la 
raiſon, 

Mais comme nous prevoyons que Mon- 
ſieur de Wit, n'oſant pas rompre ſur ce qui 
regarde les interets des Etats, auxquels on 
a accorde aujourd'hui ce qu'ils peuvent rai- 
ſonnablement pretendre, diſpoſera la Pro- 
vince de Hollande a temoigner qu'elle eſt 
ſatisfaite , mais qu'elle ne gSgaccommo- 
dera pas que le Roi de Dannemarc ne ſoit 
content , nous 1 tres - humble- 
ment Votre Majeſte, de nous ordonner 
ce qui lui plaira que nous faſſions, fi cela 
arrive, afin que nous ne prenions pas 
le hazard de ſigner ſans un ordre expres, 

Tome J. 8 un 
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un Traite qui ne le ſeroit pas par vos 


Alliez. 4 

Cependant nous ferons tout nO0tre poſſi. 
ble pour lever cette difficultè, & nous tra- 
vaillons inceſſamment a dreſſer les Articles, 
pour ne point perdre de tems: il n'y en au- 
ra pas un ſeul ſur lequel il ne ſe forme de 
grandes conteſtations, & nous en avons 
trois ſur le tapis qui nous fourniſſent de 
quoi nous occuper; parce que ſans donner 
atteinte au Traite de 1662, ni nous engager 
dans un Reglement de Commerce, nous 
eſſayons de trouver des expediens pour 
diſtinguer & ſpècifier les Marchandiſes de 
Contrebande, temperer la rigueur de I Ac- 


te de la Navigation paſſe dans le Parle- 


ment d'Angleterre , qui porte un grand 
rejudice au commerce des Sujets des 
eee Unich R$, 13 des precau- 
tions pour empecher a l'avenir, que ſous 
prètexte de l'obligation de chaſſer les 
ebelles de part & d' autre, portee par les 
Articles 6. 7. & 8. du Traitè de 1662., les 
Miniſtres qui ſe retireront d' Angleter- 
re ou d'Ecoſſe, pour ne S etre pas vou- 
lu conformer aux Proteſtans, puiſſent 
vivre librement dans les Provinces qui 
ſont ſous la domination des Etats, ſans 
que le Roi de la Grande Bretagne ait ſu- 
jet de ſe plamdre qu'on ait contrevenu 
au Traite. 
Les Etats aiment mieux abandonner cent 
Officiers Anglois ou Ecoſſois qui ſont de- 
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meurez à leur ſervice, & ſouffrir que leurs 
biens ſoient confiſquez, que de conſentir 
qu'on mette la clauſe ordinaire d'amniſtie, 
pour le retabliſſement dans les biens de ceux 
qui ont ſervi de part & d autre, & cela de 
peur que deux de leurs ſujets, qui ſe ſont re- 


tire: en Angleterre lorſqu'on a execute 
je Buat, ne joulſſent de ce benefice. Mon- 


fieur de Beverning avone lui mème, que c' eſt 
une honte, mais en meme tems il dit auſſi, 
qu'il n'en eſt pas le mattre- nous voyons 
bien d'ou cela vient, & qu'un interet parti- 
culier L emporte ſur Phonneur & la reputa- 
tion que les Etats devrolent ſe conſerver 
dans le publics: © mos fl Piglet 
Nous nous contentons, Sire, de repreſen- 
ter ſeulement ces choſes à Votre Majeitse, 
ſans abuſer davantage de ſon peu de loiſir, 
pour lui faire connoftre avec quelles gens 
nous avons à traiter. Les Ambaſſadeurs 
d'Angleterre ſe font un point d' nhonneur ſur 
tout; & les Deputez des Etats, en diſant 
qu'ils n'ont point changè de ſentimens, bien 
loin de s'en tenir a ce qu'ils ont offert par 
ecrit,, veulent prendre ſur tout de nouveaux 
dvantages, & renverſer, s'ils peuvent, le 
Traité de 1662. Nous ne deſeſpèrons pas 
neanmoins de terminer leurs difterens, mais 
comme nous l'avons deja remarque, fi Vaf- 
faire n'eſt pas retardèe par leurs interets , 
Monſieur de Wit la ſuſpendra aiſement, 
ſous prètexte de menager le Roi de Danne- 
marc, & nous ſcavons deja. qu'on repand 
| 8 2 dans 
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dans les Provinces, qu'auſſi-tòt que Vdtre 
Mizjeſte ſera libre, elle ſe liera avec VAngle. 
terre & la Suede, & que le meilleur moyen 
our l'empècher eſt, de faire durer une 
cgociation, pendant laquelle les Allie: 
paroiſſent & ſont effectivement les Mai. 
tres de la Mer. 


C'eſt pourquoi, Sire, il nous importe 


extremement de recevoir les ordres de V6- 
tre Majeſte, afin que nous puiſſions parler 
nettement a ces gens ici, & ſcavoir fi, en 
cas qu'ils nous veuillent amuſer ſur des ba- 
gatelles, il nous ſera permis de declarer, que 
Votre Majeſtè ayant ſoutenu juſques à cette 
heure une ſi grande depenſe pour leur faire 

laiſir, & voyant que le Roi de la Grande 

retagne leur accorde ce qu'ils ont deman- 
dE, nous ne pouvons differer plus long. tems 
la ſignature d'un Traitè de Pax qui ſera 
tout a leur avantage, & dans lequel Votre 
- Majefte ſeule aura rendu volontairement 
ce qui lui auroit ete fort facile de re- 
tenir. | | 
Les Ambaſſadeurs d'Angleteterre nous 
ont fait de grandes inſtances pour la reſti- 
tution des Iſles de Tabago & de St.  Eul- 
tache, juſques a nous ſofitenir qu'on Etoit 
convenu a Paris de la reſtitution. IIs nous 
en parlerent encore hier avec beaucoup d'o- 
piniatrete. Nous nous en ſommes defen- 
dus de manicre que nous croyons leur à- 
voir fait perdre toute eſperance de rien 
gagner ſur ce point; mais nous ne — 

| | : | aſſez 


" — 0 _—_— — 22 


rs Wo — — TO — 


© 11. 


1 


L 413 ] 
aſſez nous etonner de ce qu'ils appuyent 
{i long: tems une 1 qu'ils eonnoiſ- 
ſeat eux-memes ſi mal fondee, & ſur la- 
quelle nous voyons bien qu'ils ne &acten- 
dent pas que nous leur donnions aucune 
ſatisfaction. 

Nous venons d'avoir avis de la Haye, que 
je Traite de Marine d' entre la Suéde & les 
Etats a Ete differe, ſur ce que ne pouvant 
vaccorder ſur PAQe de Neutralite, & la 
labſiſtance du Traitè d'entre 'Angleterre & 
la Suede; Monſieur de Wit & les Commiſ- 
aires ont jugè plus a propos de faire aller 
ledit Traite de Marine de m@me pied que 
tc reſte. | | 

La Flote des Etats fe doit ſeparer en trois 
Eſcadres, Tune demeurera a Pembouchure 
de la Tamiſe, Vautre ira vers le Nord, 

ur aſſurer le retour des Vaiſſeaux des 
ndes, & la troiſieme croiſera dans la 
Manche. 1 


e 
e e eee 


Du Comte d Eftrades 4 Mr. de 
Lionne. Le 7. Juillet 1667. 


9 voyez où nous en ſommes, & qu'il 
eſt tems que nous ſcachions ce que 
nous avons a faire. Si les Alliez de Sa Ma- 
jeſte veulent différer la concluſion du Traits 
de Paix, nous ne pouvons pas hazarder de 
le ſigner ſeuls, ſans en avoir un ordre ex- 
pres pour notre decharge; & fi un Courier 
ne nous tire de Fembaras où nous allons 
tomber, les Plenipotentiaires de Danne- 
mare, qui ſont plus opiniatres que Ton ne 
ſcauroit croire, nous diront au premeer 
jour, que comme les Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre ont ete plus d'un mois ſans leur ren - 
dre reponſe, ſous pretexte qu' ils attendoient 
les ordres du Roi leur Maftre ſur le Projet 
qui leur avoit &t6 mis entre les mains, il eſt 
neceſſaire auſſi qu'ils envoyent cette re- 
ponſe a Coppenhague, pour ſgavoir ſi leurs 
ordres ſeront changez. Par ce moyen nous 
demeurerons un mois ſans rien faire, & 
c'eſt ce que veut Monſieur de Wit. Pour 


ce qui nous regarde, nous ne nous propo- 


ſons rien que d'executer ponctuellement les 
ordres de Sa Majeſte, & nous pouvons vous 
aſſurer , que nous ne perdons pas un moment 
de tems pour aſſurer les affaires ſelon le oy 
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de ndtre inſtruction. En effet, nous ne fai- 
ſons qu' aller & venir des uns aux autres, & 
ſans que Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sué- 
de s'en plaignent, parce qu'ils profitent de 
notre travail; nous faiſons ici la veritable 
fonction de Mediateurs. 

Selon toutes les apparences nous ſerons 
obligez de faire trois Traitez diffèrens, par- 
ce que les Anglois s attacheront a vouloir, 
en faiſant mention des termes pendant leſ- 
quels il yrt auroit point de reparation pour 
les priſes faites avant que la publication de 
la Paix ſoit connue, que la Manche ſoit 
nommee la Mer Britanique; c'eſt un ter- 
me dont on s'eſt deja ſervi dans les Traitez 
faits entre l'Angleterre, le Dannemarc & 
les Etats: ainſi, comme nous ne le pouvons 
pas ſouffrir, ni empecher auſſi qu'il ne ſoit. 
employe a l' ordinaire, Vexpedient que nous 


prendrons ſera, d'inferer un autre mot dans 


es Articles que nous ſignerons, qui ſeront 
ſeulement ceux qui regardent les interets de 
Sa Majeſtè, & de ſigner auſſi une declara- 
tion en mEme tems, ſi les Alliez le deſirent, 

ar laquelle nous reconnoitrons. les uns & 
es autres, qu encore que, pour de certaines 
conſiderations , nous ayons ſignè des Traitez 
ſeparez un tel jour, la verite eſt neanmoins, 
que ce n'eſt qu'un meme Traitè conclu d'un 


commun conſentement , ſelon les termes 


de Alliance qui eſt entre V6tre Majeſte, 
le Roi de Dannemarc & les Etats. 
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Du Comte l Eſtrades au Roi. 
Le 13. Juillet 1667. 


N Ous venons de recevoir les Dep6ches 
de Votre Majeſte du 30. de Juin & 
du 4. de ce mois. Elle verra par le Memoi- 
re qui contient la relation de ce qui veſt 
paſſè dans nos dernieres Conferences, que 
nous ſommes convenus des Articles des 


trois Traitez qui fe doivent ſigner le meme 


jour, & qu'il reſt pas néceſſaire que V6- 
tre Majeſte donne le 50 mille francs pour 
aciommager les intereſſez dans la pretenſion 
des deux Vaiſſeaux. Nous n'avions rien ou- 
blie pour diſpoſer les Flenipotentiaires des 
Etats à prendre quelque temperament 12: 
deſſus, & fi les Anglois euſſent été infor- 
me la- deſſus de toutes les diligences que 
nous faiſons ſur ce point, ils ne ſe ſeroient 
pas plaints de nous: mais il eùt ete peril - 
leux de les en avertir, & cela les auroit 
empechez d'accepter l' alternative; & ſans 
cela nous n'euſſions pas fait la Paix. 

La dette des ſix vingt mille ecus con- 
tractèe par le Roi de Dannemarc, pour a- 
voir aſſiſté le feu Roi de la Grande Breta- 
gne, ne devoit pas Etre traitee d' extrava- 
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gante par Monſieur le Chancelier d'Angle-- 
terre, & Meſſieurs les Ambaſſadeurs n'ont 
pas &tE de ce ſentiment, & lui-mème leur 
en a Ecrit dans un autre ſens qu'il n'a fait à 
Monſieur de Ruvigny. 

A preſent , Sire, il ſemble qu'il importe 
extremement pour aſſùrer la Paix, que V- 
tre Majeſte faſſe temoigney au Roi de la 
Grande-Bretagne, par la voye qu'elle jugera 
la meilleure & la plus prompte, qu'elle ne 
doute point qu'il ne donne pouyoir aux Am- 
baſſadeurs de ſigner les Articles ainſi qu'ils 
ont EtE arretez par Pentremiſe des Media- 
teurs, & qu'elle lui faſſe connoſtre, qu'elle a 
promis à ſes Alliez qu'il n'y ſera rien chan- 
ge du tout; car fi on 6te toute eſperance 
aux Anglois de pouvoir negocier, il eſt à 
craindre qu'ils ne different encore la con- 
cluſion du Traits; au moins la faute qu'ils 
ont faite en ne Saccommodant pas avant 
que la Flote des Etats ſortit, nous donne 
lieu d'apprèhender qu'ils ne faſſent encore 
quelque contte-tems. 

Nous avons promis ſi poſitivement aux 
Plenipotentiaires de Dannemarc & des E- 
tats, que nous demeurerions fermes dans 
les reſolutions qui ont ete priſes entre nous, 
que nous croyons qu'il y va de Thonneur de 
Votre Majeſte de leur tenir parole & de 
faire la Paix conjointement avec eux. V6- 


tre Majeſte le peut a cette heure, & nous 


croyons que les Ambaſſadeurs d"Angle- 
terre font trop ſages, pour $'Ctre avancez 
Sy Jul- 


J) BAD; ... 
jaſques au point de declarer, que les Arti. 
cles dont nous ſommes convenus leur pa. 
roiſſent juſtes, à moins qu'ils ne ſoient 
perſuadez que le Roi leur Maitre les ap. 
prouvera. 3 „ 

Pour ce qui concerne Veclairciſſement 
ſur les Articles 6, 7, & 8. du Traité de 
1662. Pacceptation des Articles qui re- 
gardent la ſpecification des Marchandiſcs 
de contrebande, & celui qui ſera ſignè ſe- 
YZarement pour le tranſport des vins du 

hin, les Mediateurs ayant aſſiire les 
. Plenipotentiaires des. Etats, qu'il leur ſe- 
roit donne fatisfaftion la - deſſus, il n'eüt 
pas Ete de la bienſèance de Pempecher ; & 
es. Ambaſſadeurs d'Angleterre ont pt: 
connottre, que ſur ces trois points nous a- 
vons employe efficacement nos offices pour 
diſpoſer les Plènipotentiaires a ſe mettre 
la raiſon. | | 
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De ce qui veſt paſſe dans les Confe- 
rences tenues les 6, 7, 8, &9. 
de ce mois. ; : 


Es Conferences ont commence tous les jours 
a huit heures du matin, dure juſques d 
midi, recommence d trois, & on wen ft ſorts 
qu'a neuf heures du ſoir: les affaires y ont ot 
traittes conjointement ; mais pour Eviter la con- 
fuſion, nous croyons qu'il eſt plus d propos de les 
ſeparer, & Tendre compte d Votre Majeſts 1. 
de ce qui regarde celles de France, venir apres 
a celles de Dannemarc, & en dern er lieu d 
celles des Etats. 5 
Les Ambaſſadeurs & Angleterre, en repondant 
au Projet que nous leur avons donné, propoſes 
rent, que ſi quelques habitans de I Acadie ſe vou- 
lotent retirer , il leur fut permis. de diſpoſer de 
leurs biens & emporter leurs meubles dans le 
terme d'un an; cela füt ascorde, comme étant 
juſte & conforme aux Articles arretez entre 
Meſſieurs de Boilillon & de Chavigny , & Am- 
baſſudeur du Roi de la Grande Bretagne en 
P Annee 1692. dont la Copie nous a été envoyee 
of Monſieur Carsavy par Vordre de Monſieur 
Colbert. 
Au lieu de 8 qu'il fut mis dans “Ar- 
ticle 10. que Votre 1 rendroit 1 
* An- 
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d' Antigoa & de Montſ/arat , & toutes les autre: 
gui etoient au Roi de la Grande Bretagne, & 
dont il toit en poſſeſſion avant que la Guerre 
eilt commence entre lui & les Etats Generau: 
des Provinces: Unies ; ils avoient mis dans “Ar. 
ticle qu'ils avoient forms, que Votre Majeſii 
rendroit celles qui appartenoient au Roi leur 
Maitre, & dont il etoit en poſſeſſion avant le 
commencement de la Guerre: cela evoit captieux, 
&i nous en etiont demeurez d'accord, ils au- 
rotent pul ſolltenir dans la ſuite, que traitant 
ſeparement & ne fignant qu avec nous, le com. 
mencement de la e ne ſe devoit "—_ 
ue du jour de la declaration que Votre 
Jeſts fit publier au commencement de Þ Annie 
1666.,, Ceſt. d. dire deux ans apres-la rupture 
arrivee entre P Angleterre & les Etats, pen- 

dant leſquels les Anglois ayant pris les Iſles de 

Tabago & de St. Euſtache , nous les en aurions 

Frouvez en Poſſeſhon lerſque Votre Majeſit 
rompit avec eur. ä 

ls inſiſturent avec beaucoup d'opinidtreté ſur 
oe point, ſolltenant qu'on Pavoit ainſi entendu 

à Paris; nous ſolltenons le contraire, & qui il 
u ſtoĩt pas vraiſemblable que Votre Majeſtt 

tilt voulu g' obliger @ rendre ce qui appartenoit 

a ſes Alliez, ce qu'ils lui redemandoient d pre- 

ent, & ce qui avoit et repris avec leurs Trou- 

Pes jointes aux votres. Apres enfin de longues 

conteſtations, leſdits Ambaſſadeurs convinrent , 

qu'il Etoit juſte & rai ſonnable que Article de- 

meurdt comme nous Pavions dreſſe; mais ils 

.n0%s rierent pour leur décbarge, qu'ils pllſſent 

| en 
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envoyer un Courier d Londres, nous temoignant 
quils ne doutoient pas qu'il ne leur raportat des 
(rdres precis pour Laccepter. 5 

Ils ſoubaiterent qu'on en ajoutdt un autre en- 
ſuite, pour la reffitution es Eſclaves, all- 
guant qu'il ne leur ſerviroit de rien d'avoir 
la Terre, fi on ne leur rendoit ce qui la faiſoit 
valoir. 

Ce fut encore un grand ſujet de conteſtation. 
Nous dimes, qu'il nen avoit jamais ett parlè; que 
ces Eſclaves ſont biens meubles, qu'on na pas 
acceltume de rendre par des Trgitez de Paix; 

wayant pris les Armes 1 a promeſſe que 

5 Francois leur avoient faite de les mettre en 
liberté, ce ſerait manquer de parole, bleſſer 
Phumanite & violer en quelque fagon le Droit 
des gens, fi on les privoit de ce bien pour les 
livrer a des Maitres irritez. = . 

Enfin , comme nouretions arrẽteʒ ſur ce point, 
eonſiderant que nous n'avions point d orqre pre- 
cis ſur ce fait, mais que Votre Majeſts nous 


| crdonnoit poſitivement par notre inſtruction, de 


faire la Paix le plutot qu'il nous ſeroit poſſible, 
que nous n'avions point reg de nouvelles depuis 
un moi, que nous employerions peut -etre autant 
de tems pour en attendre fur cette difficulte ; 
nous crilmnes qu'il toit neceſſaire de prendre un 
expeient ld. deſſus, qui fut, de conſentir que 
ceux d entre les Eſclaves qui voudroient retour- 
ner ſervir les Anglois, etlſſent la liberté de le 
faire, ſans qu'ils ptiſſent y etre contraints ; par 
ce moyen Fhumanite n'eſt, point bleſſte, & ſe- 
n toutes les apparences it ty en aura. gutres 
gui retourneront ſous la Domination des An- 
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zlois, contre leſquels ils ſe ſont revoltez. 
Les Ambaſſadeurs approuverent encore cet: 

ouverture , avec la meme condition d'attendre |: 

retour de leur Courier. Nous leur dimes que 


cetoit notre dernier mot, & que, quelque ren. 


ſe qui leur vint, nous n'y pouvions rien chan- 
ger. Le tems de option fut reglè d. fix mois, 
a compter du jour de la reſtitution des Iſles, 
parce que les Maitres des Eſclaves ne ſeront pa; 
ſur les lieux, lorſque les Commiſſaires du Rij 
de la Grande Bretagne en prendront poſſeſſion 

de ſa part. 
I fut propoſe enſuite, que toutes les Ordon- 
nances qui auroient ete publites de part & dau- 
tre d Poccaſion de la Guerre, au prejudice du 
Commerce & de la Navigation, ſeroient rc voqube. 
Comme c toit une choſe ordinaire dans le; 
Traitez, nous ne pilmes pas nous y oboſer, 
d autant plus que nous croyons, que + defenje 
de tranſporter des draps d Angleterre en Fran 
ce a etè faite devant le mois de Fevrier 1666. 
mais quand elle le ſeroit depuis, apres I aviir 
revoquee, en vertu de cet Article, on la pour. 
roit renouveller dans trois mois; car comme ce 
une condition reciproque, elle neregarde que la. 
bolition des choſes faites pour ſe nuire les uns 
aux autres pendant la Guerre, & n'0te pas la 
liberté aux. Souverains de faire ces ſortes de Rt- 
lemens en tems de Paix; le mot de Senatus 
Conſulta fut mis pour marquer les Actes du 
Parlement d' Angleterre, & I Article fut con- 
gu dans les memes termes dans leſquels il fut 
he 5 dans le Projet des Plenipotentiaires de 
Lats. Ig 


Leſdit 
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Leſdits Ambaſſadeurs ſoubaiterent, qu on ajoll « 
tit d P Article du notre, qui concernoit les Let - 
tres de +) ab; any „ Queen cas qu'il n'y elt 
point de Miniſtre de la part du Roi, contre les 
Sujets duquel on les demanderoit dans la Cour 
de Pautre, ces Lettres ne pourroient etre ac- 
cordees que quatre mois apres que la Requtte 
auroit &te preſentte au Roi, des Sujets duquel on 
ſe plaindroit , ou d ſon Conſeil. £ 

Cette condition etant reciproque, nous con- 
ſentimes d l' ajouter, quoiqu elle nous partlt in- 
utile, Puiſqu'il n'y a gueres d' apparence que 
dans la Paix il ny ait point d' Ambaſſadeur ou 
de Refident dans les deux Cours. 1. 

Le dernier changement fut, qu' au lieu de ces 
mots, dans le Detroit qui eſt entre la Fran- 
ce & FAngleterre , nous miſhons dans les Mers 
prochaines, pour le terme de 12. jours, 4 
compter de celui de la publication de la Paix, 
pendant leſquels , pour éviter les nouveau 
ſujets de brotdillerie , il n'y aura point de reſti- 
tution des priſes faites de part & d'autre, 

La raiſon des Ambaſſadeurs étoit, que Von 
pourroit faire des priſes dans le Canal qui eſt 
entre I Angleterre & VF irilande. Nous vimes 
dien que, parce que nous N'avions pas voulu 
nommer la Mer Britannique , comme les Plt- 
nipotentiaires de Dannemarc & des Etats a- 
votent fait, Meſſieurs Hollis & Coventry 6 
toient bien aiſe d'eviter auſſi des terme * 
le/quels il ſembloit que la Mer fut commune; 
mais comme ces mots dans les Mers prochaines , 
in Maribus proximis, ne fignifient rien qui 
Puiſſe faire tort d Votre Majeſté, nous refoid- 

mes 
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_ T7 _—_ > & de ne 60 Pas arreter 
Plus tems ſur de petites choſes, qui el- 
lent pi elbigner la concluſion du Trait : 
A Pegarddecelui de Dannemarc , il nous don. 
na beaucoup de peine, les Plenipotentiaires |: 
rendirent d la fin fur le point des Orcades, 
quoiqu ils nous liſent une Lettre datèe du pri. 
mier de ce mois, par laquelle il leur toit or. 
donne de ne ſe point relacher : Comme nous b. 
tions avertis que le Roi de Dannemarc avoit 
fait imprimer un Manifeſte, qui ntanmoinsn's Wi: 
pas encore paru, nous leur fermames la bou: * 
cbe fur le point des injures, ſur lequel ils con- . 
138 que la mtmoire en füt abolie de part , 

autre. 
Ils reſiſterent pendant trois jours avec la " 
 derniere opinidtrete aux inſtances des Media- | 
teurs , aux notres & & celles des Plenipotentiai- Wl :,. 
res des Etats, ſur I Article qui regarde le reta- 5 
bliſſement du Commerce, & la liberté gue les 
Sujets doivent avoir de part & dautre de trafi- 
quer apres la Paix; ils y avoient ajouté, en 
payant les droits que payent les autres Na. WW... 
tions avec leſquelles il n'y a point de Traite 5 
particulier. | 
Lees Ambaſſadeurs d' Angleterre diſoient , que 
le Roi de Dannemarc ayant des Traitez de 
Marine avec la France, la Suede, les Provin- " 
ces · Unies & preſque toutes les Nations qui tra- 
jiquent dans la Mer Baltique ; fi les Droits du 
Sond n'etoient reglez on les bauſſeroit pour les 
Anglois, ce qui les priveroit d'un Commerce il n 
dont ils ne fe pouwoient paſſer. 

Ils vouldient donc mettre par cette conſidera- 
N Lion 
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un que ces droits ſeroient Payer felon le Ri- 
plement porté par le Traite fait en V Annte 
1660. entre I Angleterre & le Dannemarc. 
Les Plenipotentiaires repliquoient, que ce 
Traits ne ſuhſiſtoit plus, & anmoins qu'ils Is 


1 | renouvellerotent par celui-ci, au cas que les Am- 
4 aſadeur's conſentiſſent que le troifſitme Article 
Ms ul raye 5 : . 


Par cet Article le Roi de Dannemarc etoit 
oligt de ne point aſſiſter les Ennemis du Roi 
„ Wit iz Grande Bretagne: nous declarions, auſſi 
hen que les Plenipotentiaires des Etats, que 
nows ne Pouvions pas conſentir que cet Article 
fit confir ms , parce que Votre Majeſls ou les 
Etats rentrant en Guerre avec le Roi de la 
Grande Bretagne, il n'auroit plus ets permis 
au Roi de Dannemarc de ſatisfaire à ce qui 
eſt ports par les Traitez d' Alliance qui Penga- 
zent envers Votre Majeſie & les Etats. 
Les Ambaſſadeurs d' Angleterre offroient de 
itroger d I Article troifieme , dont il Ctoit que) 
tion, pourvl que les Plenipotentiaires de Dan- 
nemarc donnaſſent le meme conſentement d be- 
gard du quatrieme, par lequel! le Roi de la 
Grande Bretagne n'eſt pas ſeulement oblig? de 
ne point aſſiſter les Ennemis du Roi de Danne- 
marc, mais il Veſt de le ſecourir. | 
Ces derniers alleguoient pour Sen defendre , 
que C'etoit en confideration de la promeſſe de 
ce ſecours que les Droits du Sond avoient ttt 
mode rex. | 
| On propoſa , pour accommoder Paffaire, de nom- 
ner une des annfes paſſtes, afin que les droits 
fuſſent payez d Pavenir comme ils Pavoient ite 
en 
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en ce tems-ld: les Danois choiſirent I Am oi 
' 1650. pendant laquelle les Anglois avoient poi l 
comme les auttes Nations, parce que Crim baſ 
_ netoit pas encore bien etabli , qu'il faiſoit puri bar 
tors la Guerre en Irlande, & que le Roi de H * 
Grande Bretagne avoit été rappelle par les E 
eofſois : les Anglois offrirent de ſe regler [ur 
PAnnte de 1662, pendant 88 ils jouiſſolen 
du ben ſice du dernier Traite. * 
Enfin, apres bien des allies & des venus ''!! 
nous leur dimes, que &toit un point qui rega- K 
dojt le Reglement de Commerce qui ſe devi i © 
eoncerter d Londres apres la Paix, & que dau 
le deſſein qu'on avoit de la conclure prompte * 
ment , nous les priions dagreer que Von mit ſin . l 
Plement dans PF Article, qu'il ſeroit libre aur U. 
Sufebs de trafiquer de part & d autre, ſans rin hi 
ſpecifier pour les droits, parce que, felon a 8 
que leſdits Plönipotentiaires nous avolerent, uU 
difference de ce qui Sefl P 3 depuis . 1660. il © 
tant tres-peu conſiderable, il ſeinbloit qu: h! 
Roi leur Maitre (en attendant que le Rg. 
ment auquel on doit travailler immdiatement ” 
apres la Paix fut arrete) ne dũt pas, pour ul * 
interẽt aſſex leger, irriter les Anglois, ni per. 
dre Vavantage qu'il peut tirer de la neceſſit 
qu'ils ont de faire paſſer beaucoup de Marchan 
diſes par le Sond. ery 
Cet Meſſieurs fuivirent notre conſeil, & l 
dernitre difftculte que nous edmes d vaincre fit 
pour ſes dettex. 
Votre Majeſté eſt deja informte de Vorigim 
de celle de fix vingt mille cus, & comme | 
Roi de Dannemarc nen eſt charg? que pour a. 
| Qir 
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guir aſſiſts le feu Roi de la Grande Bretagne 
nous fimes. de ft grands efforts aupres des Am- 
hſſadeurs du Roi d' Angleterre, non ſeulement 
par la voye des Mediateurs, mais allant nous 
mes leur parler dans leur apartement , & 
nous fimes ft bien connottre , non ſeulement que 
la choſe etoit juſte en ſoi, mais que la queſtion 
ttoit fi nettement decide dans les Traitez inter- 
venus entre la France &  Eſpagne, qu'il nous 
ur Wl toit impoſſible de nous ſeparer des intirets du 
Rot de Dannemarc , dans une occaſion où il ne 
e demandoit autre choſe que Papplication . d'une 
dan Loi que les Predeceſſeurs de Votre Majeſté 
pt; Ml avoient faite, & que Votre Majeſts mime ve- 
fin-: wit de renouveller par Article vingt-neuvit- 
aur ne du Traite des Pirentes; quiapres avoir r- 
rin 6/3; deux jours entiers, ils ſe rendirent d la fin, 
n & nous declarerent que la choſe leur paroiſſoit 
„u juſte , mais que rayant point d'ordre precis ſur 
„. Nee fait, its alloient faire partir un Homme ex- 
1 pres pour avoir la permiſſion de ſe reldcher ; 
gl nous fümes obligez enſuite de nous tourner con- 
nen tre les Plenipotentiaires de Dannemarc, qui 
un 5 opiniatrotent d vouloir que les autres dettes que 
per- d Roi leur Maitre avoit contrafttes envers 
des Marchands Anglois qui lui avoient livre 
ban der draps pour faire babiller ſes gens, fllſſent 
pareillement abolies: cela ne nous paroiſſoit ni 
f 1 juſte ni bonnéte; ainſi les Plenipotentiaires 
fit 425 Etats £etant joints d nous, nous en Vine 
mes d la fin d bout, avec cette condition, que 
gin ans faire mention dans V Article d'aucune det- 
e te que de celle de fix vingt mille cus, dont a- 
. belition etoit ſtipulée, les Mediateurs, les Plé- 
dur ni- 
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nipotentiaires des Etats & nous, donnerin;Ml. _ 
, chacun une declaration aux Ambaſſadeur d An. e 
gleterve, par laquelle nous reconnottrions qu A 

'abolition des autres dettes n'ttoit point compri. l. 
fe dans cet Article. 3 

Paſſant de- ld aux difficultez qui ſe rencon. 7 

troient entre I Angleterre & les Etats, on ju 0 
- gea d propos de commencer par les Articles qui * 
ſervoient de fondement au Traité, ceſt-d-dir: WM 
ceuæ dans leſquels Pacceptation de Valternativ Ml . 
toit exprimte. Les Anglois les avoient dreſſe 4 
dans des termes un peu trop obſcurs, & di Jo 
le moment que les Mediateurs les Idrent , les oof 
Plenipotentiaires des Etats ayant demande uM , 
tems pour les examiner, nous propoſames ſur 1 
le champ les doutes qu' ils euſſent formez li 8 
lendemain, & nous dimes aux Mediateurs, Ml © 
que puiſque Meſſieurs les Ambaſſadeurs d An- 1 
gleterre acceptotent Palternative ſans reſerve, 

i etoit juſte de lever fur ce point tous les ſeri 1 
pules de Meſſieurs les Etats; que pour cela on 8 
ne pouvoit trop étendre les Articles, & qu il - 
meſdits Sieurs les Plenipotentiaires les ayant 
dreſſez en des termes fort clairs, le meilleur A 
ſeroit de Sarreter d leur expreſſion: nous lt. 
fumes dire auſſiid Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
U Angleterre, leur repreſentant , que leur Pro- 
jet ne faiſant mention que des Vaiſſeaux pris, 
retenus, ou confiſquez., 1aboliſſoit pas aſſez 
clairement la pretenfion pour les deux V diſ- 
ſeaux , nommez la Bonne Avanture & la Bon-' 
ne Eſperance , dont Vun avoit été coule d fond, 
SG Pautre contraint de Stchoutr. Sur nos re- 

montrances, ils demeurerent d'accord de Sen 

| =D 74 
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yrter aux Mediateurs , & les Mediateurs nous 
jromirent , qu ils laiſſeroient les Articles com- 
me les PlentÞotentiatires des Etats les avoient 
Ireſſez ,. ainſi le principal point fut regle. 

On convint enſuite, au lieu de dire que le 
Traits de 1662. ſeroit execute ſelon ſa forme 
teneur, d'en inſerer tous les Articles mot d 
mot dans celui qui ſe devoit ſigner, exceple le 
15. qui contient la reſtitution de Poleron, & 
la reſerve des pretenſions depuis le premier de 
Janvier 1659. nommement celle des Vaiſſeauæ 
dont il a ets parle ci-deſſus. 

Les Etats firent de grandes inſtances pour 
dtenir un eclairciſſement ſur les fix , ſept & hui- 
tieme Articles, qui portent obligation rEciprc= 
que de ca er les rebelles de part & d' autre; 
ſurquoi d la fin on demeura d arcord, que les 
Mediateurs donneroient d chacune des parties u- 
ne declaration, qui contiendroit , que Fapplica- 
tion de ces trois Articles ne pourra ſe faire 
contre les Officiers qui ont ſervi de part & 
autre, ni contre les Miniſtres qui ſe retire- 
ront pour le fait de la Religion, ſans ttre pre- 
venus d autres crimes. | 

On propoſa auſſi, en attendant le Reglement 
du Commerce, de ſpecifier par proviſion les 
Marchandiſes de contrebande , & les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre conſentirent d la fin que l'on 
ſuivroit par interim la diſpoſition des Ar- 
ticles du Traite des Pirenees, ou de celui 

ui eſt entre Votre Majeſté & les Etats, 
; que Von les tranſcriroit mot d mot dans ces 

i. ci. | - - 
Les Plinipotentiaires des Etats demanderent 
qu'on 
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qu'on mit un Article expres pour la revocaticn 
de certaines Lettres de repreſailles , accordte 
aux intereſſez dans les deux V. 1 4 non. 
mez la Bonne Avanture & la Bonne Ejyi. 
rance. Dans ces Lettres, qui furent luès, il) 
a une clauſe qui porte, qu elles ſeront mi/es d 
execution, nonobſtant tous les Traitez de Pair 
& de Ireve qui pourroient intervenir. Lt 
Plenipotentiaires des Etats craignant que cel 

ne donndt occaſion d de nouveaux differens, 

5 vouloient ajouter d la clauſe de revocation ce. 
le de punir comme des Pirates ceuæ qui feroient 
quelques priſes en vertu de telles Lettres a. 
pres la publication de la Paix. Les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre s'y opoſoient, ſotltenant WM? 
quien tels cas les porteufs d'une Commiſſion, MM! 
quoique revequee, devoient tre punis par leurs Ml "i 
3 naturels, & non pas comme des Pirates, nil 
qui le ſont par-tout où Von les prend. Apres N du 

die longues conteſtations , me/dits Sieurs les An- 1 
baſſadeurs étant venus eux-memes dans notrt ¶ va 
E _ apartement , pour aſſuirer les Plenipotentiaires WM i! 
dies Etats de leurs bonnes intentions, ces der- Ml 
niers, ſur les inſtances des Mediateurs & le Ml 
. notres, ſe contenterent que Von mit, que ceux . 
ui feroient des priſes en vertu de ces ſortes d: Ml | 
Lettres ſeroient punis ſelon le Droit des . 
gens comme perturbateurs du repos public, Ml © 
ans marquer fi ce ſeroit en Angleterre. d 

ailleurs. 5 . | 
La plus grande difficulte fut pour I Article 
ſepare qui ſert d'tclairciſſement d FARES 0 
( 
! 


dans le Parlement d' Angleterre en I Anntt 
1600. pour exciter la Nation d faire * 


„„ 
Commerce: cet Acte diſtingue les Marchan- 


ſes qui ne doivent etre tranſportèes que par 
nom. Ne / aiJeaux Anglois, d avec celles que les E- 
Epi. rangers peuvent mener en Angleterre. 
„% Meſieurs Hollis & Coventry convenotent , 
Jes Aue toutes les Marcbandiſes qui venoient d Al- 
Paix M:magne par les Rivieres qui paſſent dans le 
Le Pa de Meſſieurs les Etats, comme par exem- 
cen e les Vins du Rhin, pouvoient, ſelon le ſens de 
ens, Net Acte, etre tranſportez en Angleterre dans des 
cel. NVaiſſeauæ appartenans aux Sujet deſdits Etats; 


mais quand on en eflt dreſſe ! Article, ils Satta- 
s 0 Miberent d y mettre ces mots latins, non niſl, 
A. Nur dire que ce ſeroient ces Marchandiſes qui 
nan ve viennent que par les Rivieres dont les 
ion, N enbouchures ſont dans le Pair des Etats. Les 
urs WM Pienipotenztiaires ſoutenoient que ces mots, non 
tes, Nniſi, leur feroient perdre tous les avantages 
res gi pourrotent tirer du tranſport des Vins, 
4. parce que les Anglois dirotent , que ces Pins pou- 
tre ¶ tart etre chariez juſques fur I Elbe ou, juſques 
ire N [ur Eſcaut, & de ld conduits par Hambourg 
ler- N u par le Canal d' Oſtende, ſans paſſer dans le 
les WM Pais des Etats, comme il ne ſeroit plus vrai 
ur alleguer wo ne viendroient ſeulement par 
GM Ejcaut, le Rhin ou la Meuſe, on pourroit 
der Fretendre auſſi que ! Article ne ſe devroit pas 
ic, WM opiigquer aux Marchandiſes qui prendroient 
0 WM un autre chemin. 

Les Ambaſſadeurs d' Angleterre vinrent eux- 
cle WM nimes bier dans notre apartement , declarer 
quils n'entendoient pas donner lieu d aucune 
cbicane; qu ils Sattachoient ſeulement d ces 
mots de non niſi, pour ne pas changer les ter- 

= mes 


T 
wies de T Ate du Parlement: ils nous rejri 
fenterent , que comme il avoit ets publié long 
tems auparavant la Guerre, il n'etoit pas v 
leur pouvoir d'en alterer la diſpoſition, & pu 
- Faire voir qu ils agiſſoient de bonne fot , ils of 
. frirent d'ajoilter ces mots quam plurimum ſub 
vehi ſolent, avec leſquels, en parlant des M: 
diateurs , le ſens ᷣtoit, leſquelles n'ont accoltum 
pour la pldpart d'ttre voiturtes. 
Les Medaiateurs preſſerent les Plenipotentiai- 
res de Sen contenter ; nous leur ſimes les memes 
inſtances, leur repreſentant que cette expre/- 
fron aſſuroit aſſez leur Commerce, & que tout 
le monde jugeroit que le vrai chemin des Mar. 
cbandiſes etant par le Rhin & par la Meuſe, 
ce ſeroit une chicane ſans fondement, de [ofltenir 
que la Yoiture ſe devroit faire par des chemin 
plus longs ou plus difficiles, & que les Mar. 
chands n'avoient pas accoltums de prendre. 
Les Plenipotentiaires de Dannemarc leur 
dirent la meme choſe, cela dura une beure en- 
tiere, ils ſe retirerent d part, & nous repondi- 
rent nettement, qu ils romproient la Negociation 
fi on n'otoit ces mots non niſi. 1 
Nous priames Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
d Angleterre de nous laiſſer un peu parler en- 
ſemble; ils Sen retournerent dans leur, apar- 
tement, nous laiſſames les Mediateurs dans 
le notre, & apres avoir invite les Pl“ nipo- 
 tentiaires de Dannemarc & des Etats d paſſer 
avec nous dans une autre chambre, nous n0u- 
bliames rien, pendant pres d'une beure , pour di; 
PDoſer par la douceur & par la raiſon ces der- 
mers a conſentir que Jon ajoiitat ces mots. qui 
| nous 
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nous paroiſſent aſſes fignificatifs pour aſſurer 
le Commerce de leur Sujets; nous ne pumes 
les thranter , & les voyant fi opinidtres, nous 
crimes tre obligez de leur demander, Vils 
ne vouloient pas faire la Paix; 3 que 
nous ne pouvions comprendre, Fils la ſoubai- 
toient de honne foi, comme ils nous Pavotent t.. 
moigne , qui perdiſſent Foccaſion de la conclu- 
reavec advantage pour un ſcrupule qui nous pa- 
roiſſoit avoir ft peu de fondement, Les Pleni- 
potentiaires de Danmemarc leur tinrent & peu 
pres le meme diſcours. Ils nous repondirent , 
quils defiroient la Paix, & qu'ils la feroient 
en rayant ces deux mots, autrement qu'ils ne 
la feroient jamais. 5 
Nous reprimes la parole en diſant, Meſſieurs, 
il eſt tems de nous expliquer , le Rot notre 
Maitre-a entamt la Negociation par le Billet 
de Monſieur de Ruvigny, apres vous avoir 
communiqus 3 vous avez conſenti que Sa Ma- 
jeſts aſſurdt le Roi de la Grande oye que 
iz Paix ſe feroit , en laiſſant toutes choſes en 
'ztat on elles ſe trouveroient, & aboliſſant tou- 
tes les protenſions: vous avez tte plus avant; 
car vous avez (crit en , & vous la- 
vez fait imprimer d la Haye : vous wen tes 
pas demeurez ld, car dans une ſeconde Lettre 
ecrite au Roi d' Angleterre, vous vous Etes en- 
agez, la Paix fe faiſant ſur vos offres, der- 
cuter le Traite de anne 1662. Depuis le 
ſuccès que vous avez eu dans votre derniere en- 
trepriſe , vous nous avez aſſiirs que vous ne 
pretendriez point de nouvelles conditions; nous 
avons travaille ſur ce fondement, & nous na- 
vons pas ſeulement 40 les Ambaſſadeurs 
Tome J. : a An- 
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d Angleterre d accepter purement & ſimplement 
Palternative ( apres quoi nous pouvions dire 
2 Paiæ toit faite, & nous en liberté de 
a ſigner avec bonneur , puiſqu'on vous accor- 
doit tout ce que vous aviez demande) mais nous 
leur avons-declare , que nous ne la ferions pas 
ſi vous n'ttiez ſatisfaits fur les autres points 
que vous avez Propojez, & notre fermete a tt 
cauſe que les Ayibaſſadeurs ont conſenti, que 
Meſſieurs les Mediateurs vous donnaſſent une 
declaration qui cclaircit trois Articles du Trait! 
de 1662. & quiles explique ſelon vos intentions, 
Nous les avons diſpoſez encore d accepter par 
proviſion les Articles du Traits que nous avon; 
avec vous ; pour la ſpecification des Marchan- 
diſes de contrebande; nous les obligeons encore 
preſentement d aſſulrer a vos Sujets le tranſ- 
port de toutes les Marchandiſes qui viennent 
& Allemagne. | 
Apres cela nous croyons avoir fait beaucoup 
plus que nous netions obligez, & nous ne 
feaurions nous perſuader que vous pretendie: 
que, par deux paroles qui ne vous font point de 
tort, le Roi notre Maitre ſoultienne plus long- 
tems une depenſe exceſſive qui lui eſt maintenant 
à charge, & dans laquelle il ne Seſt engage 
que pour vous donner moyen de faire plus a- 
wantageuſement la Paix. 
. Apres ce diſcours ils ſe retirerent pour con- 
Ferer enſemble, & au bout d'un quart dibeure 
Mon ſieur de Beverning , qui juſques ld avoit 
applani toutes les cute „ revint prendre 


ſes papiers & ſon chapeau qui *toient ſur la ta- 


ble, & dit en branlant la tẽte & d'un air un 
peu bruſque, nous nen ferons rien; cette na- 
N op % mere 
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nicre de parler nous fit juger qu'il faloit lui 
rendre la pareille, & nous obligea de lui re- 
pondre: Hz bien, Monſieur , vous men ferez 
rien, & nous ferons ſgavoir au Roi de quelle 
maniere vous en uſeꝝ; nous lui depecherons un 
Courier des demain pour recevorr /es ordres , & 
vous pouvez deviner des d cette beure ce qu'il 
nous commandera: nous ſortimes wig & 
nous dimes d quelques gens que nous ſgavions 
bien qu'ils le leur rediroient auſſi- tor, que nous 
navions plus rien d traiter avec eux. | 

Les Plznipotentiaires de Dannemarc revinrent 
le lendemain de bonne heure nous prier d'excuſer 
la chaleur que ledit Sieur de Beverning avoit 
fait paroitre, & nous aſſurer qu'ils nous _ 
neroient ſatisfaction. Nous leur dimes g que 
ne demandions pas mieux que de faire la Paix 
avec nos Alliex, mais qu'il Etoit juſte que Von 
elt des egards les uns pour les autres; que 
nous mettions par ecrit , comme ils le pouvotent 
voir nous trouvant la plume d la main, le de- 
tail de ce qui S'etoit paſſe que notre Courier 
partiroit le ſoir, & que ſi devant ce tems. ld 
les Plinipotentiaires des Etats conſentoient de 
laiſſer ces deux mots non niſi, nous ſerions prets 
d nous raſſembler & d tout finir. Ils retourne- 
rent chez ces derniers, & nous revinrent prier 
un moment apres de nous rendre d quatre beures 
au Chateau. Nous envoyames avertir Meſſieurs 
les Mediateurs , que ils farſ 


Y fai/otent trouver Me/- 
fieurs les Ambaſſadeurs d' Angleterre , nous eſ- 


Pe rions que tout iroit bien. Monſieur de Bever- 


ning timoigna auſſi tot que nous fü mes aſſem- 
bez, qu'il ſeroit- bien fache que la Paix ſe rom- 
dit pour ces deux — & apres avoir propo- 

; 2 ; 


Cy 


5 6 
e, en les laiſſant, de mettre au lieu de quam 
plurimum, plerumque uſitatius & commo-. 
dius, pour marquer que ces Marc bandiſes ont 
accoutumꝭ d'ttre tranſporites plus ordinaire. 
ment & plus commodement par les Rivitres qui 
paſſent dans le Pais des Etats, Þ Article fu 
redige par ecrit. - | 5 
Nous eſſayames de tirer des Ambaſſadeurs 
d. Angleterre une declaration conforme d ce 
qu'ils nous avoient dit de bouche le jour dau. 
paravant, lorſqu'ils nous avoient proteſts que 
leur intention netoit pas que, ſous pretexte de 
ces deux mots on 3 Faire aucune cbicane, & 
ſolltenir que les Marchandiſes pourroient etre 
tranſportèes par un autre chemin; mais ſur le 
refus quils en firent , en rèiterant neanmoins la 
meme proteſtation en preſence des Mediateurs, 
nous promimes aux Plenipotentiaires de Danne- 
marc un Acte par écrit, pour leur ſervir en 
tems & lieu, ainſi qu'ils le jugeroient d propos, & 
par ce moyen ils furent pleinement /atisfaits. 

Ils avoient encore propos de ſtipuler Ia me- 
me liberté pour le tranſport des Vins de France 

en Angleterre, ſur ce qu'ils ſolltenoient que 
cette permiſſion toit tacitement portte par le 
meme Acte du Parlement; mais ſur ce que les 
Ambaſſadeurs Sen excuſerent, leſdits Plini- 
potentiaires ſe reduifirent d prier Monſieur 
Coventry de reprèſenter leurs raiſons au Rui 
de la Grande Bretagne; bien entendu nean- 
moins, gue S'ils ne le perfuadoient pas, la Paix 
ne ſe romproit pas ld-deſſus, ce qui fut declare 
en freſence des Mediateurs. Cela fait, on reiſi 
tous les Projets, les Articles ſtparez, & les 
Declarations particulitres, qui devoient -_ 

071» 
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lonnées de part & d'autre, & les M-diateurs 


am : 7 . 
nous ayant temoigne que nous etions d*accord 
- &@ que les Ambaſſadeurs d Angleterre conve- 


noient de tout, nous crumes qu il etoit d pro- 
pos d aller tous enſemble dans Vapartement de 
Wl 725 derniers, où tant tous debout & ſans gar- 
der aucun rang, nous leur dimes, ſuivant la 
reſolution que nous en avions priſe de concert, 
& pour ter toute eſperance au Roi de la Gran- 
de Bretagnꝭʒ ou d ſes Miniſtres , de pouvoir rien 
changer d ce qui avoit tte arrets, qu après a- 
e voir traité avec eux comme avec des Ambaſ. 
ſadeurs munis de Pouveirs ſuffiſans, & que 
nous avions trouvez en bonne forme, tous les 
1, WM Articles ayant ets dreſſes avec beaucoup de 
1; darngement dans les termes , dont Meſfieurs les 
. Mediateurs nous avoient fait convenir; nous 
+. bur declarions, que nous n) changerions 
„ bar un ſeul mot, & que fi le Roi de la 
5 Cerande Bretagne leur donnoit pouvoir de tes 
ſigner, nous les ſignerions immediatement apris 
4 le retour de Monſieur Coventry, fi- nun, que 
nous 1aurions plus rien d faire qu'a nous ſe- 
ae arer. Les Mediateurs, ſur la priere que nous 
Jo leur en fimes, ſe chargerent d'ecrire dans le me- 
me ſens; & Meſſieurs les Ambaſſadeurs d An · 


10 . g g 

. leterre nous ayant temoigne qu'ils trouvoient les 
at ticles Juſtes & raiſonnables, & quiils efpe- 
j WM 1ient quiils auroient ordre de les ſigner, & nous 
1 ayant remercie de la maniere avec laquelle nous 
r en avions uſe dans toute la Nẽgociation; Meſ. 


Feurs les Ambaſſadeurs de Sede ayant dit 
it tout baut, que nous avions ote les veritables 
* Mediateurs, & que ſans nous on wen ſeroit 
„Dar venu od Pon en Etoit; nous nous embraſſa- 
BY 1 mes 


4381 | 
mes tous comme n'ttant plus Ennemis, & cha. 
cun ſe retira. | 
e lendemain Monſieur de Coventry nous 
etant venu dire adieu, nous le pridmes ( quai 
gue Monſieur le Comte de Saint Alban pit a- 
voir crit touchant les intentions de Potre Ma- 
Jeſt ) d'aſſurer le Roi de la Grande Bretagne, 

ue nous n avions rien fait que ſelon nos ordrei 
8 qu ayant donn nos paroles aux Plenipoten- 
 Biaires de Dannemarc & des Eta, de ne /i- 
gner aucun Traits fi on veuloit changer quel. 
ue choſe d ce qui avoit été conclu ici, nous 
tions bien aſſurez que Votre Majeſle, d qu 
01s allions depecher un Courier, ne nous or- 
donneroit pas de manquer d rien de ce que nous 
avions ft ſolemnellemet promis. Il comprit lui. 
meme que cette precaution Etoit MN 
cauſe du mal - entendu que nous avons eu tant 
de peine d rectiſier, & qui n'a point eu daure 
cauſe que le peu de connoiſſance qu'avoit ce 
Comte de ce qui etoit contenu dans les Articles 
au Traite de 1662, „ 
Par ce moyen toutes les choſes ſe ſont termi- 
Nees avec beaucoup de douceur & de civilitt , 
les Pl:nipotentiaires de Dannemarc & ceux 
des Etats nous ſont venus faire de grands re. 
mercimens ; & tous les intereſſez , Amis & En. 
nemis, ont avoue, que fi la Paix ſe fait, ils en 
auront toute obligation aux ſoins que Votre 
Majeſte a pris, & aux bons offices qu'elle leur a 

rendus, | | 
Tes Mediateurs ſe ſont conduits fort bor 
netement, & comme des Gens qui avoient tres- 
bonne intention. Monſieur de Beverning a eu 
un peu de chaleur dans un ſeul endroit , mais 
Not; 


| » 4): | ; 

nous Jui devons ce temoignage , qu ib nous a er 
tremement aide pour vaincre toutes les diicul- 
tez qui ſe ſont preſentees , particulierement 
celles qui etorent formees par les Plenipotentiai- 
res de Dannemarc ; & comme il a trss-bon /- 
prit & beaucoup d'intelligence, les choſes ont 
tte plus vite, parce qu'il etoit le Chef, & pour 
ainſi dire, Þ Ame de la Deputation des Etats. 
Tait d Breda le 13. Fuillet 1667. 


yrs "ply 


Du Comte dEftrades & Mr. de 
Lionne. Le 13. Juillet 1667. 


1 Memoire que nous vous ſupplions de 
lire a Sa Majeſte , vous informera de 
ce que nous avons fait pour executer ſes or- 
dres. Nous avons eu la diligence pour but, 
ſelon qu'il nous eſt ordonne par. ndtre in- 
ſtruction , & vous Jugerez ſans doute, que 

d'avoir fait trois 'Traitez en ſix jours de tems, 

ceſt Pavoir bien employe; auſſi, a dire le vrai, 
nous avons travaille depuis le matin juſques 
au ſoir, & ſans le mouvement que nous a- 
vons donne à la Negociation, elle ne ſeroit 
pas finie ſi promptement. Monſieur de Co- 
ventry eſt partile 12. a trois heures du ma- 
tin, il aura trouve une Fregate qui Vatten- 
doit a Fliſſingue, que Meſſieurs de Zelande 
lui avoient fait prẽparer. Nous eſperons 
qu'il n' employera pas plus de dix ou douze 
jours dans ſon Voyage. | 
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Le Roi de la Grande Bretagne a été 6+ | 


blige, pour ſatisfaire ſon Peuple, de convo- 
quer le Parlement — le 25. de ce mois, 
c'eſt· a · dire, ſelon notre ſtile, pour le cinquie- 
me d' Aout: c'eſt une grande marque de 
Fembarras ay il eſt. Nous eſperons qu'il ſou- 
haitera que la Paix ſoit ſignèe avant le jour 
de cette convocation, afin d adoucir les E(- 
1 75 par une nouvelle qui ſera fort agrea- 
le au Peuple de Londres. | 
Vous ſgavez Monſieur, que lorſqu'on fait 
des Traitez par Ventremiſe de Mediateurs, 
on leur fait d'ordinaire des preſens; il eſt 
tems d'y penſer; fi SaMajeſteen a le deſſein; 

Meſſieurs Flemming & Dohna ſont deux 
Perſonnes de confideration, le premier Se- 
nateur & des plus anciennes Maiſons de Sue- 
de, Fautre, Maréchal de Camp & Homme 
de ſervice & de merite, Neveu de Madame 
la Princeſſe Doiiairiere d' Orange. 

Si nous ſignons au retour de Monſieut 
Doventry, Monſieur Pelletier ira porter 
les Articles a Sa Majeſté, & comme il eſt 
tres bien inſtruit de tout ce qui geſt paſle 
dans no0tre 9 il vous en rendrs 
bon compte, & vous expliquera les motifs 
que nous aurons eu pour dreſſer les Articles 
dans la forme que vous les verrez. 

Nous n'avons point été dans le tems des 
Conferences dans la Chambre .des Media- 
reurs; mais pour avancer les affaires, ils ſe 
ſont rencontrez avec nous dans celles de 

Ambaſſadeurs d*Angleterre & dans la n6tre; 
fans cela naus aurions employe bien plus 
de tems que nous n'avons fait; 2 a 


[44] 
declare qu'on ne fexoit point de eeremonie 
aand nous avons été chez les Anglois , 
nous avons Ete aſſis au bout de la Table, 
eux & les Mediateursetans aux deux cdter: 
ils ont eu la meme ſeance dans la nôtre, & 
la dernière fois que nous nous ſommes vits, 
nous demeurames debout. La raifon qui 
nous a neceflite d'en uſer ainſi, c'eſt que 
Monſieur Coyet étant mort, Monſieur 
Flemming & Monſieur le Comte de Doh- 
na 6tans des Cavaliers, dont mème le der - 
nier n' entend pas le Latin, ils ſouhaitoient 
a toute heure que nous miſſions la main à 
la plume, pour trouver des expediens par 
leſquels on pitt lever les difficulteʒ qui ſe 
preſentolent.. 3 


e 


De Mr. de Lionne au Comte d. E/. 
trades & Courtin. Le 15. Juil- 
let 16672. 


12 envoye au Roi votre dernière Dep&- . 
che qui eſt du.., & en mEme tems lui 
ai mande mes foibles ſentimens ſur Pinci- 
dent embaraſſant qui arrive dans votre Ne- 
ociation, & ſur lequel vous demande: 
etre eclaircis de ſes intentions, & Sa Ma- 


_ Jeſte, par la reponſe dont elle m'a hono- 


re, m'a Charge de vous mander la-defſus de 
ſa part, qu'elle defire que vous continuſez a 
faire toutes ſortes — pour faire _—_ 

r re 


[442 ] 

dre aux Miniſtres Danois ce que vous croi. 
rez etre de la raiſon, afin que la difficulte qu'ils 
ont formèe n'accroche pas la concluſion du 
Traité; mais que fi toutes vos diligences & 
vos perſuaſions n'avancent rien auprès deſdits 
Miniſtres, & qu'ils declarent qu'ils veulent, 
avant que de ſe departir de leur pretenſion, 
en recevoir un pouvoir expres du Roi leur 
Maitre, Sa Majeſts, & par ſon honneur, 
& par le motif de fa bonne foi qu'elle gar- 
dera toujours a ſes Alliez, ne peut ſe re- 
ſoudre a ordonner a vous autres Meſſieurs, 
qui Etes ſes Plenipotentiaires, de ſigner 
un Traite ot l'un des Potentats, ſes Con- 
federez, qui eſt engage en la m&me Guer- 
re, ne ſoit pas compris, & il faudra 
neceſſairement que vous attendiez à ſigner 
que leſdits Miniſtres Danois ayent recu les 
nouveaux ordres du Roi de Dannemarc 
qu'ils déſirent pour et:e en état de figner, 
Cependant dans cet intervalle de tems vous 
pouvez, & les Deputez des Etats auſſi, 
convenir avec les Ambaſſadeurs d'Angleter- 
re de tous les Articles qui regardent le Roi & 
les Etats, & meme, afin qu'on n'y puiſſe rien 
changer, les parapher conjointement, comme 
Etant concertez & arrètez, en attendant les 


nouveaux ordres du Roi de Dannemarc ,. 


pour conclure tous enſemble. Vous pour- 
rez auſſi, quand la choſe aura été reduite 
aux termes que je viens de dire, convenir 
des lors d'une ſuſpenſion d' Armes, fi Mel- 
ſieurs les Etats le veulent bien faire; & ſi 
ceux- ci n'y veulent pas donner les mains, 


vous ferez valoir la diſpoſition & bonne vo- 


lon- 


c 


oi. lontè du Roi aux Ambaſſadeurs d' Angleter- 


\ 


re. ; 
du Voila la reſolution du Roi, laquelle, a vous 
& parler confidemment, me parolt d'autant 
its meilleure, qu'outre les raiſons d'honneur & 
it, de la bonne foi, il y en a preſentement 
n, beaucoup d'autres qui font que $3 Majeſte 
ur doit Etre aujourd'hui plutor' bien aiſe que 
r, MW fachee que votre Negociation traine encore 


wp quelque tems, -pourvit que ce ne ſoit pas 
6. ſur {es interets; car fi vous le remarquez, 
s, comme je n'en doute pas, les choſes ont aſ- 
er ſez change de face depuis vos premiers or- 
1- dres de conclure promptement. Sa Maje- 
. ſte n'a plus d' embarras pour la jonction de ſa 


Flote dont on ne la preſſe plus; & comme 
elle doit raporter toutes les autres affaires 
au bon ſuccès de ſon entrepriſe de Flandre, | 
tant que la Paix d'Angleterre ne ſera pas 
faite, les Anglvis & les Hollandois ne ſgau- 
roient prendre des meſures pour mettre des 
difficultez a ſes progrès, & vous ſgavez que 
leur Union en cela eſt la plus dangereuſe & 
preſque la ſeule choſe que Sa Majeſtè ait a 
craindre. D'ailleurs on vient d'apprendre, 
que le Roi d'Angleterre fait de grandes le- 
vees de Troupes: or $'il a mauvais deſſein 
contre nous, ou * ſon Parlement, qu'il 
a e&te comme force de convo quer, l'oblige 
a faire la Guerre au Roi, il vaudroit mieux 
que nd6tre Paix n' eùt pasEte, parce que nous 
aurions toujours pour compagnons les E- 
tats & le Roi de Dannemarc. — 
L'on me mande de Compiegne, que Cour- 
trai devoit E:re pris dans trois jours, W 
5 6 0 
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Roi ven retournoit a PArme&e Mardi pre- 
chain, & que la Reine $'avanceroit à Arras 
& peut-etre a Doũai, afin de faire voir leur 
Souveraine a ſes nouveaux Sujets & que Mon- 
feigneur le Dauphin vient à Saint Germain. 
Si le Roi peut exécuter ſon Projet, il va 
preſſer Monſieur Caſtel Rodrigo en des par- 
ties plus ſenſibles & plus importantes qu'il 
na encore fait, quoique le paſle ſoit grand. 
* (/igne) DR LIONNB. 


. Poſiſcript. 

Je vous envoye, Meſſieurs, un Placet qui 
m'a étéè envoye par Monſieur Hooft de 
Saint de Jean Lutz. Comme je trouve la de- 
mande fort juſte, je croi auſſi qu'il eſt du 
ſervice que vous Yappuyiez, & je vous en 
aura d'ailleurs obligation. | | 


ET TT EE 


Du Comte & Eſtrades au Roi. 
Le 21. Juillet 1667. 


IE ſuis reſte à la Haye pour attendre la 
Reponfe de Monſieur de Wit fur le 
Memoire de Vdtre Majeſté du quatrie- 

me du Courant: il m'eſt venu voir ce matin 
& m'a dit, qu'apres avoir diſcouru comme de 


lui-mEme ſur les matieres avec les plus ha- 
bites Deputez de IAſſemblte de Hollande, 
ils ont juge par les entretiens qu'ils ont eu 
àvec les Ambaſſadeurs d'Eſpagne , Friquet, & 
autres Perſonnes affeCtionnees à leur . 

| | | Qu! 


pro- 
rrag 
leur 
l- 
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1 
gu'il valoit autant que les =o aban+ 
donnaſſent tout le Pals-Bas que de céder les 
Places & Pais que Votre Majeſte demande; 
mais que fi elle vouloit ſe reſtreindre a une 
pretenſion moderee, ainſi que Votre Maje- 
{ts la dit au Sieur van Beuningen, que Jui 
Seur de Wit & les Députez ſes Amis, avec 
qui il en a confere comme de lui-meme, efti- 
moient qu'ils pouvoient porter les Eſpagnols a 
ſatisfaire Votre Majeſte ſelon les conditions 
ſuivantes. | | 

De ceder la Franche-Comte, Cambrai & 
Cambrefis, Saint Omer, Aire & Doiiai, Ber- 
gues & Furnes avec leurs Chatellenies, qu on 
rendra Tournai, que Charleroi ſera raſe & 
demoli, & que toutes les autres Places 2 
ſes ſeront rendues; que Votre Majeſtè fera 
une ſuſpenſion d'Armes pendant trois mois , 
& que les Etats nEgocieront en aj, & 
a Vienne, pour y faire conſentir les Ef] 
gnols; & qu'au cas qu ils ne ſe portent à ſa - 
tisfaire Votre Majeſte Tuivant ce qui eſt ſpE- 
cifie ci-deſſus, les Etats prendront les Ar- 
mes pour les y contraindre par la force, dans 
le moment que les trais mais ſeront expirez: 
quoi les Etats s engageront par un Traits 
avec Vötre Majeſte, Ledit Sieur de Wit m'a 
dit, que le Duchè de Luxembourg ęètoit trop 
proche de leurs Frontieres du Pais d' Outre- 
meuſe, & qu'il ne pourroit pas reüſſir a fai- 
re agreer un tel partage aux Etats, & à les 
9 a executer ce que Votre Majeſtè deſi- 
re deux. | 
Il m'ajoũuta, qu'il ne pourroit pas sen m&- 

| T 7 ler 
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ter fi Votre Majeſte ſe reſervoit ſes preten: 
fions en cas de deces du Roi d'Eſpagne fans 
Enfans de legitime Mariage ; que ce ſeroit 
tomber dans des embarras plus grands qu'il 
' N'etoient à gon qu'alors les Etats au- 
rojent plus ſujet de craindre ſa grande puiſ. 
ſance & d'augmenter leurs ombrages ; mais 
qu'il trouvoit un remede a raſſürer les eſprits; 
en tel cas, ſi Votre Majeſte agreoit de faire 
un Traite ſecret à part du premier, que le 
Roi d'Eſpagne venant a mourir, on pren- 
droit le Projet qui avoit Ete fait il y a quel. 
que tems avec le meme Partage, Votre Ma- 
jeſtè & les Etats prendroient les Armes pour 
chaſſer les Eſpagnols du Pais-Bas, faire can: 
tonner les groſſes Villes & les obliger a ſe 
mettre en Republique, ce qui arriveroit in- 
failliblement avant que TEmpereur füt en e- 
tat de les ſecourir: par ce moyen V6tre Ma- 
jeſte ſeroit libre pour recuèillir la ſucceſſion 
dans toute Vetendue des Royaumes que les 
Eſpagnols poſſedent, & qu'il eſtimoit que ce 
n'etoit pas peu de choſe de n'avoir rien à 
craindre du cdte de Allemagne, puiſque 
les Etats & leurs Alliez pourrojent mettre 
une puiſſante Armee ſur pied pour opo- 
ſer a tout ce qui viendroit du còtè de ! Em- 
Paſs: + £3, | 3: 

je lui repliquai, que je croyois que les E- 
tats devroient augmenter les conditions de 
Votre. Majeſte plutòt que de les diminuer, 
qu'elle Setoit reſtrainte aux Pais & Places 
proches de ſes Frontieres, pour s'&loigner 
de la leur & leur, 6ter toutes ſortes d'ombra- 


ges; 


[aq] 
ges; que je ne croyois pas que cette pro- 
poſition agreat a Votre Majeſte, que mais 
je ne laiſſerois pas de lui en rendre comp- 
te. | 
Que je ne pouvois afſez m'etonner de ce 
qui! propoſoit de reprendre le Projet de par- 
tage, en cas de mort du Roi d' Eſpagne ſans 
Enfans, puis que dans le tems qu'il a été 
fait, le feu Roi d'Eſpagne & le Roi d'à pre- 
ſent Etoient en vie; que Votre Majeſte n'a- 
voit rien de ce qu'elle poſſède a preſent, & 
qu'ainſi il y avoit de Tinegalite dans le par- 
tage, puiſqu'il veut bien avoir les Pais & 
Places portees par ledit partage pour les E- 
tats, & ne propoſe rien pour Vo:re Majeſte, 
ſi cen'eſt de joindre ſes Armes pour leur don- 
ner leſdits Paſs & Places & former une Rè- 
publique du reſte; que ce ſeroit abandonner 
un Droit juſte & légitime, & que je ne 
croyois pas que Votre Majeſte fe relachac 
des Droits de la Reine juſques ace point-1a; 
que peut-Etre Votre Majeſtè Ecouteroit cet- 
te propoſition ſi on joignoit a ſon partage la 
Ville de Luxembourg avec le --Duche , 
Tournaj, Lille & Nieuport avec leurs Cha - 
telenies, dont je doutois pourtant, vile 
grand relachement que Votre Majeſtè feroit 
de ſes itt: nt 8 
Lie Sieur van Beuningen doit faire une pro- 
poſition a Votre Majeſte d'une garantie pour 
le ſalut a la Mer contre les Anglais, en cas 
u'ils veüillent pra tiquer quelque ſupèriorité 
ans la Manche. enen 
Si le Roi d' Angleterre, apres le Traitè de 
| Breda, 
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Breda, ne donne quelque aſſfirance & Votre M fai 
Majeſte de ne ſecourix pas la Flandre & de MMait 
ne troubler pas ſes quetes; il y auroit Ml ]'a 
bien moyen d'engager les Etats a quelque Mnen 
garantie qui les porteroit a m_— contre le plus 
oi d'Angleterre, en cas que Votre Majeſ. Nie 1: 
- tE ne trouvat pas ſa ſtirete avec lui par une {Mug 
bonne Alliance; il ſera neceſſaire d'agir fur Mo 
cette matiere avant la r del Aſſem. Mplo! 
blee du mois d'Aoftt, uoi nous atten- I (on. 
drons les ordres de Votre Majeſté. af 
ee que j'ai x des intentions du 
Sieur de Wit la-deſſas; eſt que fi les Anglois Ne 
veulent Gaire baiſſer le Pavillon aux Vaiſſezur An 
de Votre Majeſtè dans la Manche ou ailleurs, I dit 
foit en Flote ou - Vaiſſeaux ſeparez, en lf tio 
cas de violence les Etats rompront contre de 
eux comme ſur une infraction au Traits de de 
1662. & qu'auſſi fi les Anglois en uſent avec n 
leurs Vaiſſeaux de m&me, que V6tre Ma- q 
jeſte rompra contre eux: les Etats ont pris Ill te 
_ refolution de ne les pas falutr du Pavillon 1e 
Sils ne leur rendent le ſalut de m&@me. 
Loe Trait de Marine avec la Suede eſt 
figne, celui des points des Elucidations d'E|- 
bing, & du Traite du Vaiſſeau la Chriſti- 
ne „& ds la recompenſe de quelques Poſtes 
de la Cote de Guinee eſt ſur le point d't- 
tre conclu. Pai aide autant que Jai pi) d 
Faciliter les affaires au nom de Votre Maje- 
ſte ,''& Monfieur de Wit Va témoigné à 
Monſieur. le Comte de Dohna, qui a ecrit 
en Suede Vobligation qu'il avoit a VOtre Ma- 
jeſtè, par la forte recommandation qu'elle 
a | a 
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4 faite aux Etats des intérèts du Roi ſon 
Maitre. $4 4524 
Tai auſſi fort infiſte pour PTaccommode» 
nent des affaires du Portugal, ce qui ſera 
plus difficile, parce qu'on a à combattre tou- 
e 1a Compagnie des Indes Orientales qui eſt 
ſuge & Partie en cette rencontre; neanmoins 
Monſieur. de Wit m'a promis de 8 em- 
* pour les porter de ſe mettre a la rat- 
x 


n. 8 | 
* fait de grandes plaintes à Monſieur de 
it, de ce que FAmiral de Ruyter a laiſ- 
ſe ſortir de la Riviere de Londres fix cens 
Anglois de recrue pour Oſtende, & lui at 
dit, que C'etoit mal reconnoitre les 2 
tions que les Etats avoient a Votre Majeſté 
de toutes les aſſiſtances qu'elle leur donne, 
de faciliter le paſſage à leurs propres Enne- 
mis, parce qu'ils vont ſecourir ceux avec 
qui Votre Majeſts eſt en Guerre; & que Cet- 
te conduite era lieu de faire bien des 
teflexions ſur le peu de ſiirete qu'il y a dans 
Amiti6 des Etats, & dans Vobſervation de 
leurs Traitez ; que je lui ſofitenols, que les 
Eſpagnols Etoient auſſi bien leurs Ennemis 
comme les notres, & que je ne doutois pas 
que Votre Majeſtè ne trouvat a redire a une 
telle conduite; qu'il pouvoit fe ſauvenir 
que, lorſqu'il me preſſoit d'ecrire à Votre 
Majeſté de faire joindre ſa Flote avec celle 
des Etats, il me dit qu'il y avoit des ſecours 
Anglois pour la Flandre prets à partir, qu'on 
empecheroit fi on &6toit maftre de l'em - 
bouchure de la Riviere. Sur quoi il m'a re- 
„ pondu 3 
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- pondu, que fi la Flote de Votre Majeſté y 
elt Ete, elle Leut pit empecher; mais que 
les Etats n'etoient pas en droit de le fire 
avec juſtice, n'ayant pas de guerre avec PE. 
pagne, & Dom Eſteven de Gamarre ayant D. 
demande la permiſſon aux Etats de laiſſer 
paſſer les recruës qui ſont levees de Vargent 
du Roi fon Maitre. Je vois fort bien que 
Yotre Majeſte ne doit pas Satrendre a aucu. 
ne aſſiſtance ni faveur des Etats pour la Guer- | 
re de Flandre, tant qu'ils ne ſeront pas !iez ] 
par quelque Traite où ils trouvent leur Ml fa 
compte.; & que meme ils ſont gens, apres la Ml a 
Paix, a ſe her avec PAngleterre & la Mai- v. 
fon d'Autriche, par la jalouſie qu'tls ont de Ml v 
ſes Conquètes. Si le Roi d'Angleterre pou- MF c 
volt prendre la meme Reſolution qu'il avoir WM j. 
du tems que j'y étois Ambaſſadeur , qui é. f 
toit de ne pretendre rien a la Flandre, & Ml x 
d'aider de tout fon pouvoir à cette Conque- 
te, pourvi que Vòtre Majeſte Vafliſtar de 
10. mille Hommes de pied & de quelque 
Cavalerie, en cas que ſes Sujets vinſſent à ſe 
rèévolter, on pourroit ſe paſſer des Etats; 
mais fi ledit Roi pretendoit ſecourir la Flan- 
dre apres le Traite de Breda, V6tre Maje- 
Ne me permettra de lui dire avec toute ſor- 
te de reſpect, que j eſtime qu'il y va de ſon 
ſervice dattirer les Etats à elle par la propoſi- 
tion qu'ils font, & s' èloigner de toutes ſortes 
de liaiſons avec V Angleterre. 


. 
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** E Cools 8 


De Monſieur de Lionne au Comte 
4 Eſtrades & Courtin. Le 22. 
Juillet 1667. eee 


8 


E ſuis tellement occupe à negocier avec 
] le Neveu du Pape, que Sa Majeſte m'a 
fait l'honneur de me renvoyer , que je n'al 
que tres-peu de tems pour avoir le bien de 
vous entretenir. Jai envoye a Sa Majeſte 
votre Depeche & tous les Mèmoires quiVac- 
compagnoient. Je ne doute pas que Sa Ma- 
jeſte nen faſſe le m&me jugement que j; en ai 


fait, & que vous avez tous deux fait des 


merveilles. Je ne puis croire que les An- 
glois, en l'ëtat ol ſont leurs affaires domeſ- 
tiques, veiiillent deſavoiier leurs Ambaſſa- 
deurs ſur aucune choſe qu ils ayent arrètèe, 
& qu'ils ont meme declare Etre juſte & rai- 
ſonnable ſelon leurs ſentimens; neanmoins 
la Nation a fait voir en cette occaſion- ci, 
& en pluſieurs autres, qu'elle eſt fort enne- 


mie de la concluſion des affaires. J'ai fait 


enſorte, comme vous Pavez juge a 1 0 , 
que le Mylord Saint Alban ecrivit Mercre- 


di au Chancelier d'Angleterre, que je lui a- 

vois fait de la part du Roi une declaration 

poſitive, quapres que Von eſt convenu de 

tous les Articles avec les Miniſtres & Au- 

toriſez de bons Pouvoirs, il n'y avoir _ 
| | a 
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rien à négocier, & que PAſſemblee ſe ſe. 
pareroit, fi Monſieur de Coventry rapor- 
toit ordre d'y vouloir ſeulement changer un 
mot. 
le ne puis, que je n'aye rect) la reponſe 
du Roi, la * a pluſieurs chefs de voue 
Depeche qui Ja requierent, comme {ur |: 
libertè du Comte de Lincoln, que Mondieur 
Hollis demande, & à quoi je ne penſe pa 
qu'il ſe trouve de difficultè; & ſur quelques 
autres qui yous regardent chacun en votre 
particulier, comme le conge de Monſieur 
Courtin apres- Fechange des Ratifications, 
&c. Vous aurez dèja ſel la priſe de Courtrai, 
& que la Ville ne seſt defendue que 14, 
heures & la Citadelle trente , quoiqu'il] 
elit dedans 700. hommes de Guerre: Mon- 
fleur de Paſſage y a été blefſe d'une contu- 
fion legere. Le Roi arrivera demain à Doiiai, 
& y a conduit It Reine pour faire voir leut 
Souveraine à ſes nouveaux Sujets. Monſei. 

neur le Dauphin & Madame reviennent i 

incennes, od Fon dit que la Reine ſe ren. 
dra dans 15. jours, pendant que le Roi in 
Continur a pouſſer les progres de ſes Armes. 
1 e ne vois rien qui branle encore du còtè de 

lenne. 5 | 1 
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LETT K-E 


De Monſieur Courtin d Mr. de 
Lionne le 28. Juillet 1667. © 


E ſais demeure en' cette Ville pendant que 
Monſieur d'Eſtrades eft alle a la Haye. 
Monſieur Hollis croit que ſon Collegue 
arivera aujourd'hui ou demain : il ne doute 
pas qu'il ne revienne avec pouvoir de ſigner, 
& meme il me pria Vendredi 18. de ce 
mois, de faire enſorte que les Plenipoten- 
tiaires de Dannemarc Ecriviſſent par Fordi- 
dinaire au Roi leur Maitre, afin qu leur 
envoyat ſa Ratification ſur les Articles qui 
ont Etè arrètez, en laiſſant la date en blanc. 
Fecrivis en m&me tems a Monfieur de Ter- 
lon, afin qu'il faſſe connofttre au lieu ou il 
eſt, que cela ne peut faire tort an Roj de 
Dannemerc, & peut rendre plfitdt la Mer 
libre; la vraiſemblance étant que Meſſieurs 
les Etats ne feront rentrer leur Flote dans 
leurs Ports qu'apres I'Echange des Natifica- 
tions. 

Si cela ne retiffit pas, & que le Conſeil 
de Dannemarc att ende la nouvelle de la ſi- 
gnature, cela nous fera perdre bien du tems, 
car les Plenipotentiaires ne veulent pass o- 
blicer a fournir la Ratification que dans un 
mois, fur ce qu'ils diſent qu'il n'y a point 
de Poſte réglee pour aller a Coppenhasife 

e 


% 
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Je croyois d'abord qu'ils Etoient bien aiſ: 
de gagner ce tems pour ètre payez du Sub- 
ſide que les Etats leur ont promis; mai 
comme il leur eſt di) 7. ou 8. mois, il; 
n'attendent plus rien de ce c0:e-la. 
M onſieur Hollis geſt auſſi charge d'obte- 
nir un Paſſeport de Monſieur le Marquis de 
Caſtel Rodrigo, par la voye du Reſident 
d' Angleterre qui eft à Bruxelles, pour fai. 


re paſſer Monſieur Pelletier plus prompte. 


ment ou ſera PArmee; nous profiterons des 


diligences qu'il fait, ſans que nous nous 


en melions, & ce fera' un moyen plus 
prompt & plus ſir pour vous envoyer le 
Articles. 2 

Je ſgai de fort bon lieu que Monſieur de 
PIfola doit paſſer en Angleterre auſſi-tôt 2. 
pres la ſignature du Traits. C'eſt une raiſon 
pour faire prendre le m&me chemin a Mon- 
ſieur de Ruvigny ; car vous ne ſcauriez en- 
voyer C'Ambaſſadeur qu'apres Vechange des 
Ratifications, & cependant il eſt bon de 
prendre garde a ce que la Maiſon d'Autri- 
che pourroit ménager de ce c0:6-14. Il en eſt 
encore arrive depuis peu de jours fix cens 
hommes, qui ont debarque a Oſtende, je 
Tai ſg d'un homme qui a paſſè avec eux K 
qui dina ſur le bord de de Ruyter. Les Etats, 


après avoir fait dire à Monſieur d'Eſtrades 
qu'ils avoient declare a Dom Eſteven de 
Gamarre, qu'ils prendrojent tout ce qui for- 
tiroit des Ports d'Angleterre, n'ont pas 
laiſſè de donner des Paſſeports, & voila 
deja douze cens hommes qui ſont paſſez en 


LET: 


deux fois. 
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L. KR 1 T * 
Du Comte d. Eſtrades d Mr. de 
Lionne Le 28. Juillet 1667. 


N de Coventry partit le 2. de 
ce mois, il narriva que Je 17. a 


Londres, le 18. il ecrivit a Monſieur Hollis 


qu'il en repartiroit le 22. Depuis ce tems. la 
on n'en a rect aucune nouvelle; il eſt vrai 
que le vent a Ete fort & toſijours contraire, 
zinſi nous pouvons croire juſques à cette 
heure , que c'eſt la ſeule raiſon qui s'eſt opo- 
ſe a la ſignature du Traite de Paix. 

Le Roi de Dannemarc nous a fait faire 
des remercimens; Meſſieurs les Etats ne 
ſont pas moins contens de nous: i] eſt a ſou- 
haiter que nous puiſſions etre contens d'eux 
dans la ſuite. Les grands progres des Ar- 
mes de Sa Majeſté leur deplaiſent fort, ils 
ne ſont pas les ſeuls qui nous portent envie. 
Selon toutes les apparences, le Roi naura 
point d'autres Ennemis declarez pendant 
cette annee que ceux qui lui refuſent de 
lui rendre juſtice „ chacun voudra 
tenter prèalablement ce que produira la 
Negociation 3 cependant Sa Majeſte fera 
de fi grandes Conquetes dans les Pais- 
Bas, qu'il ſera bien difficile après de retirer 
les gages qu'elle aura entre ſes mains. Si la 
Gucrre dure l'annèe qui vi ent, toute 'Euro- 
pe y prendra part, & Ton ne ſcaura plus 

Rh ; quand 
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and ni comment les choſes pourront, finir 
e que nous voyons de certain, eſt 
vous ne manquerez pas de grandes & in 
portantes occupations, 
L'inter&t du Roi de la Grande Bretagne 
eſt, de chercher la fiirete dans I Alliance d 
Roi: la queſtion eſt de ſgavoir, fi Paverſion 
naturelle de ſes Peuples, & la jalouſie que 
Ja Conquete des Pais-Bas fera naftre dan 
fon Parlement, lui permettra de ſuivre ſon 
inclination; & memè quand il la ſuivroit, il >! 
nous en pourrions tirer un grand avantage.¶ cc 
Vous ſgavez mieux que nous, qu'un Noi pr 
d Angleterre peut beaucoup quand il veut ce n 
que ſes Peuples ſouhaitent; ſans cela, que © 
ſon Pouvoir eſt fort limitè, & qu'il eſt ſou- 
vent oblige par cette conſideration à chat - le 
er de ſentimens, & à $Saccommoder à cem ft 
un Parlement, ſans l'aſſiſtance duquel I d 
n'eſt pas en pouvoir de ſoùtenir aucune de- 4 
7 conſiderable. Nous ne doutons pas, i '* 
onfieur, que Sa Majeſtè ne faſſe toutes les 
reflexions neceffaires avant que de ſe déter - P. 
miner a rien h-deffus, & que vous y penſe· U 
rez bien avant que de lui er aucun con: d 
ſeil fur le parti qu elle peut prendre; puil- 
qu'il paroit abſolument neceſſaire qu elle N 
En ait un, a cette heure 5 toutes les Puil- 
ſances de Europe dè lib ſur le cho u 


de celui que ceux qui les gouvernent croi· © 
ront le meilleur & le plus fur. 
MNonſieur de Coventry vient d'arriver. 3 
Nous ne Tavons pas encore vd, mais il X 
nous a mande qu'il apportoit de bonnes f 


nouvelles. Toutes les Lettres de Londres 
„ nous 


N 
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nous affurent que le Roi de la Grande Bre- 
tagne a accepte la Paix, ainſi nous pou- 
vons bien la ſigner dans deux ou trois 
jours. Nous avons un Paſſeport pour faire 
paſſer Monſieur Pelletier à Bruxelles, & E- 
tre conduit juſques dans I'Armee du Roi; 
Celt le Reſident d'Angleterre qui en a &te 
le Solliciteur. : 

Nous ſortons tout preſentement de chez 
Monſieur de Coventry , lequel nous a 
confirme que le Roi ſon Maitre avoit ap- 
prouve tous les Articles de la Paix en la 
maniere que nous les avions arretez avant 
{on depart. 3 

Je vous ai mande, moi d' Eſtrades, que 
le Traite de Marine avec la Suede Etoit 
ſigne, lequel ne donne aucun engagement 
de part ni d' autre; & j'y ai contribuè, afin 
que la Suede en efit de Pobligation au Roi, 
lorſque je ne le pouvois plus empecher. 

Pai eftime devoir employer mes Amis 
pour differer la concluſion de celui du re- 
aſe. MW nouvellement de VAlliance, du moins juſ- 
on-M ques a ce que le Lraite de Breda füt ſi- 
ul. 226; pour cet effet, avant le jour de mon 
elle départ de la Haye, jobligeai les Villes de 
ui Nord-Hollande de differer a conclure, & 
oir MY meme les principaux Deputez prirent pre- 
oi: terte d'aller a leurs Villes pour des affai- 

res particulieres, & IAſſemblee ſe ſepara 
er, pour huit jours de concert avec Monſieur 

de Wit, ainſi cette affaire eſt retardee. 
Nous verrons cependant quelle conduite 
les Suédois tiendront a Tegard du Roi, 

Tome V. V pour 


S 
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3 mw 
pour nous regler ſelon cela & faire de nd: 
tre mieux. 
. 
T R AIT E 


De Paix entre Louis XIV. Roi de 
France & Charles II. Roi d' Angle. 
terre, conclu a Breda, le 31. Juil 
let 1667. 


| A Tous ceux en general, & d chacun en 


particulier, qui ſont intereſſez, ou 2 


le pourront etre en quelque fagon que ce ſoit. 
Lon fait d ſcavoir , qu'apres que la Guerre 
- Seſt allumèe entre le Sereniſſume & Tres 
Puiſſant Prince LOUIS XIY. Roi de 
France & Navarre, d'une part, & le S'. 
rẽniſſime & Tres-Puiſſant Prince CH AR- 
LES II. Roi de la Grande Bretagne, dau- 
tre, d Poccaſion de la Guerre qui &toit en- 
tre lui Seigneur Roi de la Grande Bretagne 
& Hauts & Puiſſans Seigneurs les Etats 
Generaux des Provinces - Unies des Pais- 
Bas, les affaires ont été enfin reduites d ce 
Point par la Bontè Divine, que Von a conęu 
des penſees de faire la Paix, le Séréniſſime & 
Tres-Puiſſant Prince CHARLEs Roi de Sud- 
de, des Goths & Vandales, ayant interpoſe 
les bons & ſinceres offices de ſa Mediation, 
ports Pun amour & affetion . particuliere 
guil a pour les fois ſusnommex qui ſe fai- 

| = ſoient 
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ent la Guerre, & pour leurs Royaumes g 
& auſſi pouſſe du tele qu'il a pour le Salut 
de la Chretiente , & pour y retablir & con- 
ſerver le repos & la tranguillite: & que, 
jour parvenir d cette fin, les Parties, d'un 
mutuel ay & accord, ont pris & 
nomme la Ville de Breda pour le lieu del Aſ- 
ſemblee des Ambaſſadeurs & Plenipotentiai- 
res, Pour Pavancement de laquelle Affaire 
&@ Neegociation., & pour la conduire d la 
der fection tant ſoubaitee , les Ambaſſadeurs 
Extraordinaires de 1 Sacree Royale Majeſtè 
le Suede, le Sieur George Flemming, Libre 
Baron de Libelits , Seigneur de Nornaas & 
Lydinge , Senateur de ja Sacrte Royale Ma- 
jeſte & du Royaume de Suede, & Reo 
de la Chancelerie ; & le Sieur Chriſtophe 
Delphique , Burgrave & Comte de Dohna, 
Seigneur Hereditdire de Carwinden, Schlo- 
ritten, Bourgsdorf , Stockenfels & Fiſch- 
hach, Marechal de Camp dans les Armees 
de ſa Sacrte Royale Majeſte, & ſon Conſeil- 
ler dans les affaires de la Guerre; & encore 
le Seigneur Pierre Jules Coyet, Seigneur 
Hereditaire de Beng ſtboda & Lymngebygards 
Chevalier , Conſeiller d'Etat Aulique de ſa 
Sacree Royale Majeſté & de ſa Chancelerie, 
(qui toutefois, peu de tems apres ſon arri- 
dee en ce lieu, a été prevenu de mort inopi- 
ne, lorſqu'il toit occupe & qu'il travailloit 
a un ouvrage fi ſaint ) ont employs. avec 
promptitude & ſincerite toute leur induſtrie , 
adreſſe & prudence, Et pareillement les Rois 
ci-· deſſus nommeꝛ * d une ſi bonne jin, 

d 5 2 ont 
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bert commis & depute , pour traiter Vaceon- 
modement & la Paix, leurs Ambaſſadeurs 
Eætraordinaires & Plenipotentiaires ; d. [cs 


voir le Roi Très-Chrétien, le Sieur Godeffoy 


d'Eſtrades, Lieutenant General dans les 
Armees de Sa Majeſté, Gouverneur de Dun- 
kerque , Maire perpetuel de Bordeaux, Vice- 
Rot de I Amerique, Chevalier des Ordres de 
fa Sacree Royale Majeſie; & le Sieur Ho- 
nore Courtin , Conſeiller d' Etat de ſa Sacre 
Royale Majeſte, & Maitre des Requites: 
& le Roi de la Grande Bretagne, le Sieur 
Denzel Hollis, Baron d' Iſield, Con ſeiller 
de ja Sacree Royale Majeſté, & le Sieur 
Henry Coventry, Fils de tres-bonore Sei. 
gneur Thomas Coventry, en ſon vivant Garde 
t Grand Sceau d' Angleterre, Gentil homme 
Rrive de la Cbambre de ſa Sacrée Royale 
Alajeſte, Senateur dans le -Conjeil Supreme 
o Parlement d' Angleterre, & Commiſjaire 
pour Padjudication des Terres du Royaiine 
& Irlande. Leſquels, apres avoir tchange & 
communiquè entre eux les Lettres de leurs 
Pleinpouvoirs, dont les Copies ſont inſerees 
3 mot d mot d la fin du preſent Traite, ont 
FUN commun accord & conſentement fait le 
Traits d' Amitie & Confederation aux condi- 
Tions ſuivantes, | 
 Prenuerement: Ny aura Paix univerſel- 
le, perpetuclle, vraye & ſincere Amitie en- 
tre le Sereniſſume & Tres-Puiſſant Prince le 
Roi Tres - Chretien , & le Sereniſſime & 
Fres-Puiſſant Prince le Roi de la Grande 
bretagie , leurs Heritiers & Suren 
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# auſſi entre leurs Royaumes, Etats & S- 


jets; laquelle Paix ſera ſincerement & in- 


violablement gardee & obſervee , enſorte 
que l'un faſſe ce qui ſera pour Putilite , bon- 
neur & bien de autre; & que de part & 
Pautre Pon vive comme Voi ſins qui ont con- 
fance reciprogque ; - & qu'enſin Vancienne A- 
mitie reprenne force & vigueur. 2 

II. Toutes les Inimitiex, Hoſtilitez , Diſ- 
cordes & Guerres entre les ſusnommex le 
Rot Tres-Chretien, & le Roi de la Grande 
Bretagne, ceſſeront & demeureront - aboltes : 
enſorte que lun & autre Sabſtiendront d 
Pavenir de ſe piller, depreder , de ſe faire 
tort ou injure, de ſe moleſter & inquieter , 
en quelque maniere que ce ſoit, par Terr? 
ou par Mer, ou dans les Rivieres, en quel- 
que part du Monde que ce puiſſe tre, & 
principalement dans Etenduè & Detroit 
de leurs Royaumes, Terres, Seigneuries & 
Lieuæ, quels qu'ils puiſſent etre. : 

III. Seront oublites toutes les offenſes, 
injures & dommages, que le ſusnommè Sei- 
gneur Roi Tres- Chrétien, ſes Sujets, ou le 
ſusnommè Seigneur Roi de la Grande Breta- 
ge & ſes Sujets, auront regu & ſouffert 
un de l'autre pendant cette Guerre. De 
fagon que, pour quelque cauſe que ce ſoit, 
Pun ou autre & leurs Sujets ne ſe feront d 
Vavenir, ni ne commanderont ou ſouffriront 
qu'il ſe falſe aucuns Actes dhoſtilite & d'i- 
nimitie, & qu'on ſe donne de Vempechement 


ou du trouble. | 
F. La Navigation 805 le Commerce ſeront 


3 Libr S-- 
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Fibres entre les Sujets des deux Seigneur 


Rois, comme auparavant durant la Paix, & 
avant la declaration de la derniere Guerre: 
enſorte que tous puiſſent librement & ſans 
aucun trouble aller avec leurs Marchandiſes 
dans les Royaumes de Pun ou de autre, 
deurs Provinces, Places de Commerce , Port; 

& Rivieres, & y demeurer & negocier. 
. Les Priſonniers de part & dautre, 
aul excepte , de quelque dignite ou qualitt 
qu'ils ſoient, ſeront ſans aucun retardement 
delivrez, ſans payer aucune rangon en ar- 
gent ou autrement; d la charge qu'ils paye- 
ront ce qu'ils pourront devoir legitimement 
pour leur nourriture ot pour autre choſe, 
Vl. Tous les Edits & Arrets que Pune 
des Parties aura publiez contre la liberts de 
la Navigation ou du Commerce, au prejudi- 
ce de Pautre, d raiſon de la preſente dur 

re r abrogez de part & dautre. 

II. Le Roi Trèes- Chretien rendra au 
Roi del la Grande Bretagne, ou d ceux qui 
auront Pouvoir & Mandement de lui, dilt- 
ment ſcellè du Grand Sceau d' Angleterre, la 
partie de V1ſle Saint Chriſtopble , que les An- 
glois poſſedoient le premier jour de Fanvier 
1665. avant la derniere Guerre, & la reſti- 
tution Sen fera le plutot qu'il ſera poſſible, 
o au plus tard dans fix mois, d compter du 
jour de la ſignature du preſent Trai- 
te : & pour cet effet le ſusnomme Roi 
Tres-Chretien, incontinent apres qu'il Pau- 
ra ratifie , donnera ou fera donner au ſus- 
nomme Seigneur Roi de la Grande Bretagne, 
01 


| Fa E- = 
u 6a ſes Officiers 1 commettra pour cela, 
tus les Attes & Mandemens neceſſaires, ex- 
p/diez en bonne & dale forme. 


a III. Si toutefois quelqu'un des Sujets 
di dudit Seigneur Roi de la Grande Bretagne a 
tre, vendu les biens qu'il poſſedoit en cette Iſle , 


%% qu'il ait regd le prix de la vente, il ne 
. rentrera point en poſſeſſion en vertu du pre- 
tre WM it Traits, & ils ne lui ſeront reſtituez , 
alitt Nu'après qu'il aura reellement & de fait 
nent 1enbour/e & rendu Pargent qu'il aura regd 
ar- Pour le prix. . | | 
aye IX. Que Fil toit arrive (ce qui toutefois 
went a point été [cd juſquiici, que les Sujets du 
oſe, WM £07 Tres-Chretien euſſent te chaſſez de cette 
une e de Saint Chriſtopble par les Sujets du 
e ci-deſſius nomme Roi de la Grande Bretagne, 
dj. avant la ſignature du preſent Traite , ou 
er. depuis; les choſes toutefois ſeront rôtablies 
au meme état qu'elles. etoient au commence- 
ment de  Annee 1665. c'eſt-a-dire avant la 
declaration de la preſente Guerre qui ſe ter- 
mine; & le Roi de la Grande Bretagne, d 
Pinſtant que. la choſe ſera venue d ſa con- 
noiſſance , mettra ſans differer ni retarder , 
ow commandera que Von mette entre les mains 
du Roi Tres-Chretien , ou de ſes Officiers 
ui ſeront par lui commis, tous les Attes & 
andemens expediez en bonne & dude forme, 
neceſſaires pour faire executer la reſtitution. 
X. Le ci-devant nomme Seigneur le Roi 
de la Grande Bretagne, reſtituèra auſſi & 
rendra au ci-deſſus nommè Seigneur le Roi 
 Tres-Chretien , ou d ceux qui auront char- 
V4 ge 


| l 
ge & Mandement de ſa part, ſcellè en bon. 
ne forme du grand Sceau de France, l 
Pais appelle I Acadie, ſituè dans I Amerigque 
Septentrionale, dont le Roi Tres-Chretien a 
autrefois joili. Et pour extecuter cette. ref 
tution, le ſusnomme Roi de la Grande Bre. 
tagne, incontinent apres la Ratification de 
la 1 Alliance, fournira au ſusnonmt 
Roi Tres - Chrétien tous les Actes & Man- 


demens expediez dilement & en bonne forme, 


ace ſſaires d cet effet, ou les fera fournir d 


ceux de ſes Miniſtres & Officiers qui ſe- 


ront par lui del2guer. 

XI. Si quelques-uns des Habitans du 
Pais appelle FAcadie , preferent de ſe ſoi- 
wo pour Pavenir d la Domination du Roi 

” Angleterre, ils auront la liberte d'en ſor- 
tir pendant Peſpace d'un an, d compter du 


jour que la reſtitution de ce, Pais ſera faite; 
& de vendre & aliener leurs Fonds, Champ: 


& Terres, Ejclaves & en general tous les 


Biens, Meubles & Immeubles, ou en diſpo- 


fer autrement d leur diſcretion & wolontt: 
S ceuyx qui auront contractè avec eux ſe- 
ront tenus & obligez par Þ Autorits du Seri. 
aiſſime Roi Tres - Cbretien , d'accomplir & 
executer- leurs Pactions & Conventions. Que 
Hils atment mieux. emporter avec eux leur 
Argent comptant , Meubles, Uſtenſiles, & em- 
mener leurs Eſclaves, & generalement tous 
leurs Biens meubles , ils le pourront faire en- 
tierement, ſans aucun empechement ou trouble. 

XII. Le Roi Tres- Chretien reſtituers 
auſſi au Roi de la Grande Bretagne, en la 
| Forme 
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, forme ci-deſſus declarte , les Iſles appellee 
0. Antigoa & Monſarat, fi elles ſont encore 
ma F pre/ent entre ſes mains; & encore toutes 
e er Jes, Pais, Fortereſſes & Colonies qui 
beuvent avoir été conquiſes par les Armes 
. du Roi Tres-Chretien, devant ou apres la 
n „ (gnature du preſent Traite, & qui etoient 
„ foſedees par le Roi de la- Grande Bretagne 


= avant qu'il elt commence la Guerre (qui ſe 
WH termine par ce Traits) contre les Etats Ge- 
%  niraux des Provinces - Unies des Pai's - Bas. 


| Et reciproquement le Roi de-la Grande Bre- 
"Wl tagne reſtituira & rendra au Roi Tres- 
F Coretien , en la forme ci-deſſus exprimee , 
"Wl toutes les Iles, Pais, Fortereſſes & Colonies, 


- en quelque part du Monde qu'elles ſoient ſi- 
ont tubes, qu'il poſſedoit avant le premier jour 


ade Janvier de I An 1665. & qui auront pf 
„e: etre priſes par les Armes du Roi de la Gran- © 
11 1 . ou apres-le preſent Trai- 
' te ſipne. : | 
X11 I. Si quelques - uns des Eſclaves qui 
ſervoient aux Anglois , Habitans de la par- 
g. de de File Saint Ciriſtopble qui 55 
noit au Roi de la Grande Bretagne, & auſſi 
2 des Iſles d' Antigon & Mon/arat , qui ont t 
priſes par les Armes du Roi Tres-Chyretien,, - 


3 veulent retourner une autre fois. ſous la Do- 

a mination des Anglois (./ans toutefois qu ils 
i, MW /oient forcez ou contraints) il leur ſera per- 
i mis de le faire dans le tems de ſix mois ,..t - 
x compter du jour que ces-1fles ſeront rendues. - 
* Que di les Anglois, avant que d'en ſortir, a- 

4 vdient vendu quelques 8. „ & quils * 


t | VI. e uf, ent 


; | Le] 
euſſent reg le prix de la vente, ils ne [+ 
ront point rendus & remis entre leurs mains 
fe ce weſt en rembourſant & rendant le pri 
qu'ils en auroient rel. = 85 

XIV. Semblablement , fi quelques - um 87 
des Sujets du Roi de la Grande Bretagne 
(qui ne ſont point de la condition d Eſclabe i! 
Vetoient obligez comme mercenaires d ſervi , 
de Soldats, ou de Colons & Laboureurs, ou M 
en quelque autre qualité, ſoit au Roi Tre. Ml 
Chretien, ſoit d quelqu'un de ſes Sujets dM .. 
meurans dans ces Iſles , moyennant des gage. ts 
payables par annees ou par mois, ou d lil !* 
journée: Telles Pactions & Conventions 7 
d obligation & de louage ceſſeront apres ul ©; 
reſtitution des Iſles, ou payant les gages 6 Jl 
ceux qui ſe ſeroient engagez de la | or 
proportion de leur peine & travail. Et is © 
aur ont la liberté de retourner avec ceux dt 
leur Nation, & de vivre ſous la Domina- © 
tion du Sereniſſime Roi de. la Grande Bre 
ragne. | 
V. Tout ce qui a été conclu & arvtti 

Zouc hant les Iſles ci-deſſus nommtees , & les 
Sujets qui les habitent , eſt auſſi entendu 
pour conclu & arrttetouchant toutes les Iſles, 
Fortereſſes, Pais ,. Colonies ,, Sujets & H. 
claves qui y font demeure, que le Roi Tres 
Chretien aura pris & conquis , ou dont il 
oe rendra le Maitre par ſes Armes, avant 
0u-apres que le preſent Traite aura été figne, 
 Fourvd gue le Roi de Ia Grande Bretagne en 

ait été le poſſeſſeur avant qu'il commend 
la-preſente: Guerre ( qui finit par le pr 
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at 
end 
= 
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Traits) contre les Seigneurs les Etats Ge- 
rau des Provinces - Unies des Pais - Bas. 


Et reciproquement le meme eſt entendu au 
regard des Iſles, Pais, Fortereſſes, Colonies, - 


Sujets & Eſclaves qui y demeurent , qui au- 
ront ete en la poſſeſſion du Roi Tres-Chre- 
tien avant le premier Fanvier 1665. & dont 


e Roi de la Grande Bretagne fe jera rendu 


Maitre, ou ſe rendra avant ou apres la ſigna- 
ture du Traite. f | 

XY I. Toutes Lettres, tant de repreſail- 
les, que de marque ou contre- marque, qui 


juſques ici, pour quelque cauſe & ſujet que 


ce puiſſe tre, ont ets delivrèes de part & 
autre, demeurent nulles, caſſees & ſans 


Fet, & ſeront tenuts pour telles; & d la- 


venir nul des deux Seigneurs Rois n'en deli- 
vrera de ſemblables contre les Sujets de Fau- 


tre, fi au prealable-il n'apparoit manifeſte- 


ment du deni de Fuſtice: ce qui ne pourra 


adparoitre & 'ttre tenu pour conſtant & in- 
dubitable, fi la Requete & Supplication de 


celui qui demande telles Lettres de repreſail- 
ies n'a et montree & preſentte au Miniſtre 


ou Officier: qui ſe. trouve ſur le lieu de la 


part du Roi contre les Sujets duquel il en 


pourſuit Pobtention , afin que dans le tems de 


+ 


quatre mois, ou plutot, celui-ci puiſſe in- 


former au contraire, ou faire enſorte que 


le defendeur ſatisfaſſe au demandeur & pour- 
ſuivant. Que ſi en ce lieu-ld il ne ſe trouve 
aucun Mimſtre ou Officier du Roi contre 


les ro duquel on demande Lettres de re- 
preſailles, “on nen * qu aprt 


les 


Tes quatre mois expirez, d compter du jour 
ue la Requete tres - humble aura été pre- tier 
entte & montree au Roi contre les Sujet: 8. 
duquel on les demande, ou d ſon Conſeil Ml its 

Bo h | Bie 

XVII. Et pour retrancher toute matitre MI tro 
de contention. , proces & debats qui pour- Do 
roient etre mus d cauſe de la reſtitution des Ml doi 

Faiſſeauæ, Marchandiſes, & autres choſes qui Ml 10! 
tiennent nature de Meubles, qui, apres la Ml gn 

Paix conclute & ſignte & avant quell? puiſe WM ji 

parvenir d la connoiſſance de .ceux qui ſont WM 70 
en des Pais & Cotes de Mer tres-eloignees, Ml bi 

ſeront priſes & enlevees ſur Vune des Par- o! 
ties par Pautre, & dont elle pourroit faire cl 

plainte : Tous Navires , Marchandijes & f. 

autres Biens meubles, qui apres la ſignatu- 

ture & publication du preſent Traite pour- 1 

ront etre-pris de part d' autre, demeure- t 

ront d ceux qui Sen ſeront ſaiſis dans le 


! 
tems de douze jours, dans les Mers proches f 
& voi ſines; & dans „ un de fix ſemaines 
depuis les prochaines. Mers juſques au Cap 
Saint Vincent; & dans Veſpace de dix ſe: | 
maines au de- ld de ce. Cap, & au dega de | 


ig Ligne Equinoxiale., ou Equateyr , tant 
dans I Qcean, Mer Mediterranee , qu ail- 
leurs: & finalement dans eſpace de fix mois 
au de-ld des. limites de la meme Ligne par 
toute la Terre, ee aucune exception, ou 
Plus ample di ſtinction de tems & de lieu, & 
fans que Lon ait egard d. aucune reſtitution 
o compenſation. 


III. Que Sil arrivoit C ce qud Dieu 
N 8 ns. 
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ne plaiſe ) que les meſintelligences & inimi- 
tiez ſe renouvellaſſent entre les deux Rois, 
& qu'ils en vinſſent d une Guerre ouverte, 
les Vaiſſeaux , - Marchandiſes & tous les. 
Biens meubles de lune des Parties qui ſe 
trouveront dans les Ports & Lieux de la 
Domination de la Partie adverſe , ne ſerond 
point confi/quez ni endommagez; mais on don- 
nera aux Sujets de I'un & Vautre des Sei- 
gneurs Rois ci- deſſus nommez, le terme de 
fix mois entiers, pendant leſquels ils pour- 
ront, ſans qu'il leur ſoit donne aucun trou- 
ble & emptcbement , enlever ou tranſporter - 
ou hon leur ſemblera leurs Biens de la nature 
ci-deſſus exprimee, & tous leurs autres ef- 
els. | | X 
ö XIX. Seront compris dans le preſent Trai- 
te, .ceux qui, avant l'ecbange des Ratifica- 
tions, d'icelui , ou fix mois apres, ſeront. 
nommez du commun conſentement de lune & 
de l'autre des Parties. Cependant , comme 
elles qui traitent enſemble, reconnoiſſent a- 
vec pratitude, les offices finceres & le zèle 
continuel du Sereniſume Roi de Suede , qui a 
par ſa Mediation ; aſfiſts de Vaide Divine; 
avance cet ouvrage ſalutaire de la Paix, & 
Va conduit d 40e ſoubaitee & defirte ; ainſi, 
pour lui témoigner une paretlle affection, 
toutes enſemble dun commun conſentement 
ent re ſolu & arrtte, que Sa Sacre & Roya- 
le Majeſté de Suede ci-deſſus nommte, ſoit 
compriſe dans le preſent Traits de Paix, en 
la. meilleure forme qu'il ſe peut, avec tous 
V. 2. ſex. 
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fes: Royaumes ,. Seigneuries , Provinces & 
tous les Droits qui lui appartiennent. 

XX. Et pour la concluſion finale du pre. 
ent Traits & Alliance, les Ratifications ſq 
lemnelles expedices en bonne & dl? forme, 
ſeront repreſentees de. part & dautre en 
cette Pille de: Breda, & reciproquement & 
de bonne foi echangees dans le terme de qua- 
tre ſemaines, d compter du jour que le Tra 
te aura etè ſigne ,, ou. plutot SI eſt poi. 
ble. | 

En foi de toutes & chacune des choſes ci. 
deſſus, & pour leur donner plus de force & 
Fautorite , nous Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires & Plenipotentiaires , conjointement a 


vec les Illuſtriſſumes & Excellentiſſimes Am- 


baſſadeurs Extraordinaires & Mediateurs 
avons ſouſſignè le preſent Acte, & y avons 
apoſe les Cachets de nos Armes. Fait d Bre- 
da, le trente-un du mois de Fuillet nou- 
veau ſtile, & le vingt- un ſtile ancien, I An 
1007.-! - 


L. S. Flemmingh, L. S. D'Eftrades, L. S. Hollis, 
L. S. Ch. Delphique L. S. Courtin. L. S. Henry 
de Dohna. Coventry, 


| Ratification du Traits ; donnee par le 
Roi Tres-Chretien.. 


FOUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A tous ceur 
qui ces preſentes Lettres verront , Salut. 
Comme les Sieurs.Comte d'Eſtrades & Cour- 

. tn, 
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tin; & les Sieurs Baron Hollis & Coven- 
try, des. le trente- un Fuillet nouveau ſtile, 
2 le vingt-un ſelon Pancien, en vertu des 
Pouvoirs & Mandemens. donnez de part & 
bautre, par Nous & par le Sereniſume & 
Tres-Puiſſant Prince le Roi de la Grande- 
Bretagne, notre Tres-cher & Tres - aime 
Frere & Coufin , auroient conclu le Traite 
de Paix & de Reconciliation dans la Ville 
de Breda, & Fauroient ſouſſignè, dont la te- 
neur Senſuit, &c. * 8 


. ant agreable le preſent Traite & Al. 
liance, & tous les Articles. qui y ſont 
compris, nous les avons, tant en notre Nom, 
que de nos Heritiers ,. Succeſſeurs de nos 
Royaumes , Pais, Terres, Seigneuries & 
Sujets, approuvez ,. confirmez & ratifiez,. 
les approuvons , confirmons & ratifions , 8 
Nous promettons en Foi & Serment de Roi, 
ſous Pobligation & hypotheque de tous 
chacuns nos biens, tant preſens qu'a venir , 
que nous.les garderons & accomplirons , & 
que jamais nous ne ferons rien au contraire, 
ni nattenterons directement ou indirectement, 
en quelque maniere. que ce ſoit. En Foi de 
quot Nous. avons ſignèé les preſentes-de notre 
main, & avons commande qu'elles fuſſent 
ſcellkes de notre Grand Sceau. Donne 4g 


Audenarde le huitieme- jour d' Aolt mille ſix. 
cens ſoixante - ſept, & de notre Regne le 
vingt-cing. Signe , LOUIS. Et plus has: 
Par le Roi DE LIONN E. 
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TRADUCTION DU. 


EX ALTE 


De Paix & d' Alliance entre Charles. II. 

Roi de la Grande Bretagne & les 

- Provinces- Unies Pais- Bas, fait 3 
- Breda le 31. Juillet 1667. 


Fit notoire d tous & un chacun qu'il a. 
- partiendra, ou d qui en quelque maniere 
il pourroit apartenir ; Comme depuis quel. 
ques annees en (4 quelques differens oo 
venus entre le Très-Sereniſſime & Tres- 40 
fant Prince & Seigneur CHARLES Se. 
cond du nom Roi de la Grande Bretagne, 
d'une part, & les Hauts & Puiſſans Sei- 
neurs les Etats Generaux des Provinces 
nies des Pais-Bas. d' autre part; leſquels 
ſont venus d tel point, que non ſeulement ils 
ſe ſont tournez en une Guerre ouverte & vl. 
bemente'; mais auſſi que le Tres-Sereniſſime 
_ & Tres-Puiſſant Prince & Seigneur LOUIS 
n > du nom, Roi Tres-Chretien de 
rance & de Navarre; &. le Tres-Sereniſ- 
fime &  Tres-Puiſſant Prince & Seigneur 
FREDERIC III. Roi de. Dannemarc & de 
Nroavegue, d cauſe de leur Alliance avec leſdits 
 Stigneurs Etats, ſe ſont mis de la partie, 
Par o il Seſt, enſuivi une grande * 


31 

du ſang Chrétien, au grand dommage des un: 
& des autres; il eſt arrive qu'enjin par la 
honte Divine, le Tres-Sereniſſume & Tres- 
Puiſſant Prince & Seigneur CHARLES 
Rot de Suede, des Goths-& des Vandales,. 
Jar un effet de I Amitie & Affection qu'il 
porte aux ſuſdits Rois & Seigneurs ,. & ou- 
tre ce par un defir de retablir & de conſer- 
ver le Bien & le Repos general de la Chre-- 
tient; pour cette cauſe interpoſant ſes 
amiables & finceres offices de Mediation, ils 


ſont venus d 5 1475 des ſentimens de Paix: 


Et pour cette fin la Fille de Breda ayant, du 
conjſentement unanime des Parties, ets choifie 
pour l Aſemblee des Ambaſſadeurs & Pleni- 
potentiaires , afin d'amener la Negociation d 
la fin defiree, Sa ſuſdite Majeſte le Roi da 
Suede a nomme pour Ambaſſadeurs Extraor- 
dinaires le Sieur George Flemming Baron 
te Libelits, Seigneur de. Nornags & de. 
Lydinge , Stnateur de Sa Majeſts & de 


lon Royaume. & Conſeiller, de la Chancele- 


rie; le Sieur Chriſtophe: Delphique Burgra- 
ve & Comte de Dohna, Seigneur de. Carwin- 
den, Schlovitten, Bursgodorf, Stockenfels 
& Fiſchbach, Marechal de Camp & * 
er de Guerre de Sa Majeſté; & le Sieur 
9 Coyet Seigneur de Beng ſtboda 
& de Lynngebygard , Chevalier , Conſeiller 
Etat dans la Chancelerie de Sa Majeſté 
de Suede (qui neanmoins , non long-tems a- 
pres ſon arrivee audit lieu, pendant qu'il 6- 
toit occupe d une Oeuvre fi pieuſe , a été en- 
teve de la Terre) leſquels au nom & de la 
Y part 
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part de Sadite Majeſte, ont employes tout; 
la diligence , la dexterite, la prudence & l 
fincerite poſſible , & ſans jamais ſe rehuter N un 
t le ſuſdit Seigneur Roi de la Grande Bre. ) 
tagne, & leſdits Seigneurs Etats Generaus, WT, 
buttant d un deſſein fi lovable de parvenir ( 
tadite Paix , ont auſf depute leurs Ambaſ.M cy 
ſadeurs Extraordinaires & Plenipotentia: Nr 
res, 3 le Sieur Denzel Hollis Bar . 
d'Isfield, &c. Conſeiller de Sa Majeſté; & 
le Sieur Henry Coventry, Fils, d'bonorahl: 
Seigneur Thomas Baron de Coventry, en 
fon vivant Garde du Grand Sceau d' Angle. 4; 
terre, Gentilbomme de la Chambre de lit d 5; 
Sa Majeſté, Conſeiller au Grand Conſeil ou 
Parlement d' Angleterre & Commiſſaire dan 10 
le. Roy aume d Irlande d'une part; Et lu 5. 
Steurs Deputez d I Aſſemblee des Seigneum I fe 
Etats Generaux de la part des Provinces 
de Gueldre . Holiande, Zélande, Frije, IH 
Groningue' & Ommelande', ſgavoir premit- 
rement le Sieur Jerome de Beverning , 
&c. le Sieur Pierre de Hubert, Seigneur 70 
de Rengerskerke , Everſawaert, g de. mM 
Penfronnaire des. Seigneurs. Etats de Zelan-Ml $ 
de; & le Sieur Allard Pierre Jongſtal , Pri. 
mier Conſeiller & Preſident en la Cour de q 
Friſe, en vertu des Pleinpouvoirs qui ont 
ete oftroyez le cinquitme May dernier, & 


qui ont te delivrez en commengant la Negi- : 
ciation 5 & auſſi depuis le Sieur Adolph il þ 
Henri Ripperda , Seigneur de Res 8 © 
de Heer-lans-dam , le Sieur Ludolphc Wl | 


'Tjarda de Sterkenburg, Seigneur. de 5 


2 
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ru, Surdyck, Nyenkloſter , ſuivant les Let - 
5 res & pouvoirs Poſterieurs du, 28. du pre- 
uler Went mois de Fuillet , ayant été deputez 
? Bre pour une plus ſolemnelle ſignature dudit 
Traite, d'autre part; enſorte qu'apres un 
convenable echange des Pleinpouvoirs, dont 
Copies ſont inſertes mot d mot au bas du 
priſent Inſtrument, on a traits & convenu 
de la Paix, Amitie & Confederation , en 5 
la mani re ſuivante. 
En premier lieu, que des ce jourd' hui il 
aura une ſincere, conſtante & inviolable 
Amitie , Alliance & Union entre le Tres- 
Sereniſſime Roi de la Grande Bretagne & 
Leurs Hautes CO les Seigneurs E- 
tats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, leurs Pais, Provinces & Villes qui 
ſont ſous leur obtifſance, ſans. difference de 
places & ſituation, & entre leurs Sujets & 
Habitans, de quelque qualité que ce puilſe 
BUT Us. | 
II. Item, que doreſnavant ceſſeront & ſe- 
ront aneanties toute ſorte de Deſunions, Ini- 
mitiez, Diſcordes & Guerres entre ledit 
Seigneur Roi & les ſuſdits Seigneurs Etats 
Generaux & leurs Hahitans 8 Sujets, & 
que de part & dautre ils H'ahſtiendront de 
toute ſorte de pillages, ſaccagemens, domma- 
ges, injures & troubles, tant par Terre 
que par Mer & Eauæ douces, par-tout & 
principalement dans leurs Pais reciproques,. 
deigneuries, Places, Gouvernemens , de 
Ns condition que ce puiſſe Etre. | 
II. Item, ſeront oublices de part & d'au- 
tre: 


— 
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tre toutes les offenſes, dommages & pertes, 
770 ledit Seigneur Roi & ſes Sujets, & 

eſdits Seigneurs Etats & les leurs ont ſouf. 
fert des deux cotez pendant cette Guerre ui 
ci-devant , en quelque tems que ce ſoit , pour 
quelque ſujet ou ſous quelque pretexte-que c- 
17 tre, & ſeront effactes de leur ſouvt. 
nir, tout de meme: que S'ils n'etoient jamai; 
arrivez. Mais afin auſſi que la ſuſdite Paix, 
Amitie & Confederation ſoit appuyte ſur un 
fondement ferme & inebranlable, & que des 
ce jourd'but tout ſujet de nouveaux different 
& de deſunion puiſſe ttre retranché, il a de 
plus ete arrete, que chacune des ſuſdites Par 
ties tiendra & poſſedera d Pavenir en tout 
Droit de ſouverainete ,- e & poſſeſſion 
tous & tels Pais, Iſles, Villes, Forts, Pla- 
ces & colonies, & autant que cbacune, ſoit 
pendant cette Guerre ou auparavant, en 
N tems que ce ſoit, en a pris & rete- 
ny 


Pautre, par force & par les Armes, 


ou de 2 maniere que ce puiſſe etre, & 
ce de la maniere qu elles les auront occuptes 
& poſſedees le 10. de May dernier, aucune 
deſdites Places exceptees.” 


IT. Que ” 440g" tous les Vaiſſeaur 


avec leurs Equipages & Marchandiſes , & 
tous les Biens meubles ,. qui pendant cette 
| Guerre ou auparavant , en quelque tems que ce 
ſoit , ſont tombez en la puiſſance de Pune ou 
Fautre des Parties, ou de leurs Sujets, demeu- 
reront ſans aucune compenſation ou reſtitu- 
tion aux occupans, enſorte que 6bacun de- 
meurera le proprietaire & poſſeſſeur d toll. 
jours de tout ce qui aura tte ainſi occupe, & 

Do ce 
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te ſans aucune controverſe de lieux, de tems 
de cboſes. | 
I. Que de meme toutes les actions & pre- 
tenſions , quelles qu'elles puiſſent ttre , ou 
qui en quelque maniere que ce ſoit, & en 
vertu de quelque Traite de Paix ou d' Allian- 
ce ci-devant faite, & ſpecialement auſſi par 
le 15. Article de celui de V An 1662. auroient 
itt reſtraintes, definies & I & leſ- 
velles ledit Seigneur Roi & leſdits Seigneurs 
tats Generaux ., ou leurs Sujets, pourroient, 
0w voudrotent , les uns contre les autres, in- 
tenter , inſtituer ou mouvoir, ou qui d Vegard 
de quelques effets & biens ſeroient ſurvenues 
pendant cette Guerre, ou avant ou apres le 
ſuſdit Traits de 1662. juſques au jour que 
commencera la pre/ente Confederation, ſeront 
oublites, abrogees & aneanties, comme ledit 
Seigneur Roi, & leſdits Seigneurs Etats Ge- 
rerauæ ont declare & declarent par ces Pre- 
ſenteß, pour eux & pour leurs Succeſſeurs , 
qu'en vertu des preſentes ils q renonceront en- 
tierement & pour totljours , comme de fait ils 
y renoncent , enſorte que pour raiſon d'icelles 
aucun differend ne pourra ttre mil d I avenir. 
VJ. Et au'cas que Pune ou Fautre des 
Parties apres le 10. jour de May vieux ſti- 
le, exprime ci-deſſus dans le troiſfieme Arti- 
cle, ou apres la Paix arretee, ou apres la 
ſgnature du preſent Traits de Confedera- 
tion, Pune des Parties venoit d prendre d 
autre ou occuper quelques Pais, Iſles, Vil 
les, Forts, Colonies ou autres Places, elles 
ſeront auſſitot , ſans aucune difference de 
tems 
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tems ou de lieu, renduts & remiſes de bonnsM1ri/ 
foi d chacun au meme etat àuquel elles au. Ne u 
ront tte trouvees alors, en cas que Taccom-Mnm 
pliſſement de la Paix aura été Ani dane Haut, 
1ejdites Contrees. | quel 
Vll. Mais pour ci-apres prevenir toute] boſt 

| forte de matiere de Uiention, & de diff. Nla p 
E rens, qui ſurviennent quelquefois pour cau-· ¶ dau 

; ſe de reſtitutions ou de liquidations touchant von. 
des Vaiſſeaux,, Marchandiſes & autres ef. N Vat 

Fets mobiliaires, que les deux Parties, u bret 

6 Pune delles ee pretexter avoir e Con 

| priſes apres la Paix faite & parfaite , unt 
- avoir occupe dans des lieux & contrees ela. Nl: 

gnees, & ce avant que la Paix y ait e con 

cue; il a été convenu que tels e com 

Marcbandiſes & autres effets mobiliairet, Mn 

qui peut- tre auront et occupez apres h ent 

concluſion & publication du preſent Inſtr Wile 

* ment de Paix, dans le Canal & dans lige 
Mer du Nord dans le tems de douze jours; N ou 

& du Canal en remontant juſques au Ci) Nei- 

Saint Vincent, dans ſiæ ſemaines; & depuis WM J 

ledit Cap juſques d la Ligne Equinoctiale, Mom 

tant dans Ocean & la Mer Mediterran N cib- 

qu ailleurs, dans dix ſemaines; & depuis N dec. 
bj au de- ld de ladite Ligne par tout le Monde ¶ vo 
dans buit mois, fans aucune exception ou au- ¶ ver 
tre difference de tems ou de lieux, & ſansMis | 
avoir egard d reſtitution ou compenſation, Nile 
ſeront & demeurerout au profit de ceux qui ¶ teſt 
les auront occupces. ron 
VIII. Item, il eſt arrete que ſous leſditet I nu! 
renonciations & ſtipulations ſeront auſſi con- ¶ des 


pri- 
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priſes toute * de Lettres de Repreſailles., 
de marque & contre - marque, comme on les 
nomme, tant générales que particulitres, & 
autres telles ſortes de Lettres, en vertu deſ- 
quelles on auroit en apres commis quelque 
boſtilite, & que par Pautorite publique de 
la rents 4 elles ſeront de part & 
rautre retenuts & revoquees ; & au cas que 
nonobſtant ce, quelqu'un de une des deux 
Nations , apres une telle revocation , ſous 
pretexte & en vertu de telles Lettres ou 


Commiſſions (qui, après la Paix faite, 


ſont revoquees ) & apres le tems limits dans 
le 7. Article ci-deſſus, ſe trouvdt avoir 
commis quelque nouvelle hoſtilite , il ſera, 
comme perturbateur du repos public, puni ſe- 
lon le Droit des Gens , outre la be to. 
entiere des effets occupex, & Fentiere indem- 
nite des dommages ſoufferts , d quoi il ſera ob- 
lige, nonobſtant toutes clauſes contraires qui 
pourroient Etre inſerees dans leſdites Lettres 
. re voquèes. 

IX. Et comme dans les lieux eloignez, 
eomme en Afrique & en Amerique, & prin- 
cipalement en Guinee , quelques proteſtations , 
declarations & ſemblables Ecrits, peuvent 
avoir été donneꝝ & * au nom des Sou- 
verains de part & dautre, contraires d 
la libertè du Commerce & de la Navigation; 
il eſt pareillement convenu , que telles pro- 
teſtat ions, declarations & autres Ecrits ſe- 
ront annullex. & reputez d Pavenir pour 
nuls & de nulle valeur; & que chacune des 
deux Parties, & leurs Habitans & Sujets 

joui- 
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Joutront de la m#me liberte de Commerce & 
de Navigation, tant en Afrique qu'en Amt. 
Tique , dont ils jotliſoient , ou pouvoient jour 
ſelon le Droit, au tems de la ſignature du 
Traite de 1662. | 

X. Que tous les Priſonniers de part & 
db autre, de quelque etat & condition quiils 
Joient, pas un eæceptè, ſeront rendus ſans 
rangon & remis en liberté, en payant par 
eux toutes les dettes par eux contractees pour 
cauſe de nourriture, ou autres raiſons digi. 
times. c | 

XI. Que ledit Seigneur Roi, & leſit 
Seigneur Etats Generaux demeureront Amis, 


Confederez , unis & liez par une Amitic par. 


ticuliere , pour defendre les Droits & Immu- 
nitez des Sujets reciproques contre qui que 
ce ſoit, qui voudroit -entreprendre de trou- 
bler la Paix de Pun ou autre Etat, par 
Mer ou par Terre, ou qui Setant retire: 
ſous Vautoritè de qui que ce ſoit, ſe ſeront 
declarez Ennemis ouverts de Pun ou Pautre 
Etat. „„ I Oy 
XII. Item, que ledit Seigneur Roi & leſ: 
dits Seigneurs Etats Generaux ne feront, 
ne traiteront, ni wentreprendront rien Hun 
contre Fautre, ni les Sujets des uns contre 
les Sujets des autres, en quelques lieux, 
Mers , Havres, Diſtricts, Bayes & Eaux 
douces, en quelque occaſion que ce ſoit , & que 
ni l'un ni l'autre, ni les n de part & 
d' autre, ne donnera ou demontrera aucune 
aide, conſeil ou faveur, ni ne ſouffrira qui 
Joit rien fait, negocie ou entrepris par al- 
Eg | cun, 
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eun, qui que ce puiſſe ttre, au dommage & 
de/avantage Pun de l'autre, ou de leurs Su- 
jets reciproques , mais toutes les deux Parties: 
contrediront , agiront & empecheront tous 


F un chacun demeurant ſous Þobeiſſance de 


Pune ou de l'autre, dentreprendre, faire, 
traiter , ow attenter quelque choſe contre 
elles. 


XIII. Item, que le ſuſdit Seigneur Roi, 
ou la ſuſdite Republique , ni perſonne de leurs 


Sujets, Habitans ou autres qui ſe tiennent 


ou demeurent ſcus leur Furiſdiction, ne ſoll- 
tiendra ou afiſtera de conſeil ou de faveur 
les Rebelles Pun de Pautre ; mais empecbe- 
ront expreſſement qu'a tels Rebelles ne ſoit 
donné aucune aide ou aſſiſtance par aucun de 
leurs Sujets, Habitans , ou autres demeurant 
dans leur Furiſdiftion, & ce, ſoit par Mer 
ou par Terre, & qu'il ne _ — fourni 
Troupes, Vaiſſeaux, Armes, Munitions de 
Guerre ou autres Marchandiſes 1 4 
ni meme aucun Argent ou Viures: Et ſeront 
adjugez d celui ou d ceux , contre qui il ſera 
eontrevenu en cela, & confiſquez d leur pro- 
fit tous les Paiſſeaux , Armes , Munitions de 
Guerre ou autres Marchandiſes defenduts , 
enſemble I Argent & les Pictuailles, a qui 
que leſdites choſes puiſſent apartenir , ou qui 
les auront fournis contre la diſpoſition de cet 
Article; Et ſeront-ceux , qui de leur ſell & 
volonté auront fait ou entrepris quelque choſe 
de contraire d ce dit Article, declarez En- 
nemis des deux Parties, & ſeront punis aux. 


lieux où le delit aura été commis , comme 
Tome N. | X trat- 
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1 traftres a ' Etat : & ſera convenu ci - apres [ 
* de la ſpecification des Marchandiſes qui ſeront i 7 
| reputees ttre de contrebande. 

| XIV. Item, que ledit Seigneur Roi & leſ: | 
| dits Seigneurs Etats Generaux Saſſiſterow I 
| reciproquement , ſincerement & de bonne foi 
| contre les Rebelles de Pun & des autres tant 
par Mer que par Terre, & ainſi que beſoin Ml 11 
ſera, de Troupes & Vaiſſeaux , de tele fl 5 
quantite & grandeur, & en la maniere & 4 
aux conditions qu'il 15 ci-après convent, ill 7 
felon que la neceſſite & les conjonctures lex.  ;; 
tgeront de lun ou des autres, le tout nean- t 
moins aux depens & d la charge de celui I 5 
qui demandera le ſecours. | 
XV. Item, que ni le ſuſdit Seigneur Roi, ti 
ni leſdits Seigneurs Etats Generaux , ou leurs Wl i; 
Sujets, ne recevront celui ou ceux qui font I F 
au ſeront declarez Rebelles fugitifs de lun WI 6: 
ou de Fautre dans leurs Seigneuries, Pais, Nc 
Provinces, Havres, Bayes ou Contrees ; ni F 
ne ſera d pas un d'eux dans leurs dites Sei- (1; 
gneuries , Pairie , Provinces , Pais, Ha- iſ jv 
ores , Bayes ou Contrees , accorde , don- on 
ne ou adminiſtrè aucune Aide, Conſeil, Wl /« 
Demeure , Soldats , LY aiſſeaux , Argent, N de 

Armes, Munitions de Guerre ou Vivres; 
ni ne conjentiront ni ne. permettront pas ill Se 
une des deux Parties, que per/onne dans ra 
leurs Seigneuries, Patrie, Provinces., Pais, iſ za 
Havres, Bayes ou Contrees donnent, accor- Ml qu 
dent ou fourniſſent d de tels Rebelles ou Fu- Wl pe. 
itifs, aucune Aide, Conſeil, Demeure, il jo 
aveur, Armes, Munitions , Soldats, Vai/- ne 

; | ſedux, 
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ſeauxs , Argent ou Vivres, mais Vempecbe- 
ront expreſJement & de fait. 7 8 
XVI. Que quand une des Parties aura fait 
ſcavoir & aura declare d Pautre par Lettres 
publiques& autbentiques, que telle ou telles per- 
ſonne ou perſonnes ont tte & ſont leur Rebelle 
ow Rebelles, Fugitif ou Fugitifs, & que lus 
0u eux les regoivent dans leurs Seigneuries, 
Furiſdifions, Patrie, Havres, Contrees ou 
quelqu une d'icelles, ou qu'ils y demeurent , 
iy tiennent .cachez, ou Sy refugient, alors 
celle des Parties qui aura rect} de telles Let- 
tres, ou d qui cela aura été fignifie , ſera o- 
bligce dans le tems de vingt-buit jours conſecu- 
tivement, d compter du jour que ladite no- 
tification aura ete faite, d'enjoindre & or- 
donner audit Rebelle ou Rebelles, Fugitif ou 
Fugitifs , de ſortir & ſe retirer de la Furiſ- 
diction des Pais, Provinces, Contrees & de 
chacune dicelles; Et que fi quelqu'un deſdits 
Ennemis, Rebelles ou Fugitifs ne viennent d 
ſortir & ſe retirer dans le tems de quinze 
jours, d compter du jour que telle injonction 
ou tel commandement leur aura été fait, ils 
ſeront chacun punis de mort & de confiſcation 
de leur Terres & de leurs Biens. 
XVII. Item, qu' aucun Rebelle du ſuſdit 
Seigneur Roi de la Grande Bretagne ne pour- 
ra etre rect en aucun Chateau, Ville, Bour- 
gade, Havre , Contree, ou autre lieu, lam 
quls ſoient privilegiez ou non, que quelque 
perſonne, de quelque tat & dignite quelle ſis 
pourrait ou pourra poſſeder dans la Souverai- 
nete ou obeiſſance des Provinces Unies , ſous 
K 2 quel- 
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quelque droit ou titre que ce ſoit; & perſon- 
ne, de quelque tat & dignite que ce ſbit, ne 
permettra ou contribuera d ce qu'ils y /oient 
regils ou qu ils y demeurent. Ne permettront 
ni ſouffriront non plus leſdits Seigneurs Etat; 
Generaux que dans les ſuſdits lieux il ſoit, 
par aucune per ſonne, de quelque état & di- 
gnite quelle /oit, donnè auxdits Rebelles au- 
cun VL aiſſeau, Soldat, Argent, Nivres ou 
quelque autre maniere d Aide, de Conſeil ou 
de Faveur , mais Pempecheront ſtverement, & 
ouvertement , & de fait. Et en cas que quel- 

ue perſonne ou perſonnes, de quelque ttat 
8 dignitè qu elles ſoient, ſe tenant ou de- 
meurant ſous Vobeiſſance des Provinces- 
Dies, vienne d faire ou commettre quelque 
choſe contre ce qui eſt convenu ci-deſſus, tou- 
tes & chacune de ces perſonnes perdront pour 
toute leur vie les Cbateauæ, Villes , Bour- 

ades, Terres & autres Lieux, qu'elles ou 

une d'entre elles auront dans ce tems-Id, leſ- 
quelles leur ſeront confiſquees , quelque droit & 
titre qu'ils pretendent y avoir. Semblablement 
aucunRebelle des Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies ne pourra Etre rect ou ſouffert , de- 
meurer ou conver /er dans les Chateaux, Villes, 
Havres & autres Lieux, ou dans aucun d'i- 
ceux, Privilegie ou non privilegie, que quelque 
Perſonne,de quelque tat & dignite qu'elle ſoit, 
Poſſederoit ou poſſedera, par quelque droit ou 
titre que ce pourroit etre, dans les Royaumes 
ou Dominations dudit Seigneur Roi de la 
Grande Bretagne; Et ledit Seigneur Roi ne 
permettra , /ouffrira, ni ne conſentira non 


Plus 


- 
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plus qu aucune perſonne, de quelque etat 
que lle ſoit, dans les ſuſdits lieux , donne ou 
accorde auxdits Rebelles aucun Paiſſeau, 
Soldats, Argent, Vivres, ou autre manie- 
re d' Affiſtance , de Conſeil ou de Faveur , 
mais Pempechera & le defendra {everement , 
ouvertement , & par effet: Et en cas que 
quelqu'un des Sujets dudit Seigneur Roi, ou 
quelqu'un tant ſous ſa Domination, vienne d 
contrevenir ou attenter en quelque choſe d ce 


| preſent Traite , chaque perſonne qui Paurs 


fait perdra pareillement pour toute ſa vie, & 
ſeront ſur elle confiſquez les Chateaux , Vil- 
les, Bourgades, Terres & autres Lieux qu'el- 
le u elles ont ou poſſederont alors, quelque 
droit, titre ou pretenſion qu'elles y ayent. 

XVIII. Item, que ledit Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne & ſes Sujets, & tous 
les Habitans de la Domination de Sa Majeſ- 
te, comme auſſi les ſuſdites Provinces- Unies, 
& leurs Sujets & Habitans, de quelque etat 
& condition qu'ils ſoient, ſeront obligez de 
fe traiter les uns les autres en toutes choſes 
civilement & amiablement 3 que, ſoit par 
Mer ou par Terre, ils pourront venir , fre- 
quenter, & demeurer librement & filrement, au- 
tant qu'ils voudront , dans les Pais, Villes , 


Villages murez ou non fermez , fortifiez ou non 


furtifiez, qui font de leur Domination rici- 
progue dans toute “Europe, & y acheter , ſans 
nul empechement, des Vivres, autant qu'ils 
en auront heſoin, & auſſi trafiquer & negocier 
ce toute forte de Marchandijes, ainfi que bon 
leur ſemblera ,. y en aporter ou en faire ſor- 

R J tir. 
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tir & emporter , en payant ſeulement le 
impoſitions qui y ſont miſes , ſauf netan- 
moins tous les Statuts & les Loix de Pune 
& Pautre Domination, & que les Sujets & 
Habitans reciproques, en pouſſant leur Con- 
merce dans les Pais & Dominations tes uns 
des autres, ne ſeront dorenavant obligez de 
payer 1 grandes charges , impoſitions, 
douane & autres droits, que proportionel- 
lement aux autres Etrangers qui y commer- 
cent. 3 
XIX. Item, que les Navires & Vaiſ 
feaux Marchands des Provinces-Unies , tant 
de Guerre qu'equipez pour repouſſer les for- 
ces de I Ennemi , & autres, le/quels ren- 
contreront dans les Mers Britanniques quel- 
gues V. nes de Guerre dudit Roi de la 
Grande Bretagne, baiſſeront le Pavillon du 
baut du Mat, & laiſſeront tomber la voile de 
Mars, comme cela Seſt pratique par le paſſe. 
XX. Item, que pour plus grande liberte 
du Commerce & de la Navigation, il a et 
convenu & conclu, que ni ledit Roi, ni le/- 
dite Etats Generaux ne recevront, ou Ne 
permettront pas que leurs Sujets regoivent, 
dans leurs Havres , Villes Places Tec: 
proques les Pirates & Capres de part & 
d' autre, ni ne leur permettront d'y demeu- 
rer, ni ne leur donneront Aide ni Vivre , 
mais feront leurs efforts d ce que leſdits Pi- 
rates & Capres , leurs complices & adbt- 
rang, pour terreur aux autres, ſoient pour- 
ſuivis , pris & punis ſuivant leur merile , 
& tous les Vaiſſeaux , Marchandijes & 
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Denrees, 7 par eux en piratant, & amenez 
dans les Havres de la Domination de Fune 
ou Pautre des Parties, & qui ſeront enco- 
re en nature, encore qu'elles fuſſent deja 
venauts , ſeront reſtituces aus veritables 
proprietaires d'icelles , ou bien d ceuæ qui, 
comme ayant charge, les reclameront , pour- 
vll que le Droit des proprittaires ait apparu 


auæ Colleges de PAmiraute. 


XAT, Il ne ſera point permis aux Sujets 
audit Rei, ni aux Habitans des Royaumes & 
Pais de 14 Domination, ni aux Habitans & 
Sujets des Provinces-Unies, de commettre au- 
cue Baſtilitè ni violence les uns contre les 
autres par Mer ou par Terre, feu quelque 
pretexte que ce puiſſe tre: Comme auſſi par 
con/equent ne ſera point permis auxdits Su- 
jets & Habitans , de prendre d'aucun Prin- 
ce ou Etat, avec leſquels Pun des Confede- 


rez ſeroit en quelque Differend ou Guerre 


ouverte , aucune Lettre Patente , ( nommees 
Commiſſions ) ou de Repreſailles , & beau- 
coup moins de cauſer, en vertu deſdites 


Lettres, aucune fdcherie , ou aucun dom- 


mage d l'un des Confederez. I ne ſera pas 
non plus permis aux Etrangers, qui vont 
en Mer avec des Lettres de Repreſailles, 
& qui ne ſont pas Sujets de lun ou Vautre 
des Conſeierez , mais qui ont leurs Commiſ- 
ſions de quelques autres Princes ou Etats, 
dequiper leurs Faiſſeauæ dans les Hawvres 
de Pun ou Vautre des ſu/dits Confederez ,"& 
a'y vendre les cboſes qu'ils auront priſes, 
les fa:re racbeter, ou en quelque maniere 
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gue ce ſoit les changer, ſoit que ce ſoient 
des LVaiſſeaux , Marchandijes, ou quelques 
autres Denrees , de quelque nature qu'elle 
. foient; & ne leur ſera pas non plus Permis 
'dacheter aucuns divres que ceux dont il; 
auront ahſolument beſoin pour venir dans 
les Havres du Prince dont ils ont obtenu les 
Commiſſions: It fi par rencontre quelque. 


* Sujets de Sa Majeſté ou des ſuſdits Seigneurs 


Etats Generaux , ſoit par permutation ou 
echange , 0u par quelque autre maniere que 
ce joit , ont eu quelque Paiſſeau ou Mar- 


cbandiſe de Vun ou Vautre des Sujets, les 


ſuſdits Sujets ſeront en ce cas obligex de ren- 
dre jars uu,j,u delai ledit Yaiſſeau , ou leſ- 
' dites Denrees ou 3 auæ Proprie- 
-taires , & ce ſans aucun dedommagement ou 
reſtitution de Pargent donne ou promis pour 
leſdits effets , pour vil qu'ils tuiſſent juſtifier 
par devant le Conſeil de Sa Majeſte , ou par 
devant leſdits Seigneurs Etats Generauz, 
qu ils en ſont les Proprietaires. 
XXII. Si ledit Seigneur Roi de la Gran- 
de Bretagne, ou leſdits Seigneurs Etats Gt- 
ne rauæ des Provinces - Unies des Pais - Bas 
contractent quelque Alliance, Amitit, 
Confederation & Engagement avec quel. 
qu un, ſoit Rois, Republiques, Princes ou 
Etats, Lune ou l'autre des Parties, avec leurs 
Dominations, ou chacune d'elles, y ſeront 
compriſes , en cas qu'elles le velillent, 8 
' £avertiront Pune Fautre de tels Traitez , 
 Amitie & Confederation. | 
© AXIII. hem, Sil arrivoit que durant 
H | cette 


A 
tte Alliance, Amitie & Societe , quel-- 
uu des Sujets ou des Habitans de I'une 
u l'autre des Parties vint d entreprendre 
quelque choſe par Mer, par Terre, ou Eauæ 
douces contre cette Alliance, leſdites Ami- 
tie, Alliance & Societe ne ſeront pourtant 
pas pour cela interrompuès, ni caſſees entre 
les deux Nations , mais demeureront en leur 
entier & dans leur force & vertu, & ſe- 
font ſeulement punis ceux qui y auront con- 
trevenu , & non autres: Et ſera fait droit 
& donne ſatisfattion 4 ceux qui Sy trouve- 
font intereſſez ,. par ceux qui par Terre, 
par Mer ou autres Eaux auront commis quel- 
que choſe contre ladite Alliance , ſoit dans 
quelque partie de I Europe, ou en. quelque 
autre lieu, dans le Detroit de Gibraltar, ou 
en Amerique ,. ou ſur les Cotes d' Afrique, 
en quelques Pais, Iſles, Mers, Fleuves, 
Bayes, Rivieres ou autres Lieux en degd 
du Cap de Bonne Eſperance, dans le tems 
Fun an du jour que Fon aura demande juſ- 


tice etre faite; mais dans le tems de dix- 


buit mois d Fegard de tous les lieuæ qui ſont 
au de-là du Cap de Bonne Eſperance. Mais: 
ſi les Contrevenans ne comparoiſſent point, & 
refuſent de ſe ſoumettre d juſtice , ou de don- 
ner ſatisfaction dans Vun au Þgutre eſpace 
de tems ci- deſſus limite , ſelok#la diſtance- 
des lieux , les ſuſdits Contrefgenans ſeront 
declareꝝ pour Ennemis de pay dautre, ,. 
& leurs biens, moyens, & to * eure revenus 
ſeront publiquement vendus, pour en tirer. 
rindemnite & ſatisfafion convenable du 
X 5 dem- 
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dommage par eux cauſe : Et outre cela ſe 
ront, ils tombent au pouvoir de Pune ou 
Pautre Partie, ſujets d la peine qu'ils au- 
ront merite , ſuivant la nature de Teur crime, 
XXIV. Item, que tous les ſujets dudit 
Seigneur Roi qui ſeront ſous ſa Domina. 
lion, fourront librement & furement venir 
dans les Provinces - Unies & dans chacune 
de leurs Dominations en Furope , & paſſer 
& <woyager par Eau ou par Terre & par 
toutes leurs Places, Villes & Fortereſ: 
ſes qui ſont dans le reſſort de leur Domin- 
tion dans le/dites Provinces - Unies, ou all. 
leurs dans I Europe , & y faire leur Neg 
ce, ſoit par eux- memes, ou par leurs Nego- 
cians , Facteurs, ou Serviteurs , armez 0 
ſans armes, (mais armez , non en plus 
grand nombre que de quarante d la fo's) 
tant avec que fans Marchandiſes , en quel. 
que lieu qu ils wvellillent aller. Foũtiront 
auſſi les Sujets & Habitans des Provinces 
Unies de la nume liberté d Vegard des Do- 
mi nations du ſuſdit Seigneur Roi en Euro- 
pe, 4 condition que chacun de part & dau- 
tre ſe comportera pour le Commerce & le 
trafic ſelon les Loix & Statuts de un G 
Pautre Etat. OLE 

XXV. St les Vaiſeaux Marchands des 
uns ou des autres Sujets, pouſſez par quelque 
temptte , Pirates ou autre neceſhite , vien- 
nent d entrer dans les Havres de la Domi- 
nation de lune ou de Fautre des Parties, ili 
en pourront reſſortir librement & fans en- 
pechement , avec leurs Vaiſſeaux & er 
1 : BEEP of. : 2 
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diſes , fans payer aucun Péage ou autres 
Droits, pourvil neanmoins qu'tls ne les de- 
chargent ou ne les vendent point, ni ne les 
metient en vente. Et ne ſeront pas non plus 
ſujets d aucune recherche , paurvil ſeule- 
ment qu'ils ne prennent dans leur bord ni 
Perſonnes ni Marchandiſes, ou qu'ils ne 
faſſent rien contre les Loix , Ordonnances , 
014 Coltumes des. Lieux dans les Havres deſ- 


4 


quelsſils ſeront entreꝝ, comme il a été dit. 


XXI. Item, que les Marchands , Ba- 


teliers , Pilotes ou Mariniers , 0u leurs 


Paiſſeaux , Denrees ou Marchandiſes de 
Pun , ne pourront pas tre retenus ni arré- 
tex dans les Pais, Havres , Rades ou Fleu- 
des de l'autre, en vertu d'un ordre general 
ou ſpecial, ſoit en Guerre, ou en vertu de 
quelque autre uſage, d mains qu une nec 
fits tres-urgente ne le demanddt ainft , & 

qu'on n'en fit un dedommagement convena- 
ble ; d condition toutefois qu'il. ne ſoit pas 
ceroge par- ld aux ſaiſies & arrets qui, ſe- 
lon le Droit & les Loix des Dominations 
reciproques , ſe font juſtement & avec ordre. 
XXVII. Item, que les Marchands de part 
& d'autre, leurs Facteurs & Serviteurs, 
comme "auſſi les Bateliers & autres gens de 
Marine, tant en allant qu'en retournant 
avec leurs Vaiſſeaux , par Mer & autres 
Eaux , comme auſſi dans les Havres de I'm 
ou de Vautre , ou étant venus d Terre 
pour ſe defendre eux & leurs Marchandi» 
Jes, pourront pour leur defenſe porter tou- 


tes fortes darmes offenſives & defen/tves 
0 X 6 & 
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Eben ſervir ; & étant arrivez dans leurs 
Auberges ou Logemens , mettre leurs armes 
bas & a part, juſques d ce qu ils Sen. re- 
Tournent a leurs 2 eaux pour faire voile. 
XXVIIIL. Que les Faiſſeaum de Guerre 
& de Convoi, rencontrant en Mer quelque 
Vaiſſeau ou Vaiſſeaux Marchands , apar- 
tenant à lun ou l'autre des Sujets ou Habi- 
tans, & qui tiendront le meme cours ou 
feront le meme Voyage, les devront convoyer 
& defendre contre tous & un chacun qui vou- 
droient les attaquer & leur faire violence. 
XXIX. Item, fi un cu plufieurs Vaiſſeaux 
 apartenans d des Sujets ou Habitans ue 
Pune ou Fautre. Partie, ou d des perſonnes 
neutres,, viennent d étre pris dans I'un on 
Vautre Havre par un tiers, qui ne ſera 
int Sujet ou Hahbitant de quelqu'une des 
Parties, ceux dans les Hawres. ou Domai- 
ne de qui leſdits Yaiſſeaux auront été pris, 
ſeront tenus. avec Fautre:Partie de contribuer 
ou faire enſorte que leſdits Vaiſſeau ou 
Faiſſeaux ſoient pourſuivis & repris & reſ- 
' tituez aux Proprietaires d'iceuXx.z mais alors 
tout ſe fera aux. depens des proprietaires, 
—_ ceux qui y auront interet.. 
XXX. Que les Dodaniers & autres ſem- 
blables Officiers auront a ſe regler ſuivant 
la teneur des Loix du Domaine de Pune 
on autre des Parties, & nexigeront pas 
de plus grand, Droits que ceux portez par 
leur Commiſſion & Inſtruction. N 
XX XI. Item, fi les Sujets de une vien- 
nent & Tecevoir quelque dommage cauſe ira 
8 | 2s 
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les Sujets de Pautre Partie, contre les Arti- 
cles de la preſente Alliance ou le Droit com- 
mun, il ne ſera neanmoins accords aucune 
Lettre de repreſailles, ou de marque & con- 
tre- marque, avant que juſtice ait tte der 
mandee; mais ft la juſtice y toit refuſte ou 
long-tems differee, alors le ſuſdit Seigneur 
Roi & les ſuſdits Seigneurs Etats Generaux, 


ou leurs Miniſtres, dont les Sujets & Ha- 


bitans auront rec le dommage ou tort par 
ceux ou la Fuſtice (comme eſt dit ci-deſſus ) 
ſera differte ou refuſte , ou par le Magiſtrat 
— eſt etabli pour entendre, pour ſuivront 
faire publiquement, ou afin que le diffe- 
rend ſoit termine d Famiable , ou par les pro- 
cedures ordinaires du Droit: mais ft Faffaire 
toit neanmoins encore differee plus long- 
tems, & que droit ni ſatisfaction ne fut pas 
faite dans le tems de trois mois, apres que la 
requiſition en aura tte faite, Lettres de Re- 
preſailles, de marque ou de contre- marque 
pourront alors ttre accordees. ; e 

X XXII. Item, il a été convenu ,. que 
Sil arrivoit (ce qu d Dieu ne plaiſe) es 
les differens deja termine; entre ledit Sei- 
gneur Roi & leſdits Seigneurs Etats Gene- 
raux vinſſent d ſe renouveller, & d tourner 
en une Guerre ouverte, les Vaiſſeauæ, Mar- 
chandiſes & toute ſorte d effets mobiliaires de 
Pune ou Fautre part, 4 ſe trouveront 
ttre dans. les Havres & ſous la Domination 
de la Partie adverſe ,. ne ſeront nullement 
confiſquez ni endommagex 3 mais ſera aux uns 


& aux autres Sujets des _ Parties Ms 
7 
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le tems de fix mois entiers, pendant lequel ils 
ban eee lejdits effets out ils voudront. 
4 XIII. Hem, que ceux qui ont reg 
des Lettres ou Commiſjrons de Pune des Par- 
ties; avant de les recevoir, donneront par 
devant le juge bonne & ſuſſi/ante caution par 
"perſonnes non adlerentes. ou intereſſees, ou 
ayant part audit Vaiſſeau, + nents ne feront 
aucun dommage ni tort aux Sujets & Haht- 
'tans lun de Pautre.. | BIS 
XXX. Item, eſt convent & accorde, 
qui ſera permis aux Sujets de part & dau 
tre avoir acces libre en tout tems dans les 
Havre recipregques,, & qu'il leur ſera loift- 
ble &'y refter:G-W'en repartir, non ſeule ment 
avec leurs Marcbandiſes & leurs Yaiſſecur 


Frettez , mais auf} av e de Vaiſſeauæ te 


Guerre, foit quits apartiennent audit Sei- 
gneur Roi ou auxdits Seigneurs Etats Gene. 
Taux, ou d ceuæ qui en ont rep Commiſſun 
ſpecialez. ſoit: qubils y ſoient entreꝝ par force, 
. tempete ou peril de la Mer, ou pour y radou- 
ber qu caljeutrer leurs Vai ſſeauæ, ou y 4 


cCJbeter des vivres, pourvu neanmoins qu'il 


e nt pas le nombre de buit, & gu'ils 
foient entrez volontairement, & qu'ils ny 
demeurent pas _ de tems qu'il ne faut pour 
y reparer les Yaiſſeaux., y. acheter des vi- 


ores & les autres choſes dont ils auront be- 
ſoin: & $i] arrivoit qu/un plus grand nom. 
hre de Vaiſſeaux y vouluſſent entrer, ils ne 
le pourront ſans en avoir auparavant obtenu 
la permiſſien de ceux ou celui d qui leſdits 
Havres apartiendront, à mins quiils 15) 
— * ayent 
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gyent été contraints par temptte, violence, 
ou autre neceſite , pour eviter le peril de la 
Mer: ce qui arrivant ainſi, ils feront 1 2 


voir au Gouverneur, ou premier Magiſtrat 


du lieu, la cauſe de leur arrivee, & n'y reſ- 
teront qu autant que ledit Gouverneur ou 
premier Magiſtrat le permettra, & reſtant 
dans leſdits Havres, ils n'entreprendront 
rien au 9 dudit lieu. | 
XXX/. Item, eſt convenu & arrete que 
les deux Parties objerveront & extcuteront 
le preſent Traite veritablement & conſtam- 
ment, & tout ce qui y eſt contenu & com- 
pris, & feront enſorte qu'il ſoit obſerve par 
les Sujets & Habitans de part & d' autre. 
XXXVI. Item, pour plus grande a(ſul- 
rance & fermete que le ſuſdit Traits de Con- 
federation fera execute fincerement & de bon- 
ne foi de la part des Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces-Unies & de leurs Sujets, 
il a ets convenu-, comme en effet leſdits Sei- 
gneurs Etats Generaux Sengagent & Sobli- 
gent par ces preſentes, que tous & un cha- 
cum de ceux qu'eux ou les Etats des Provin- 
ces particulieres choifiront , feront & ttabli- 
ront , en quelque tems que ce ſoit , pour Capi- 
taine General, Gouverneur ou Stadbouder , 
Marechal de Camp ſur les Armees de Terre, 
ou pour Amfral fur les Flotes, Faiſſeauæ ou 


Forces de Mer, ſeront tenus & obligez de 


confirmer le preſent Traite & les Articles 
d'icelui par ſerment, & promettront ſainte- 
ment de Pobjerver religieuſement , & autant 
| qu en 
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| vi eux ſera, le feront obſerver en ce qui 
s regardera, & auront ſoin qu'il ſoit obſer- 
- of & execute par les autres. 

XXXVII. Dans ce preſent Traite de 
Paix ſeront compris ceux qui, avant la Rati- 
fication qui en ſera faite, ou dans ſiæ mois a- 
pres , ſeront nommez d'un conſentement unani- 
me; & comme cependant les Parties contrac- 
tantes reconnoiſſent avec gratitude les offices 

 fimeeres & la diligence infatigable, par leſ- 
quels le Tres-Sereniſſume Roi de Suede a par 
fon Entremiſe & Mediation , avec Paide 


& grace de Dieu, amene ce ſalutaire ou- 


erage d la fin ſouhaitee , leſdites Parties. 
contractantes, pour temoignage de leur in- 
clination reciproque, & aun commun con- 
ſentement , ont arrete & ſont convenues , que 
_ Sadite Majeſte mes „avec tous ſes Royau-: 
mes, Seigneuries , Provinces & Droits /e- 
ra compriſe dans ce Traite & dans ce pri- 
ſent Inſtrument de Paix en la meilleure ma- 
niere. \ | 
 AXXXFVINTI. Item, il a été convenu, 
ri ſolu & arrete, que le preſent Traits, & 
tout ce qui yy eſt contenu, ſera par ledit Sei- 
2 de la Grande Bretagne, & par 
eſdits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pats - Bas, approuve & 
ratifie par leurs Lettres patentes reſpecti- 
ves, & confirms du grand Sceau, en la plus 
convenable & authentique forme, & les In- 
ſtrumens tchangez de part & dautre dans 
le tems des quatre ſemaines prochainement 
8 ; 7 5 Ve-- 
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een 
tenant, ou plutot fi faire ſe peut; & ſers 
ldit Traits & Alliance apres Pechange des 
Iuſtrumens publié dans les lieux , & en la 
maniere accolitumee 3 Et pour plus grande 
ſurete de tout ce que effus „ nous leſdits 


Ambaſſadeurs & Plenipotentiaires de Sa Ma- 


ſte de la Grande Bretagne, avons, avec 
les Ambaſſadeurs Extraordinaires & Media- 
teurs , ſigns le preſent Inſtrument de Paix, & 
icelui confirme de notre Sceau. Fait d Breda 
le 31. Fuillet 1667. (figne.) | 


L.S. George Flemming. L. S. Hollis. 
L. S. Chriſto 2 phique. L. S. Henry Coventry. 
in Do Ps | 


Articles ſeparez. 


* en cas quelques tapis , tapiſſeries , ta- 
bleaux ou quelques autres meubles , 
joyaux , bagues , pierreries ou quelques au- 
tres effets mobiliaires , apartenans au Roi 
de la Grande Bretagne, je trouvaſſent pré- 
ſentement ou ci-apres chez leſdits Etats Ge- 
neraux, 0u quelqu un de leurs Sujets, les 
ſuſdits Seigneurs Etats promettent de ne 
point. proteger en aucune maniere les poſſeſ- 
ſeurs de quelques effets mobiliaires aparte- 
nans audit Seigneur Roi; leſquels effets 
leur ſeront 6tez , de telle maniere que Von 
ne faſſe point de tort ni d'injuſtice 4 ceux 
qui 


# 
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i Sy trouveront Ifjez , mais quiils pri). 
Font leur etre rendus; & promettent les ju. 
dit Seigneurs Etats de faire enſorte, au- 
tant qu'il leur ſera poſſible , qu'il ſoit pro- 
cede ſommairement en cetie affaire, ſans 
Saſtreindre aux formes & manieres de proci. 
der qui ſe pratiquent d la Cour, & qu 
Droit ſoit fait, de monitre que, autant 
qu'il /e pourra, Sa Majeſis en ſoit con. 
% tente. 3 3 4 8 | 8 
Item, que fi quelques perſonnes ſe trou- 
vent coupables de Pabominable meurtre con. 
mis en la Perſorne de feu le Roi Charles 
premier © d beureuſe memvire , & qu'elles je 
trouvent legitime ment accuſtes, convaincuts 
ou ſententices, & quelles Yes tro!utes 
ſous la Domination deſdits Seigneurs Elats 
Generaux ; que des que leſdits Etats, ou quel- 
ques-uns de leurs Ojjiciers , en auront eu con. 
noiſſance , ou qu'on les leur aura denenctes, 
elles ſeront apprebendees \, miſes en priſon & 
envoye lices' en Angleterre & livrees ti 
mains de celui qui ſera pour ce commis par 
Sa Majeſte Britannique, pour les garder & 
les faire - retourner ' en Angleterre; Pour 


Plus grande confirmation de tout, & que 


tes -prejens Articles ſepareꝝ ſont de mot d 
mot du meme contenu que celui qui a bt 
conclu d Witebal le quatrieme Septembre 
F. S. & quatorzieme ſtile nouveau [Ai 
1662 , F qu'il doit en toute vigueur (tre 
auſſ bien obſerve We tous ceux qui ſont 
contenus dans le Traits principal , nous 
. . 


e 
Ambaſſadeurs Extraordinaires & Plenipoten- 
faire de Sadite Majeſts le Roi d' Angletes- 
re, Pavons ſigns & d icelui appiiq notre 
Sceau. Fait d Breda le 31. Fuillet 1007. 


(/igne ) 
LS. George Flemming. IL. S. Hollis. 


L. S. Chriſtophe Delphique L. S. He Coventry. 
r N * 5 


Fin du Tome cinquieme. 
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Die Anne 1667. 
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